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BIBLIOTHEQUE * 

FRANÇOISE; ' 

ou 

HISTOIRE 

DELA 

Littérature Françoise, 

Dans laquelle oh montre l'utilité que Ton peut 
retirer des Livres publias en'fràndois depuis 
l'origine de l'Imprimerie * pour \a connoif- 
i&nce des Belles jLpttfès* ^l'Hifloii* , dei 
Sciences & des Ajrts; ' / 

'Et oh Von rapporte les Jugement des critiques pt\ 
les principaux Ouvrages en chaque genre 
écrits dans la même Langue. 

Par M. l'Abbé GOU JET > Cbanoine de S. 
Jacques de l'Hôpital 3 Aflbcié des Académies 
v de Marfcillc , de Roiien & d'Angers. 

TOME QUATORZIEME. 
A P ARIS, RUE S. JACQUES^ 

f HlPPOlYTI-LoUIS GUIRIN , à 

Chtz< Saint Thomas d'Aquin. 

(.P. G. Li Mercier , au Livre d*or. 



M. DCC. L 1 1. 
Avec Approbation £ Privilège d* Roy. 
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BIBLIOTHEQUE 

FRANÇOISE, 

ou 

. HISTOIRE DE LA LITTERATURE 

FRANÇOISE, 

SUITE DE LA HUITIEME PARTIE. 

POËTES FRÎNÇOIS. ] 

* •*•****#*♦■■♦•+*#+*•*+**+■♦♦ 
JEAN PASSE RAT. 

E viens à un Écrivain j EAN 
beaucoup plus connu que Passerai-. 
ceux par lefquels j'ai fini le vie de Paf- 
volume précédenr , & qui ^jj* ^" 1 ' la 
jouit encore de fà réputation. C'eft & mod.' T?. 
Jean Passerat , né à TroyeS î'4- & 
«n Champagne le i 8 d'O&obre 1554. 
U étoit fils de Pantaléon Paflètat & de 
Tome XIF t A 
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1 — — — Nteoie Thiénot , tous deux de la*mo* 
Jean me ville. Pantaléon avoit beaucoup 

Passerai* . voyagé -, il aimoit les fciences , & il 
les cultiva jufqu'à la vieilleflè. Cepen- 
dant , foit qu'il ne fut pas à ion aife , 
foit qu'il. mourut avant de pouvoir 
procurer à Ton fils une éducation con- 
venable , ce fut fon beau-frere , Cha- 
noine de Troyes , qui prit le foin de 
faire élever celui dont je vous entre- 
tiens. Il Tçnvoya à un Collège de 1^ 
ville , auquel un Prêtre nommé Lau- . 
rent Acaria , % le conduifoit tous les 
jours. Mais les mauvais trahemens de 
fon Régent l'ayant dégoûte , il prit la 
fuite , & fe fauva à Bourges , où , pour 
avoir dequoi <j|bfifter , il chercha de 
l'emploi chez un homme qui faifoic 
travailler à des mines de fer, De-là, il 
fe tranfporta à Sancerre , ville à fept 
lieues de Bourges , fur la Loire , & il 
y fut accueilli par un Religieux du 
Monaftere de faint Satur , qui le priç 
auprès de lui , on ne fçait en quelle 
qualité. Trois ou quatre mois après 9 
las de ce fervice, il retourna à Troyes ) 
& fon oncle le remit au Collège , où il 
l'entretint trois ans, 

Ce terme expiré , PafTerat vint à 
Paris , demeura quelque tems au Cok 
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Françoise. j 
lege de Reims , où enfeignoic un cer- 
tain Rochon , qui s'appliqua depdis, à j EAN 
la Médecine j & il fut enfuhe renvoyé Passexav% 
àTroyes , où M. Lefcot que Ion eftk 
moic pour Ton favoir dans là langue 
Latine, le prit en affe&ion, & ne tarda 
pas à lui en donner des marques Ce 
Troyen ayant été appel lé à Paris pout 
y profeffer laRhétorique au Collège du 
Pleffis , il procura à Pafferat la chaire 
d'Humanités dans le même Collège. 

Pafferat ne fe borna pas à l'inftruo 
non de la jeuneffe qui lui étoit confiée; 
il eurfoin d'étudier en fon particulier 
les Auteurs Grecs & Latins , & des 
derniers il fit des recueils .en forme de 
Di&ionnaires , où il marqua exaâe* 
ment les lignifications de chaque mot ; 
ce qui lui ht acquérir une grande con- 
noiffànce de la langue Latine , qu'il 
écrivoit avec politeue. Ce fut fa répu- 
tation en ce genre, qui engagea les 
Libraires de Lyon qui imprimèrent le 
Diôionnaire de Calepin , de mettre au 
titre, que Baflerat l'avoit revu & aug- 
menté , quoique ce favant n'y ait eu 
aucune part. On peut s'en affurer par 
les fautes groffiéres dont ce Di&ion- 
iiaire eft rempli , & que Pafferat ne* 
«oit pas capable de commettre. 

Ai) 
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Après avoir été quelque tems dans 
Jean le Collège du Pleflis , il pafla à celui 
^sçrat. du Cardinal le Moine. Jean le Clerc 
dit dans fa vie , & le Pere Niceron l'a 
répété d'après lui , que le célèbre Ed- 
mond Richer avoir alors la conduite 
de ce Collège. C'eft une erreur. Richer 
n'eut cet emploi qu'en 1595. Paffèrac 
étant dans ce Collège eut la vifite de 
Marc- Antoine Muret y i avec qui il en- 
tretint depuis une liaifon qui fut utile 
à tous les deux. La maladie contagieufe 
les fépara. Paflerat fe retira à Mailly 
dans le Gatinois ; mais aufli-tôt qu'il 
apprit que le danger étoit paflfé , il re- 
vint à Paris , continua à y enfeigiicr la 
langue latine , & eut parmi 6s au- 
diteurs, Meffieurs de Rambouillet 9 
Pierre de Ronfard , & Jean- Antoine 
de Bayk 

Paflerat s'étant convaincu qu'il ne 
pouvoit pofféder à fond la langue La- 
tine 5 fans fa voir la latinité des anciéhs 
Jurifconfultesy dont la connoiflàncc 
eft même nécefïàire pour fcien enten- 
dre Ciceron , s'en alla à Bourges avec 
Alphonfe Delbenne , qui fut depuis 
•Evêque d'Albi , pour y prendre des 
leçons de Cujas , qui y profelfoit alorsu 
Après trois ans de féjour à Bourges i 
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JPàflerat revint faire und vifite à T mmmm 'B 
Troyes , d'où il alla àEpernay. Les J*an 
. habitans de cette ville qui srai^noient Passera^ 
alors d'être affiégés par le Prince de 
Condé dont l'armée s'avançoit en ef- 
fer vers elle , lui députèrent PalTerat 
avec quelques autres*, pour engager 
le Prince à changer de réfolution , Se 
ils Eurent favorablement écoutés. 

En 15^9. PalTerat retourna à Paris * 
où il fe fit connoître à Henri de Mef- 
roes , Maître des Requêtes , favant 
Magiftrat , & le Mécène des gens de 
lettres de fon tems> qui le logea chez 
lui, où il demeura vingt-neuf ans. 
Paflerat lui préfenta des vers latins 
chaque année le premier jour de Jan* 
vier, depuis 1570. jufqu'en 1*94* Il 
fe mit à expliquer , en particulier , le 
titre des Pande&es y De Vtrborum fi- 
gnificationc > & feiît des amis de tous 
ceux qui venoient l'entendre. En 
11571. il eut la .chaire de Profeffeut 
Royal en Eloquence , que h mort dè 
Ramus venoit de laifler vacante* On 
peut voir pat le volume de fe Haran- 
gues , & par fes Remarques fur Pro^ 
perce, quilétoit dieue de cette place. 
Auffifon auditoire fat-il fréquemment 
honoré , même pac plufieur&PréG4en\ 
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WSSSSSt Se Gonfèillers du Parlement de Pari*. 
Jean Charles IX. Se Henri III. ne lui tc- 

?asse*at. moignerënt pas moins d'eftime Se de 
bienveillance. Le fécond l'engagea à 
compofer pour fon inftrudion un Poè- 
me François fur la Chaffe. Pafferat 
obéit , & intitiîla ce poème , Le Chien 
courant. Il eft en vers de dix fyllabes. 
Le Poète examine quels font les chiens 
dé chaffe qu on doit le plus eftimer , 
leurs propriétés \ l'ufage qu'on en doit 
faire , comment on doit les élever , 
leurs maladies , Se quels remèdes on 
doit employer pour les -guérir. Ce poè- 
me fut extrêmement approuvéde Ron- 
iard, de du Bellay, deBayf, Se des 
autres Poètes du même tems , quoique 
Je ftyle n'en foit ni fi enflé que celui 
des leurs , ni fi plein de Latinifmes. 

La Ligue s'étant rendue makrefTe de 
lUniverfké, PafTerat difeontinua Ces 
leçons , & ne les recommença que 
lorsque Menti IV, fut entré triomphant 
dans Patis e» 1594. Dans cet inter- 
valle, M. de Mefmes ayant eu foin de 
pourvoie à tour fes befoins , . Pafferat 
travailla far Plaute , & en 1595. il 
aida à compofer l'ingénieux ouvrage 
connu fous le -nom de Satyre Mènip- 
fde j de la vertu du Çatholicon d y Ef* 
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pagne. Plufieurs personnes y eurent S 
|>art : J acquis Gillot 9 Cohfeiller clerc Jean 
au Parlement de Paris \ Pierre te Roi 9 Passsrat; 
Chanoine de # Rouen Se Chapelain du 
Cardinal de Bourbon \ Nicolas Rapin, 
Prévôt de la Cônnétablie > Se Pâfferat. 
Les deux premiers firent la profe , Se 
le fécond fit le defïein de l'ouvrage Se 
le edmmença , comme Taffure M. de 
Thou. Les deux autres > félon MM. Hift. ifc.p* 
du Puy & le Duchat , dans leurs notes 
fur cet ouvrage , firent les vers. Il feufc 
cependant en excepter la Lamentation 
fur le trefpas de Vafne Ligueur , qui 
eft du fieur Durant de la Bergerie. On 
âfïure aufli que Florent Chreftien 8C 
Pierre Pîthou ont travaillé aux Ha- 
rangues. 

Lorfque Paiferat recommença fes 
leçons en 1 594. on y accourut en fou» 
le , comme on avoit fait auparavant. 
Il avoit chaque année ouvert ces le- 
vons par une harangue , il fuivit ht 
même méthode depuis qu'il fut rentré 
en exercice Nous avons vingt- neuf de 
ces harangues , où Ton voit qu'il avoit 
expliqué plufieurs Comédies de Plaute j 
quelques harangues & autres livres de 
Ciceron, Sallufte, le Difcours de Caton 
fur la loiOppienne, l'Epithalame dé 

A iv 
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Catulle , la Confolation qui porte \c 
nom d'Ovide à Livie, le jugement des 
armes d'Achille dans Ovide, Properce , 
Tibulle, les Bucoliques de Virgile, &c. 
Quoiqu'il eût perdu un oeil en jouant 
à la paume , fans doute dans fa jeunef- 
fe , il n'en fit pas moins de vaftes Je£tu- 
res. Comme il étoit d'un tempérament 
aflez robufte , il étoit prefque infatiga- 
ble au travail. : il le commençoic dès 
le matin , & très-fouvent il le conti- 
nuoft jufques bien avant dans la nuit. 
C etok le pou(fer trop loin. 11 en fut 
enfin la vi&ime. En 1 597. une attaque 
de paralyfîe lui fit perdre Pufage de la 
moitié du corps , & le rendit aveugle. 
Sa tête demeura libre d'abord, & peu 
après elle s'affbiblit. Il fut cinq ans 
ctans cet état, & mourut le 14 de 
Septembre 1602. âgé de 6$ ans. Jean- 
Jacques de àîefme lui fit ériger un 
monument avec une courte épitaphe 
dans l'Eglifedes Dominicains de la rue 
feint Jacques , où il eft inhumé. 

Paflèrat s'étoit fait lui - même plu- 
fîeurs Epitaphes badines , qu'on peut 
lire dans le recueil de fes Pocfies , où 
on lit auffi celles qui ont été compo- 
fées à fon honneur par Philippe Def- 
portes , Mathurin Régnier , Nancel , 
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•fcyf , Jean le Blanc ;le fieur de Rou- 
;gevalec , & plufieurs autres. On y a Jian 
omis cellerci, quieft de Jeaji Bertaut, {& s »*g| 
,£vêque de Sées» p. 470. 

S'il s'eft fait «n trjfte naufrage 

D'un des omemens de notre âge , 

Quand Pajserat nous a laûTe* , 

Et s'il faut que tout le foupirc , 

il n'eft j>às bdoin de le dire , ^ 

Ses tfcrits le difent aflèz. *' 

S'il eft vrai qu'an Auteur Te peigne 
ordinairement dans fes ouvrages, nous 
devons • juger par ceux de PaUerat , 
qu'il avoir Teiprit délicat , l'imagina- 
tion heureufe , Fhumeur gaie & facile, 
& qu'il fe plakbit quelquefois à badi- 
ner. Son ftyle, en françois , eft plein 
d'enjouement -, pour le latin , il eft fi 
i>ien formé fur celui desAnctens, quoi- 
que fans affe&ation 8o fans contrain- 
te , que très peu d&çriteins de foù 
Aécle.les ont ;lî heureufement imités. 
-Quoiqu'il fafle fouvent : allufièn à l'aitr 
tiquité , & à cent endroits des auteurs 
anciens qu'il avoit lus& médités^ fon 
dHcoûrs n'eft. point compofé de. lam- 
•bcakx rué? de lisurs ouvrages ^ ni .de 
penfées quttl ïleunait dé*obqe*-,oiidtt 
màin» ilIaTeft; reolo^pccçrçs acdic&ici , 

" A v 
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* ammÊmmt l par la îtaaniére 4e les exprimer* Qultîfe 
Jean au cara&cre de fon ca ur & à fi» 

I^sserat. mceurs > on ne peut pa$ en juger fi bien 
par fes ouvrages i mais on n'a pas 
îujet d'en pcnler mal. Quelque badi— 
nage & quelques vers françois de ga- 
lanterie', quoique toujours répréhett- 
fibles, 'ne fuffifent pas*pour décider 
contre la* pureté de fes moeurs & de fà 
conduite v il a toujours fait ^rofeffioii 
de la Religion Catholique ; & il étoit 
bon François , fort ennemi de la Ligue 
i & de fes jmrtifans. Quoique critique 
.de profeflion & par goût, oh ne voie 
-pas qu'il ait repris eh termes cho^uans 
c 6c méprifcm les fautes qu'il remar- 
-«juoit dans les écrits qu il fe croyoit 
d'ailleurs obligé de contredire. Il avoic 
lu avec réfléxion les livres des Ora- 
teurs , des Hiftoriens de des Poètes , & 
«'ignorait rien de tout ce qu'un Pro- 
fefleur en Eloquence doit {avoir. Ses 
ouvrages en font foi ; & c'eft fans 
ombre de raifon que dans les Scati~ 
gerana ftcunda , on fait dire à Scaii- 
ger quePafferat étoit ignorant. Mon 
plan n'eft pas de vous .parler de ces 
différent écrits de Paflerat $ -je me bot* 
ne à fes poëfies françoifes. 
, Leûcur Jean de Rouge valet * fat 
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Firent , tes recueillit après la m©rt de tm * mmK ^ 
autour, & les publia en 1606. aveé jEAH 
les pôfeïiés latines du taiêrne. Cette Pass ** aiS * 
«oileaion *ft dédiée à M . dt Rojhy * 
c'eft-à-dire , à Maxîmilieil de Béthunei 
Duc de Sully , Pair de France , Mar- 
quis de Rofny > &c. On a mis au de* 
vant le portrait de Paflerat , gravé à 
Tâgfe de foixante-quatre ans. Ce par* 
trafc ne le repréfent* pas en beau. Il 
avoit les yeux très-petits , & il lui en 
manqaoit un z comme je l'ai dit 5 il 
avoit le nez gros , & étoit fort rougé 
de vffage. Mais ne nous arrêtons pas à 
& figure \ confldérons un moment fon 
efprit dans fes pdefies françoifes. 
- Celles de ce tems-là ( vous en avez 
«téja vu bien des exemples ) étoient 
pleines de mots inventés par les Poètes 

A a i m m • * 
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! tems. Il obferve la différence des rî- 
Jean mes , il eft plus François dans fon ftyle, 
? àsserat. ji e ft pi us nature l . ma j s \\ n ' a pâ s €a 

foin d'éviter les hiatus , qui choquent 
aujourd'hui nos oreilles. 

On voit dans fon recueil toutes for-, 
tes de Poëfies , Poèmes , Elégies, Son- 
nets , Chanfons , Odes , Epigrammes ï 
Epitaphes , &c. Il y a très fouvenc 
d'heureux tours £ de beaux vers; le 
plai&nt comme le férieux y eft quel- 
quefois bien manié -, & peut-être ne 
fall oit-il à Paflferat pouf réuffir parfai- 
tement, que d'être né cent ans plus 
urd. Je ne vqus rapporterai cju une de 
les Epigrammes ; le naïf qui y règne 
me la fait choifir entre plulîeurs au- 
tres $ qu'on ne lit pourtant pas avec 
moins de plai/îr. Celle-ci eft adreflee à 
M. de Souci , Tréforier de l'Epargne* 
PafTerat lui demande ainfi une referip* 
tion : 

. Mes vers , Monfieur , c'eft peu de chofe t 
Êt , Dieu merci , je le fçai bien : 
Kfàis vous ferez beaucoup de rien f 
81 les changez en votre profe* 
• • 

Je vous ai déjà parié de fon ptfëme fur 
les Chiens de dialTe : c eft la première 
.pièce de fa ColledHon. U Cérf d'A- 
mour 3 dédié à Madame, fc&ir unkpiç; 
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4n Roi , eft la féconde* Ceft un parai- — ***** 
léle entre le Cerf que des Chaffeurs Jean 
pourfuivent, & l'Amour dont le Poète PAS *****i 
feignait de fentir lès in^urfioris. Là 
troifiéme & les deux fuivantes , ont 
encore le même objet. La fixiéme eft 
la Métamorphofé d'un homme en un 
oifeau qu'on nomme Coucou 9 ou un 
vieillard qui avôic époufé une jeune 
femme, 

Qu'il aima trop , iî î 4 on peut trop aimer , 

& n'en éprouva pas moins l'infidélité. 

Sans dire adieu au bonhomme endormi » 

À fon révèil , il fe trduve fans eA , 

Saute du lit , fes valets il appelle , 

Puis Tes voifms , leur conte fon malheur * 

S*écrie au feu * au meurtre & au voleur. 

Chacun y court : la nouvelle entendue , 

Que ce n'étoit qu'une femme perdue 4 

Quelque gaufleur , de rire s'éclattant , 

Va dire : O Dieux» qu'il m'en avienrîe autant V 

H décrit enfuite fon défefpoir , & cqehk 
ment il demandoit à tout le monde où 
fa femme étok allée , de forte qué 
n'en apprenant aucunes nouvelles , il 
fe rctke dans les bols , & y eft ch mgé 
*n oifeau, qui au printéms demande la 
même choie \ 

Farleauxpaffims, & ne pew <to qi?iA ' . s 
Ricn-^.cf motnc iffdtatJc Çoaco»_ ; > 
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D'humàin parler ; mail par œuvres il motitf& 
Jean Qu'onc en oubli ne mit Grtnal*encontre , &c« 

Passerai*» 

îl y a plus cTun endroit dans cette 
Métamorphose qui paflte la badineriez 
tlle eft fuivie de douie Elégies, prefque 
toutes encore fur l'Amour $ du Frcjhc * 
de VEfpiranu > & de la Divinité des 
procïs % Comme ce dernier titre eft 
ïingulier , îl faut l'expliquer. PalTerat 
donne la divinité aux procès , pouf 
deux raifons : la première > parce qu'il 
«n revient de grands profits aux Avo- 
cats , Pr^ureurs ^ Solliciteurs , & (bu- 
vent aux Juges : la féconde , parce 
qu'ils ne finiuent point , ou du moins 
qulls durent très-tongtems* L'Auteur 
fit ce Poème à 1 occafion d'un procès 
qu'il avoit lui-même : 

Aux Dieux , francs de la mort , on drefle des Autels, 

«t-ii , 

Qu'on en dreflè aux procès puifiju'ils font immortels* 
Mon Procureur Guillor en fçauroit bien que dire » 
Qui mon procès jugé rire encore & retire , 
4 Et depuis fefee ibis m'a tant villonifë , * 
• C*eft-à- Q^e J c ,c àens déjà pour iramortalifé. 
dire , fripon- < 

*** Ce petit Poëme fiait par un Sônnet 
qui contient un parallèle fort xûotdant 
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La femme & te procès font deux ckofes femblablcs :.PaSS£AA1$ 
L*une parle toujours , l'autre n'eft fans propos t 
X'ime aime à tracafler , l'autre haït le repos î 
ïous deux font déguifés , tous deux impitoyables» 

Tous deux par beaux préfens fe rendent favorable! 9 
Ton* deux les fupplîans rongent juîques à l'os : 
L'une eft un profond gouffre > âc l'autre eft un cabot 
Où s'embrouillent l'efprit des hommes miférables. - 
Tous deux fans Tien doftner,pr ennent à routes mains } 
Tous deux en peu de tems ruinent les humains : 
!W atrlze le feu , l'autre allume les flammes t 1 

L'ime aime le débat > & l'autre les difeords : 
Si Dieu doneques vouloir taire de beaux accords » 
11 raudroit qu'aux procès il mariât le* femmes. 

On fent bien qu'il ne faut pas prendre 
ce parallèle à la lettre» ^ 

Les Pièces fuivanr^es font > blégie 
fur un Anneau ; autre Elégie à M.Pi- 
nart, Secrétaire d'Etat *deux Odes en 
vers mefurés à la façon des Grecs & 
Latins ; Inve&ive centre Phœbus & 
les Mutes / elle avoit déjà paru en 
1 5 5 j . fous le titre à" Adieu à Phabus 
& aux Mufes , avec une Ode à Bac chus. 
C'eft en effet un oongé que le Poète 
prend , ou feint de prendre , du Par* 
«allé. II s'y montre fort mécontew dei 
pçuf Sœurs-, fe pjaim te kut kigraûr 
tude, & podfe i'in^lkcflèjttCq»* Ifl 



Digitized by 



ï£ k I 8 L I O T H E Q4T I 

injurier. Je crois certainement / dir-îl ^ 
que ceux qui ont la hardieffe de mar— 
•cher fous les étendarts d'Apollon & de 
fa faite , n ont pas plus de fentimem 
qu'un rocher \ 

Comme moi infenfé , qùl guidé de jeuneflê , 
- Ayant peu de fouci , d'honneur & de richefle g 
Les Mufes ay fuivi > & leur mcfticr appris , 
Meftier fans nul profit % trompeur des bons e/prits» 

L'Hymne de la Paix , faite en i j 6z. 
& imprimée l'année fuivante avec un 
Commentaire, indique fuffifamment 
fon objet. Je lai(Te là diverfes Elégies ^ 
où Ton n'apprend rien que la recon- 
tioiJTancë djiTbëte pôuf M. de Rofny , 
& quelques antres perfonnés à qui il 
à voit de l'ôbligation \ une E dogue 
amounufe , une Elégiê fttt l'Entrée 
d'Henri III. dan* la ville de Lybrt *, 
plufieurs Odes * Chanfons , Sonnets St 
Autres petites Pièces , qiii n'fntéreflerit 
^)luSi Dans un des Sbrtnôts', il parle de 
ion féjôur eh Berry , Se dans un autrfe 
d'un Voyage qu'il aVoitfait en Italie 
Je ne fçai en quel tem$ placer ce voya* 
ge. Les Hiftoriens de la vie de PafTerat 
fa*en ont point "parlé -, cependant peut* 
'ônf entendre autrement 4e Sonnet ^ 
^U'^tiilk,àla pagf 



Digitized by Cookie 



Françoise. ' ty 

Retournant d'Italie au bel air de la France , _ 

JE AN 

Quelquefois à part moi je difeourois ainfî : Pa$$1RA^c 
J'y trouverai la paix , & mort repos auflî 9 
£t verrai tout fleurir en bonne inte lîîgence. 

Le paffé me donnoit du futur alternance , 
Que je voy maintenant fe tourner en foucy i 
Pour moy ny mon païs la paix n'eft point icy \ 
Le vent emporte en Pair cette belle efpérance. 

Mars devenu jaloux de mes jeunes venus 
Sufcite les mutins que j'avois abbattus , 
Fait ravager les champs & révolter les villes. 

Amour vient d'autre part qui me trouble le fens t 
Se doit-on cfbahir fi tant de mal je fens , 
Eftant ainfî furpris de deux guerres civiles ? 

Ces traverfes qui venoient quelque^ 
fois troubler la tranquillité dePafferac* 
alloient en certains momens jufqu a le 
dégoûter, & lui faire regretter de n'a- 
voir pas embrafle un autre genre de 
vie. C'eft du moins ce qu'il dit dans 
une Plainte , où après avoir comparé 
1 amour de François I. pour les lettres 
avec Tefpece de mépris qu'on avoit 
pour elles lorfqu il écrivoit , il ajoute ; 

Le Public a tiré quarante ans de fervice 
De mes travaux pafle's au poudreux exercice , 
Oir la venu fe monftre , & s'apprend le favoir , 
Las ! je fuis envieilli fans récompenfe avoir. 
Si tant j'cullè enfeigné dans un pays, effrange r 
Je ferois plein de biens, Se comblé de loaange . , • 
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— ~® Que no me fit mon perc en autre efcole apprendre 
Jean l 3 fdence aux efeui * de compter & de prendre t 
Passera T. Riche & heureux j e f u ff e ^ ce Çlécle ^ oré ^ 

Où for commande à tout , & feul eft adoré : 
JcfiuTe fain de corps , & n'euflè pat perdue 
A l'eftude fans fruit ma jeunefle & ma vue. 
fen me couchant bien tard , & me levant matin » 
j 'appris , Tôt que j'étois , du Grec & du Latin , 
Four après enfeigner au* autres ces langages ^ 
Dont rien ne me revient, fînon un peu de gages à 
A vecquele nom vain de quelque penfion . . • 
Que Ton rogne de forte , & retranche & recule » 
* Qu'elle ne fuffit pas à nourrir une mule» 

Il fut une fois quinze mois fans être 
.payé de cette penfîon', & il s'en plaint 
jdans un Sonnet à Henri IV. dont il 
avoit célébré dans un autre Sonnet la 
^onverfîon arrivée le 25 Juillet 1593* 
On trouve dans le même recueil dé 
Pafferat une Elégie fur la mort du fça- 
vant Adrien Turnebe , dont il invité 
Ronfard , -Bayf , Muret , Buchanan , 
Dorât , à pleurer avec lui la perte 5 
.diverfes Ejâtaphes , dont une fort lon- 
gue , où l'Admirai de Joyeufe fait lui- 
même fon propre éloge ; des Emblè- 
mes , des Quatrains , des Devifes , des 
Epigrammes , des Enigmes des Etrtn- 
nes ou petites pièces en vers que le 
Poète avoit envoyées çhaque année 
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-depuis le premier de Janvier 1578* jus- 
qu'au même jour de l'année 1594. 
Enfin quelques Pocïîes pieufes , dans 
lune defquelles il fe confole aflez 
Chrétiennement d'avoir "perdu la 
vue* * 

PHILIPPE GIRARD. 

Pafferat dans fes Pocïîes latines a 
chante le Rien ( Nikil) , & ce petit 
Poëme, bagatelle aflez ingénieufe, a 
été imité & traduit en notre langue* 
Philippe Gjràrd , Vendomois , le fie 
réimprimer en 1587. & y joignit pat 
oppofition YÊloge de Quelque chofe 9 
qu'il avoit lui-même compofé. Des lf 
commencement, il rappelle lePoëme de 
Paflèrat, & le loue. Mais j'aime mieux^ 
dit.il, confecrer mes chants à Quelque 
chofe que de les prodiguer au Rien.C'efo 
une Etrenne que je veux envoyer , & le 
Rien n'a point d etre,n'a point de fubfif- 
tance. Ce fut en effet pour lé commen- 
cement de l'année 1/87. que Girard 
compofa fon Poème qu'il deftina à M. 
de Guillon , Chevalier , Seigneur des 
Eifers , Confeiller du Roi , & Con- 
trôliez Général de fort Artillerie. 
Comme Paflerat s école joué fiirje mot 



Digitized by 



^^^^ i© Ëifetldïîî*CLtf£ 
mmmâmM , Rien , Girard fe joue de même fur tés 
Philippe mots Quelque dhofe : 

Quelque chofe peut tout. Si la Parqué ennemie 
A tranefié le filet dé ? oftre trèfle vie * 
Quelque chofe poura vous retirer «lu port 
De la noire Junon , & furmonter la mort * ÀCé 

Ces deux Pôëitoes, le /teàdePafferat 
6c le Quelque chofe de Girard ^ firent 
iiaître là même année 1587. un troi- 
fiéme Poème' à la louange du Tout , 
fous ce titre t Tout , au Tout-puiflant* 
Je n'en connois point l'Auteur. Il ex- 
j>ofe aipfi fon deffein î 
< 

Du Rien de Paflèrat Quelque chofe nafquit ; 
fraflerat pour un Rien un bien grand los acqulft * ' 
Et celui -qui d'un Rien Quelque chofe a fait naître , 
N'a pas tiré fans los un Éftrfc d'un non Eftre. 
Demoy, je chante Tout. Au prix de Tou^qu'eft Rkaf, 
6i Rien & Quelque chofe ont mérité de vivre , 
Tout fe lira partout , & vivra par mon livre * &c* 

Je crois cependant que l'Auteur eft 
refté ignoré > & , quoi qu il en dife > îl 
ne méritoic guéres un autre fort* 

LA VAL LET RYE> 

*P mmÊÊm * t Le fieur La Vàllitrye eft pareil* 
La Vaj- Jçment demeuré dan? fon obfcurité È 



Digitized by 



Françoise, M ^ mmmmÊ 

du moins qjuant à fa perfonne. Tout^~~^ 
çe qu'on peut foupçonner, ceft qu'il j^vit*" 
étoit d'Angoulêmei encore ce fpupçon i 
neft-il fondé que far les éloges que 
plusieurs Ecrivain^ Angoumois lui onç 
donnés , quoique fans le nommer leur 
Compatriote. 

Ses Poefies aurojent pu , fans qu'og 
y perdît rien , être également oubliées, 
Le Recueil qui en fui* imprimé en 
1601. dédié au Marquis de Rofny - 3 
favori d'Hençi IV, contient : les 
Amours : Le faux honneur des Pâmes j 
£ * Amour mercenaire & friponnier : Di- 
verfes Poëfies : Cartels ; Deyifes, :, Balr 
lets , & vers chantés en mafque : Epir 
taphes : Poëfies chrétiennes ; & la 
Çhafietè repentie , Pàjlorelle , en cinq 
A&es , & en vers Alexandrins. 

Les Amours font en-cirçqu^nte-qua* 
jre Sonnets , & le fap$ honneur des 
Damps , eii di^-huit, . Çe feeond écrit 
eft impertinent, plein de maximes 
jlangereufes 5c d'obfcénités. La Valle- 
trye y attaque de front la Religion , 
la probité, & les liens même les plus 
fecrés de la (ociété civile, lorfquil 
cherche à détruire les ràifons , même 
pelles qui font &pd$e§ fv#Vbonneur v 
£uç les femrpes oppsfent aux pièges dj 
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f— — ■ la fédu&ion , dans lefquels le libertî- 
£a Val- nage des hommes cherche à les faire 

letrye. tomber. Ovide , oui Ovide lui-même 
dans fon Art d aimer , pouffe la licen- 
ce beaucoup moins loin que notre 
Pocte. L'Amour mercenaire ne vaut 
pas mieux : ce font encore quelques 
Sonnets , mêlés de Villanelles. 

Les Poefies diverfts , qui Confident 
en Sonnets, Dizains , Quatrains, Epi* 
grammes , & quelques vers latins, ap- 
prennent peu de chofe. Il y en a fur la 
repriji d'Amiens 9 fur lp Nai (Tance du 
Dauphin fils aîné d'Henri IV. fur les 
Poèmes frânçôis de Scévole de Sainte^ 
Marthe \ un Sonnet à M % le Coq , Doc- 
teur en Médecine , après fon difeours 
fait en public à Poitiers , de l 'excellen- 
ce: de ce Jiécle fur les autres , le i ZW- 
tembre 1599. Autres Sonnets , à M. de 
Luflabeau , fur le premier tome de fes 
Saintes Méditations ; à Scévole de 
Sainte-Marthe, fur fes Eloges ; à M. 
Bonnet , fur fes Livres de Mufique 3 k 
M. Hégat , Ecolfois , fur fa Tragicomé- 
die latine de la France victorieufe , à 
, M. Adam , for fon Hifloire d'Angé- 
lique. 

r Les Cartes ont été faits pour de* 
fcoircfes de bagues , ou des Tournois £ 
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ce font fept Sonnets mêlés de plufieurs 
Dûain^ Se Sixains. Lçs Devifes y la plu- L * v ai * 
pan en Quatrains , n'ont prefque quç 
l'Amour pour objet. Ce que 1 Auteur 
appeWedes Ballets 9 font un petit nom* 
bre de Stances & de Quatrains , faits f 
fans doute , pour quelques divçrtilfe* 
mens.LçsEpitapkes font ceHesdçLouls 
Chaftaigner , Seigneur d* Abain $c de 
la Rochepozai ; de Madame la Conné- 
table ; de la Marquife de # Rovet $ de 
Madame d'Halincourt ; Se de quelques 
autres : Il y en a auffi de badinet & 
de fatyriques. Les Poêjîes Chrétiennes , 
qui figurent fort mal avec tant de 
groffieres équivoques dont les autres 
Pocfies font parfemées , ne confiftent 
que dans quatre Spnnets fur la Naît 
lance , la Paffion & la Réfùrre&ion du 
Sauveur j deux Cantiques pour la 9 nuit 
de Noël ; Se une Paraphrafe du Pfeau- 
me i }6, Super fluminaBabylonis , Sec* 
La ChafieU repentie , dont on trouve 
une légère idée dans le Tome IV, de 
i'Hiftoire du Théâtre françois 5 & les 
deux Eclogues , De V Amour logé trop p. 4«. & fiav; 
haut ,qm luiveat cette Paftorale, prou- 
vent plus la corruption de l'efprit Se du 
cceur de la Vallçtrye, que (on taleni 
pour la Pocfie, 
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François j%ANÇ OIS DES CALLI S, 

pESCÀLUS 

L'honnêteté morale n'eft guéres 
moins violée dans une partie des Poe» 
fies de François Descallis , imprimées 
ai 1601. & je ne comprends point 
comment Guillaume Duvair , Magif* 
trat grave & férieux , dont la plume, 
quoique féconde , n'a rien produit que 
d'utile, a eu la complaifance de laifler 
mettre fon nom à la tête de ce Recueil 
& 4 en accepter la dédicace. 
, Defcallis étoit d'Aix en Provence , 
comme on le voit par un Sonnet du 
iîeur de Lortigue , qui commence 
ainfi ; 

La ftipcrbe Mantoue adore fon Virgile , 
Le pays Vandofmois honore fon Ronfard » 
ta Tufcanc chérit Pétrarque fon mignard , 
; Defcallis eft l'honneur d'Aix fa ville natale , &c, 

Te croîs , pour moi , que cet honneur 
étoit fort mince. Quoi qu il en foit , il 
paroît que ce fut toute la richefTe de 
Defcallis , puifque dans fa dédicace à 
M. Duvair , qui étoit alors Premier 
Préfident du Parlement de Provence 3 
il die â ce Magiftrat [ que fes Poëfies 
çtoient tout et que fon trop avart defiin 
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fcî permettoit de lui offrir pour lui 
donner des preuves de fbn dévoue- ** AN S OIS 

r DfiSCALLIS 

ment. 

Voicsfcn quoi cetje offrande ronfif- 
te. Premièrement en un Poème , inti- 
tulé, La Ly diode* Secondement en un 
petit recueil de Pocfies diverfès. La 
Lydiade costient fept chants , dont 
chacun a environ douze cens vers Ale- 
xandrins. Defcallis , dans Ton avis au 
JLeéteur , dit que l'Invention de ce 
Poème tjl toute de lui ; ou que s'il a 
fait quelque emprunt , il Va rendu avec 
tant d'ufure , qu'on ne peut s'en vindi- 
quer la propriété. Je ne fçai fi perfonue 
a pu être tenté de fe l'approprier. Ce 

2ui eft certain , c'eft que ce Poème eft 
plein de digreffions , de difeours 
ennuyeux , de menus détails , de cir- 
conftances fort peu intéreflàntes , & 
de faux merveilleux , que j'ai de la . 
peine à croire qu'on ait jamais pu 
avoir: aflez de patience pour en ache- 
ver laledurcLe ftyle d'ailleurs en eft 
très-mauvais , rempli de mots forgés , 
d epithétes ridiculement compofées de 
divers mots réunis en un, de diminu- 
tifs que notre langue ne peut fouffrir, 
^8r d'eypreflions furannées ou pure- 
ment provinciales. Je me contenterai 
TomeXJK B 
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mmmmmmmm Jonc de vous indiquer le fujet de cé 
François Poëme : il eft contenu dans ce mau- 
Descallis vais Sonner de Claude Cheynel : 

- Qui voudra voir du Ciel la heauté deicendue , . 
; Qu'il voye dans ces vers fon pounrait tout divin s 
Lydie en eft l'idée...,. 

Qui voudra voir, de Mars la puiijancc abfoluc 9 
Ses affauts , Ces fureurs , fes dards , & fon venin , 
Qu'il contemple d'Alcefte & la vie 8ç la fin. . . . 

Qui voudra voir que c'eft de l'amoureux poifon , 
De fés fers , de Ton feu , de fa dure prifon ; 
Qu*il voye les hazards d'Alcefte & de Lydie , 

'\ 

Le refte eft un éloge de l'Auteur que 
Gheynel place bien gratuitement dan$ 
le lieu le plus honorable du ParnatTe. 
Un autre flatteu^Clande de Reauvitle, 
gentilhomme Provençal , prétendoit 
même qufti l'emportoit fur Homère , 
& que la Lydiadc étoit fupérieure à 
l'Iliade : croiroit-on que dans là dix- 
feptiéme fiécle il fe foie trouvé des 
hommes d'un jugement aufli faux? 

Le feul mérite des Mélanges de Def- 
callis , qui fuivent fon Poème , c'eft 
d'être courts. Ce font fix petits Poè- 
mes , dont les fujets font pris de la 
Fable : vous le reconnoîtrez à ces ti- 
tres : La mort d x lcure , pefe d'Erigon- 
be , tué par les Grecs : Les Amours de 
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Mars Se de Venus , ou Mars Amou- <_ 
rcux : Complainte de Vulcain , ou franco.s 
fuite du Poème précédent : La Nyrn- Descallh 
phe Echo rendue muette par Junon : 
Cèphale , fils d*Eole , déguijé pour 
furprendre fa femme Procrys La Mé- 
tamorphofe de Myrthe , & la vengeance 
que Jon fils A don en tira. 

CXAUDE GAUCHET* 



L Auteur du Plaifir des Champs , „ 
dmje en quatre livres, félon les quatre Gauchit. 
faifons de l'année , étoit encore un 
Poète de fort mauvais goût. Ce Poète 
fe nommoit Claude Gauchet. Il fe 
dit deDammartin , & prend le titre 
d'Aumônier d'Henri IV. Il étoit auffi , 
à ce qu'il paroît , Prieur àzBêaujolir , 
à trois lieue» de Villiers fur Marne. Je 
ne connois point ce Prieuré. Cet Abbé 
aimoit la Campagne , & comme il 
faifoit Ùl réfidence ordinaire , foit à 
Dammartin > (bit à Beaujour , il s'a- 
mufoit à examiner les produ&ions de 
la nature felon les différentes faifons 
de l'année ; & cette occupation n'a 
rien en foi que d'innocent. Les réfle- 
xions qu'il avoit faiçes fur cela, tes 
expériences particulières , (es vûes , fes 

Bij 
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projets , foit pour fertilifer les terres f 

G?u«ï. f oit P° Ur ^«P^s agrémens & 
les commodités de la campagne , lux 
parurent mériter d'être mis par écrit 
& en vers. Cçft l'objet de fou livre. 
Il y eft parlé de ce que chaque feifon 
prpduit , des chafles convenables à 
thacune , des différentes Fêtes de Vil- 
lage , de tout ce qui concerne le 
ménage de la Campagne , Se <k la 
manière de fournir & d'entretenir ce 
ménage , toujours eu égard à chaque 
fàifon. Mais je n'ai rien vu dans tout 
cela que de fort commun , & qu'on 
ne trouve beaucoup mieux dans plu- 
fieurs livres qui ont le même objet. 

Ce qu'on voit de plus dans celui da 
Gaucher , Se qui n'en fait pas fure- 
ment le mérite , c'eft beaucoup de 
redites , Se un grand nombre de quoli- 
bets qu'il falloir laifler à la populace , 
des deferiptionj prolixes julqu'à la 
fadeur , & de tems à autre une morale 
qui deshonore l'Ecrivain Se fes quali- 
tés de Prêtre, de Prieur & d'Aumô- 
nier. AuiE Gauchet a'étoit ilpas feru- 
puleux fur l'article de$ paflions ; il 
convient lui-même qu'il avoit chanté 
p. 6. autrefois celle de l'Amour ; 
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Amour m % a fait chanter quelquefois la tourmente Claude 
Qui nTa prefque noyé dans la Sylle béante Gauchet. 
De Ces flots hazardeux. 

î-es idées nen étoient pa&encore effa- 
cées , quand il faifoit cet aveu; & fon 
livre ne prouve que trop qu'il aimoit à 
fe les rappeller. Le feul endroit que 
j'y aie lu avec quelque fatisfa&ion , 
eft la description qu'il fait de fon 
Prieuré, & du lieu ou il étoit fuué. Ce 
gros volume de vers avoit été imprimé 
dès 1 5 8 3 . mais l'édition de 1 604. dont 
je me fuis fervi , eft augmentée consi- 
dérablement , fans être meilleure. 
Gauchet devoit être dans un âge avan- 
cé quand il donna cette féconde édi- 
tion. 

THEODORE DE BEZE. . 

Théodore x>i Beze , fameux Calyi- Theodo- 
mfte, mourut Tannée fuivame 1605% K1DiBlZE ' 
le 1 3 d'Q&obre , âgé de quatre-vingt- 
fix ans , trois mois & dix-neuf Jourg, 
Comme il eft beaucoup moins connu 
par fes Poëfies françoifes 9 qui font 
A ailleurs en petit nombre , que par 
Jes ouvrages qu il a faits en faveur de 
fon parti, 6c dont je pourrai quelque 

B iij 
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jour avoir lieu de vous parler , je ne 
Theodo- ni arrêterai point ici fur les circonftan- 
. j,edeB£zi ces de la vie de ce zélé fe&ateu* de 
l'héréfie. Je vous dirai feulement, qu'il 
étoit né à Vézelai dans le Nivernois le 
14 Juin 15 19. Se que nous avons (a 
vie écrite en latin par Antoine la Faye^ 
imprimée à Genève en 1 606. in-^°. &c 
à la fin de laquelle on trouve un grand 
nombre de Pocfîes à fa louange , en 
diverfes langues. 

Je ne connois point d'autres Poèïîes- 
françoifes de la compofition de Beze , 
qu'une Tragédie , intitulée, Le Sacri- 
fice d'Abraham , la tradu&ion de cent 
Pfeaumes de David , pour fervir de 
fuite à la verfion des cinquante que 
Clément Marot avoit faite , & qu'il 
avoît choifis , comme il lui avoit 
plu , fans garder Tordre où ils fe trou- 
vent dans lePfeautier ; & les Cantiques 
qui font dans l'Ecriture feinte. Jai vu 
trois éditions de la Tragédie : la pre- 
mière à Laufanne y en 1550. 
Dans lavis au Le&eur , Beze dit qu'il 
y avoit environ deux ans qu'il avoit 
quitté fbn pays pour embratfer la nou- 
velle réforme. Il fait en peu de mots 
Fapolegie de cette nouvelle religion , 
reproche divers abus aux Catholique* 
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qull venoit d'abandonner -, & fe cou- 
vrant du mafque de la piété , il gémit, 
& ajoute , que ce fat pour fe confoler 
& pour s occuper utilement qu'il vou- 
lut traiter en vers le Sacrifice d'Abra- 
ham. Il apporte une autre raifon plus 
digne d'être écoutée : J'ai voulu, dit-il, 
réparer par la faintecé de ce fujet le 
fcandale que j'ai caufé par mes Pocfies 
licentieufes. Il veut parler de fes Ju- 
vcnilia , & il protefte qu'il a un grand 
regret de les avoir compofés. 

Il dit enfuite : Uargumtnt que je 
traite > tient de la Tragédie & de la 
Comédie $ & pour cela. ay-jefiparé le 
Prologue , & divifé le tout en paufes 9 
a la façon dis A Etes des Comédies > 
fans toutesfeis m % y affujettir; & pouf 
ce qu'il tient plus de l'un que de C autre 9 
j'ay mieux aimé Vappeller Tragédie. 
Quant à la manière de procéder , fay 
changé quelques petites circonstances 
de VHiftoire > pour m* approprier au 
Théâtre. Cet Avis eft daté de Laufanne 
le 4 Octobre 1J50. du refte,il ny a 
ni date , ni indication du lieu de l'im- 
preffion, au titre même de la pièce. ^ 

Cet Avis a été fuppriitié dans 1 édi- 
tion de 1 5 5 5 . donnée par Conrad Ba- 
dius. En fa place, on lit ces vers de 
l'Editeur ; B iv 



Théodo- 
re deBfze. 



Digitized by 



31 BlBLlOTHE Q^ir B 



Theodo- cil fouloît fa jeuneflè amufcr 

Hl dxBizi £9 vers lafcifs & rithmes impudiques 9 

Se vient vers vous , ô Lefteurs ! excufer > 
Et condamner fes foreurs poétiques * 
Du temps paflfé : fubjets plus autentiques 
Le Sainâ Efprit ores lui fàit chanter , 
Trop mieux féans pour les bons contenter; 
LahTez donc là d'Amours l'eftude foie , 
Et le venez maintenant cfcouter , 
Rien ne dira qui voz cœurs ne confole. 

Enfin j'ai vu une troifiéme édition ^ 
faite à Middelbourg en 17 01». i/z-i SV 
Beze a employé dans cette Tragédie 
des vers de diverfes mefures j la pièce 
eft fort courte , fans divifions d'A&es 
ni de Scènes ; c'eft plutôt un Dialogue 
q^une Tragédie» Les perfonnages 
font Abraham , Sara , Ifaâc , une 
çroupe de Bergers , l'Ange 6c Satan. 

Les cent Pjèaumes du même furent 
commencés & achevés par le confeii 
de Calvin. Beze étoit alors à Laufaiv- 
né, où il fe retira dès 154% & qu'il 
xjuitta dix ans après. Il y a Keu de 
croire que fa traduction fut imprimée 
à Genève, vers- le même tems, & peut- 
être dès 1550. Ce qui le fait croire, 
204. ao$. c'eft le commencement de l'Epître en 
vers , dont l'exorde eft , Petit Trou- 
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mu > &c. Beze y dit i 

Theodo- 

Jc voy les feux feruflans en divers lieux, DiBlZl 

Je voy paflêr de la Mer au travers 

Vce grande troupe , & un Roy fur le port > 

Qui tend la main pour lès tirer à bord. 

Que Dieu te doint a 6 Roy , qui en enfance 

As furmonté des plus grands refpérance % 

Croiflàns tes ans 6 , SU. ■ 

Or qui peut être ce Roi encore enfant, 
qui le tient fur le port pour attirer à 
bord les hérétiques qui paflbient la 
Mer pour éviter les fupplices auxquels 
ils étoient expofés en France ? Ceft 
évidemment le jeune Roi d'Angleterre 
Edouard VI. qut reghoit depuis deux 
ans , lorfiqiren r J49. les feux furënt 
rallumés en France fous le règne 
d'Henri IL Ce fut donc vers Tan r j 5 0; 
que Beze acheva fa tradu&ion des 
Heaumes auxquelsMarot n'avoir poinfi 
touchés > & il eft très-probable qne 
cette verfion fut imprimée dès-lors , Se 
qu'on les chantoit à Genève dhtans 
avant l'an 1 5 6 1 . où en conféquence 
du colloquedePoiflï, tout tePfeautier 
réformé fut imprimé en France , avec 
privilège accordé par Charles IX. le 
1 6 Décembre de ladite année,. Cette 
f remiere éditioafaite en France y parut 

B v 
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^"""^ en 1563. à Lyon y in- 4 0 . Beze donna 
Theodo- depuis e/2 n/rae françoije les faints 
eedeBezu Cantiques recueillis tant de V ancien 
que du nouveau Tejlament. Je iVerr 
connois point d édition antérieure à 
celle de Genève en 1 5 79. i/2-8 0 . 

PONTUS DE TYA R J> 
DE BISSY. 



Pontus Théodore de Beze mourut , comme 
de Tyard je lai dit> le 13 d'O&obre 1605. Le 
de Bxssy. 2J du mois de Septembre précédent > 
Pontus de Tyard de Bissy avoir fubi 
le même fort dans un âge également 
avancé y puifqu'ïl avoit 83 ans , feloa 
Scévole de Sainte-Marche, & 84 feloa 
l'Aureur de la Bibliothèque des Ecri- 
vains de Bourgogne» Ce fut le dernier 
vivant de la fameufe pléiade françoife 
qui parut fous les règnes d'Henri II. & 
de Charles IX, Il naquit vers 1 j 1 1 . au 
Château de Bilfy dans le Diocèfe de 
Mâcon, de Jean de Tyard , Seigneur 
de Bifly , Lieutenant Général au Bail- 
liage du Mâconnoîs, & de Jeanne de 
Canay , fille de Claude de Ganay , le- 
quel éeoît cottfin germain de Jean cte 
f Ganay , Chancelier de France. 
. Pontus fut inûrtfit dès foa eiifeûce 
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*vec beaucoup de foin dans . les lan- î *"™ 1 ^ 
gues grecque & latine. Il apprit même Pontus 
l'hébreu -, mais on affure qu'il n'en a DI T J AK1 * 
jamais fçu afféz pour méritèr la place PE t ISST# 



queCblomiés lui a donnée dans fa Gai- A B *J^ d d c c 



liaorientalis. Il céda de bonne heure à Bourgog.t. s. 



Poèïîe françoiie , s'y appliqua avec ar- 1 . 
deur , & acquit en ce genre une répu- BaiIIet 1 1 
ration qui s'eft éclipfèe depuis long- p. j 5- édition 
tems. Ronferd lui donne la gloire d a- m '*' 
voir introduit le premier les Sonnets fi^pf^J 
en France ; & félon le-fieuc de la Por- 
te , dans fes Epithetes françoifes > il .Gail. oriem, 
fut un des premiers qui retira notre " l " 4, J > * 101 • 
Poe/ie hors du bourbier d'ignorance , & 
par la publication de Jbn livre des Er+ 
teurs Amoureufe? , il a fervi comme dt 
guide à une infinité de bons efprits qui 
RontenfuivL 

Cependant Pontus de Tyard étok 
«ncore jeune lorfque témoignant au- 
tant d , indifférence.& même de mépris 
pour la Pocfic , qu'il avoit d'abord 
montré d'amour pour elle , il l'aban- 
donna tout-à-coup poiir fe livrer à des 
études plus folîdes. Ilitudia la Phîlo- 
fophie, les Mathématiques & la Théo- 
logie j & nous avons de lui divers 
écrits qui prouvent les connoiflances 
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gu'il avoic acquifes dans toutes ce* 
Pontus feiences : Ecrits cependant où Ton ne 
PE T YARD trouve qu'une érudition afifez mal di- 
i>e Bis&y. gfycée ^ Q ^ }i y a p eu j e c ho{es à ap- 
prendre , & qui font voir l'état d'im- 
per fcâdon où étoient alors les feience* 
qui furent 1 objet de fon application. 

Il avoit embraffé 1 état Eccléfiafti- 
que , fut Protonotaire Apoftolique r 
Archidiacre de l'Eglife deChaion fur 
Saône , & en 1 5 78. nommé pour rem* 
plir le Siège même Epifcorpai dà cette 
ville. Ce Êut HcprMlI. à la cour du- 
quel il avoit paffé quelques années , Se 
dont il avoit acquis leftime , qui lui 
conféra cet Evêché, dont il prit pofleC- 
fion le 1 6 Juin de la même aiinee. Se» 
tant trouvé le premier des Députés de 
Province dans laffemblée des Etats „ 
qui fe tint à Blois en 1588. il défendit 
l'autorité du Roi contre ceux du Cler- 
gé qui favQriibiçnt la Ligue , & e» 
ramena plufieurs à Jeur devoir. 

Après avoir gouverné fon Diocèfe 
pendant vingt ans, fe voyant âgé, & 
affligé d'ailleurs des troubles qui ne 
cefToient d'agiter le Royaume , il fe 
démh de fon Evêché r en fit pourvoir 
Cyrus de Tyard , fon4ieveu , & fe re- 
tira dans, jfa terre de Bragny ^ proche 
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ils Verdun fur Saonc , où il ne s'occupa ' 
plus que des années éternelles & ^ u detvard 
loin de fon falut* tt mourut dans le " bissy? 
même lieu le 23 Septembre 160^ 
comme je l'ai dit. Il conferva jufqu a la 
fin rfe fa vie toute la vigueur de fon 
corps & de fon efpri* x quoiqu'il eût 
toujours mangé beaucoup & bu de 
même, efpece d'excès que fon tempé- 
rament exigeoît y Se qui ne l'incom*- 
moda jamais.. 

Les Erreurs Amoureufes que fe viens- 
de vous nommer parurent dos 1 $ 49^ 
à Lyon. Le Pere Niceron qui n'avoit 
pas vu, fans doute, cette première édi- 
tion la die partagée en trois livres 5 il 
n'y en a qu'un. En 155e. il en parut 
une féconde édition > qpe fe même 
PereNicercm a oubliée : celle-ci con-r 
tient deux livres. Le même ouvrage r 
augmenté d'un troiûéme livre, 6c d'un 
Livre de vers Lyriques , fut publié de 
nouveau en,i 5 5 5.. le portrait de. celle 
que le Poète aimoit eft au commence- 
ment , avec ces mots , L'ombre de ma 
vie. Le Pere Niceron a encore ignoré, 
cette édition. Enfin toutes les Poë'fies 
de notre Auteur furent recueillies 
tu 1575. fous ce titre : Les Œuvres 
Poétiques de Pontus de Tyard % Sei~ 
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^ - gruur de Biffy : à fçavoir : trois livfëm \ 
de Ty T a U r D des Erreurs Amoureufes > un livre dkt\ 
de Bis s y. vers Lyriques : Plus , un Recueil des 
nouvelles Œuvres poétiques* C'eft Utt 
volume i/2-4. 0 . imprimé à Paris. 

Il commence par un Sormet 
Ronfàrd loue les Erreurs Amoureufes 
Suit une dédicace en profe y à une ver— 
tueufe Demoifelle ; je ne fçai qui c'eft. 
De Tyard dit que ces Poc'fics font ai* J 
fruit de fa jeuneffe -, & (1 on l'en croit* \ 
il n'avoit eu aucun defTein de les pu- j 
blier : en les donnant , il ne fit qu'un 1 
aâe de complaifance pour dés amis \ 
qui l'en follicitoient. La vertueuft De- 
moifelle à qui il en a fiait hommage 
étoit du nombre de ces amis , de même 
que plufieurs autres vertueufes , doSes 
& gentilles Demoifelles fes femblables.. 
Comme il y avoit trente ans qu'il avoit 
commencé ces Poëfiès , il s'apperce- 
voit bien que le ftyle poétique avoit 
changé , & que notre langue avoir 
fait des progrès qui laifloient à fes 
Poefies un certain air de vieillefTe qui 
pouvoit déplaire v mais il ne jugea pas 
à propos de les rajeunir : il crut qu'on 
les excufèroit en les datant & en rap- 
peilant le tems de leur naiffance. Il 
coavient qu'il avoit fait ce qui étoit 
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en loi pour furpaffer ceux qui Tavofent 
précédé dans la même carrière. Mais PoNTU * 
il a la modeftie de fe reconnoître infé- " J™** 
rieur à Ronfàrd , à du Bellay à Bayf y 
à Jodeife y à Belleau, 9c à plufieurs au- 
très qui avoient , comme lui , ambi- 
tionné les premiers rangs for notre 
Parnaiïè. 

Après ces aveux , on lit une petite 
Pièce , fous le titre de y au 9 & une 
fcconde Epître en profe à fa Dame , 
datée de i ç 48. C'étoit une annonce de 
1 envoi qu'il lui fai£bit du premier livre 
de Ces Erreurs Amoureufts , qui , de 
même que les deux autres , ne con- 
tient que des Sonnets , des Chants r 
des Stances, des Epigrammes", des 
Chanfons, & quelques autres petites 
pièces. Les Stances , l'Auteur les nom- 
me Sexdnes , parce qtte chacune eft 
compofée de ftrophes de fix vers. Tou- 
tes ces Poëfies ont l'amour pour ob- 
jet ; j y ai trouvé beaucoup de fenti- 
mens métaphyiïques, quelquefois de 
fa tèndrefle ; mais i'obfcénité en eff 
bannie. Chacun des deux autres livres, 
eft précédé, comme le premier, dune 
Epître de l'Auteur à fa Dame. Celle 
du fécond livre eft de 1550. & celle 
du troifiéme de 1 5 5 4. 



Digitized by Google 



40 BlB»LIOTHEQtfB 

Ces trois livres font iuivis des Ver* 
Pgntu s Lyriques , dont une partie avoit déjà» 

©eBis^y ° P ar ^ ^ anS lc Soluain P rem ^ cr & ^ 
issY* s 0 n ea i re ficond y deux écrits en profe 

du même Auteur y imprimés en 1 5 y 
Dans réditioni de 1 5 7 3 . ces vers Lyrï-. 
ques font précédés d'un chant en fa— 
vtur de quelques excellens Poètes de c& 
tems ; c eft-à-dire , que Pontus de 
Tyard y loue , mais en peu de mots , 
d'abord les Poètes en général, puis en> 
particulier Maurice Sceve , Héroct , 
Lancelot de Carie , Salel 9 des Mafures* 
Jean Martin^, Ronlàrd , Jorrchim du? 
Bellay & Guillaume des Autels , qui 
étoit alors jeune. Les autres vers Ly- 
riques* ou Odes , dont plufieurs font a: 
fa Dame, ne méritent point d'être lus r 
tout y eft très-commun & mal verfifié.. 

Les nouvelles Œuvres poétiques par 
cy-devant non imprimées 9 en vingt 
feuillets , confident en Sonnets d'a- 
mour 9 trois ou quatre Chanfons , desr 
Stances , divers autres Sonnets , deux- 
Elégies dont une à Ronfard , une 
Epître à Mademoifelle de Saillant fur 
k mort de Catherine de la Magdelaine 
Comtefle de Beine , & l'Epitaphe de 
cette Comtefle. Dans la Bibliothèque, 
«les Auteurs de Bourgogne., on cite 
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i tacore de Pontus de Tyard : Dou^e 
\ Fables de Fleuves & de Fontaines , Pontus 
avec une Defcription -pour la Peinture i>* Tya£d 
& Us Epigrammes ; & Ton obferve DE DlS8¥# 
que c eft ians ndfon que le Pere Ja- 
cob, & après lui le Pere Niceron , ont 
donné ce titre en latin , comme fi 
l'ouvrage eût été compofé en cette 
langue. Ces douze Fables , &c. ont 
paru et* 15^85. i/i-iz. non en 1586. 
i«-8°» comme l'ont encore écrit lej 
deux Auteurs que je viens de citer. 

JE AN- MME' DE CKAVIGNY. 

Entre les Poëfîes latines du Prçlat jean- 
dont je viens de vous parler > on lit Aime' db 
fur la mort de Claude de Pontoux , C h a y i- 
quelques vers latins de Jean- Aime de g * y - 
Cha vigny , que plulîeurs titres an- 
ciens nomment auffi Çhevignard & 
Chévigny. Cétoit un Bourguignon , de* 
né à Beaune , Do&eur en Droit & en Bourg. 
Théologie , fils de noble homme Jean 
Chévignard de Chavrgny , & de Pallas 
le Blanc. La Croix-du-Maine en a fait 
deux Auteurs , l'un fous le nom de 
Jean-Aimé de Chavigny , l'autre fous 
celui de Jean de Chavigny*Teiflier,pea 
content de copier cette faute , a pris* 
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fans raifon le nom à' Aimé pour celui 
Jean- j e famille , & celui de Chavigny pour 

ÇhI v*- 1>efl<lroît de la n aiff ance de C€C Auteur, 
• n y. e ^ mort vers 1 604. âgé de plus de 

quatre-vingts ans, Chavigny avbic du 
génie & beaucoup de talent ; s'il n'a 
pas mieux employé l'un & l'autre , 
c'eft au mauvais goût de fon tems qu'il 
faut s en prendre. Nous avons de lut 
un aflfez grand nombre de Pocfies lari-? 
nés & françoifes , quelques ouvrages 
hiftoriques , & plufieurs fur TAftrolo- 
gie dont il avoit la foiblelTe de s'occu- 
per. Vous me permettrez de vous ren- 
voyer pour le Catalogue de tous fès 
écrits à la Bibliothèque des Auteurs de 
Bourgogne , due aux recherches & aux 
foins de feu M. l'Abbé Papillon 5 Cha- , 
noine de la Chapelle-air-Riche_ à Di- 
jon. Je ne dois vous parler que de fes 
Poefies françoifes. 

La plus ancienne pièce en ce genre 
qui foit fortîe de la plume de Chavi- 
gny , eft une Congratulation au Jieur 
Mandelot : elle eft de 1 55 1 . En 1 jjo r 
il donna V Hymne de VAftrèe , à M* 
l'Archer , Confeîller au Parlement de 
Paris -, Le Pilote de la Nef françoife , 
& fAndrogyne ni à Paris te 10 Juil- 
let 1J70* traduit du latin de Jeajt 
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Daurat y avec quelques autres traduc- ggjgjgg 
dons 9 tant du grec que du latin 9 fur le J e a n- 
mêmt fiijet* Ami d'Antoine du Verdier, Aime* dm 
il adrefla à cet Auteur plufieurs vers , C h a v i- 
qu on trouve à ta tête des DiverfesLe- G N Y ' 
çons de celui-ci , & au-devant de fes 
Omonimes , Satyre des mœurs corrom- 
pues de ce Jiccle> à Lyon , 1571. in-^°. 
Chavigny fit le même honneur aux 
ouvrages de Claude de Pontoux, dont îogueàiaL» 
je vous ai parlé \ aux Mondes de £>oni> 
traduits parChapuys -, kV Apologie de 
Lyfiasy de la verfîon de Ventemille \ à 
la tradudion faite par Fougerolles de3 
Vies des Philofophes par Diogene 
Laerce ; à la méthode de guérir la pef- 
te par Guillaume de Lerifle , Capitaine 
de Grenoble, L'amitié plus encore que 
le defir de louer lui avoit diûé ces vers.. 
Il étoit fincérement attaché à ceux qui 
méritoient fon eftime , & prefque tous 
ceux qui ont parlé de lui nous le font 
envîfager comme ayant eu un coeur 
tendre & un zèle ardent pour obliger 
ceux à qui il pouvoit rendre fervice. 

Sa fenfibilité pour fes amis paroît 
dans tout fon jour dans ce nombre de 
Poëfîes latines & françoifes qu'il com- 
pofa fur la mort d'Antoine Fiancé , de 
Bezançon 1 Profeffeur en Philofophie 
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& en Médecine , Médecin de la vilfê? 
Aime ,N »e d'Avignon, qui fat enlevé de ce mon*- 
Chavi- ^ e ^ ei 7Mai ij8i. âgé feulement de 
cnï. vingt-neuf ans, quatre mois & dix 
jours. Non content de faire le pané- 
gyrique' de fon ami, de confacrer à Tà, 
poftérité les regrets qu'il eut de fà 
mort , les pleurs qu'il verfa fur foa 
tombeau, il recueillit aufli tous les 
vers grecs , latins , éco(Tois , italiens , 
& françois que plufieùrs des écrivain* 
les plus renommés de ce tems-là corn- 
poferent fur le même fujet , & il fit 
imprimer le tout en 1581. avec une 
Epure dédîcatoire en profe à Maître 
Thomas Serre , Confeiller du Roi 9 
Tréforier & Receveur général du Le- 
vant , &c. Parmi les Poefies françoifës 
contenues dans ce recueil , outre deux 
Dialogues, un Difcours,une Eclogue , 
une Ode & vingt-fix Sonnets , qui font 
de Ghavigny , on lit une Eclogue & 
quelques autres pièces deJeara-Edouard 
duMonin, plufieùrs Sonnets 8c Chants 
de Gilles Marins 9 Parifierc, Avocat 
au Parlement , douze Sonnets de 
Defiré Barltt , Arboifien, &c. 

Du Verdier cite encore de Ghavigny 
trois autres écrits en vers , qui n'ont 
point été imprimés: La Cité Lyonnoi- 
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Je ; Hymne au Prince de Savoie ; & 
Gàlathee & Doris , Dialogue de Lu- aime*di 
/?r/5 /iiûz J^tf/ï 5 econd m c h a v i- 

FRANÇOIS DAIX P 

l'exemple de François Défaillis , 
Jonc je vous encretenois il n'y a qu'un Daix# 
moment, fut imité par François Dàix : 
çelui-ci , comme le premier , profitant • 
de 1 accueil favorable que Guillaume 
Duvair faifoit aux lettres , dans le terni 
qu'il étoît premier Préfident du Parle- 
ment de Provence, lui fit hommage 
de fes Pocïîes françoifes. Daix étoit do 
Marfeille - y il s'y étoit fait beaucoup 
d'amis ; fa Maitrefle d'ailleurs y faifoiç 
ion féjour : c etoient autant de motif) 
qu'il en falloit pour louer cette ville > 
Se la rendre témoin également de f* 
reconnoiiïànce & de fes foupirs. 

Voilà en effet tout ce que nous of- 
fre le recueil des Poëfies de ce Proven- 
çal , imprimé en 1 6o j. Tantôt le Poète 
s'y occupe de la ville qui l'avoit vu 
naître ^ & alors elle eft à fes yeux la 
fieur des Cités en grâces & en plaijîrs. 
Tantôt il porte (on affe&ion vers fes 
amis , Se ceux-ci font tous dignes * 
pour ne pas dire au-deiïus , des éloget 
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qu'il leur prodigue. Mais plus ordmatl 
François reme nc fes yeux , Tes penfées , les mou-^j 
vemens de fon cœur fe fixent fur ImV 
beauté qu'il aimoit \ Se alors on voief- 
couler fes larmes , on entend fes gé-ï 
miffemens, fes plaintes, fes foupirs** 
Quatre ans d'abfence avoient fait tom« 
ber fa belle dans l'ingratitude -, elle ne J 
penfoit plus à lui j elle avoit même' 
engagé fa foi à un autre > & de là le* 1 - 
regrets du Poète, fes dépits , (es invec- 
tives. 

Tel eft en racourci le tableau que ' 
nous préfente le recueil dont je vous \ 
parle. Chaque partie ( & il y en a trois) 
a fon titre particulier : celui de la pre- 
mière, c'eft Polydore, ou le Printems 
des amours du fieur Daix. celui de la 
féconde 9 ce font les Larmes funèbres 
de Flore fur le trefpas de fon Amant : 
Synthefe 9 ou Meflange poétique de dl* 
verfes Amours , c'eft le titre de la 
troifiéme partie. Dans toutes vous li- 
fez des Odes , des Sonnets , des Elé- 

Sies , des Chanfons , de$ Complaintes, 
es Stances , des Sérénades , &c. La 
féconde partie a de plus quelques Poè- 
mes , tels que le Jugement de Jupiter 
fur le différend d'Amour & de Folie , 
Paraphrafe aflèz mauvaife d un écrit 
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kpt Louïfe Labé avoic compofé en 
pfofe fur le même fujet; Uslnfortu- **ançoi# 
nies amours dePirame & de Thisbe > Daix ' - 
partie imitées d'Ovide , & partie in- 
ventées par l'Auteur $ & Y Aventure 
Parthénophile 9 cfpece de Fable , où il 
n'y a encore que de la galanterie. 
Quelques Satyres ; un Regret du fieur 
Daix fur la vanité de fes amours & la 
pertfe du tems qu'il y avoit employé 1 
un Adieu au monde , qui n avoit peut- 
être rien de fincere , & deux ou trois 
petites pièces fur des fujets moraux , 
ceft tout ce qui diftingue la troifiémc: 
partie des deux autres. 

Le Regret commence ainfi : 

Trifte penfer , efpoir trompeur , 
Beauté , le fujet de ma peur , 
Ne demeurez plus en attente 
De voir encor par l'univers 
Mon fouci , ma peine , & mes vers; 
Du mal pafTé je me contente. 
L'ennui d'avoir perdu mes jours 
A chanter de folles Amours , 
Tourne mon cœur à repentance s 
L'Amour s'enfuit de mes defirs , 
Et déformais touts fes plaifirs 
S'effacent de ma fouvenante , &e. 

Voilà un repentir de Poète : pour le 
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faire croire véritable , il eût fallu qtttf 
Franjois fe fieur Daix }ettât au feu toutes fes 
Û* IX * fottifes a*rçoureufes : a-t-on doffein 
d'oublier ce que Ton conferve avec 
tant de foin ï Par les Sonnets de l'Au- 
teur & fes Epitaphes , on voit qu'il 
avoit pour amis , Charles de Cafïagne 
& Théophile Broc , Dodteurs en Mé- 
decine -, Jean de Guérin; Avocat du 
Roi -, Claude de Péruffies , Pierre Paul 
& Deimier , Poètes françois 5 Salomon 
du Verdier , Gentilhomme de M. le 
Duc de Guife ; GeofFroi Dupré , Mar- 
fcillois* homme de guerre. 

Daix étoit auffi Poète latin , de ce 
qu'il a écrit en cette langue eft fort 
fupérieur à fa Poëfie françoîfe : on peut 
s'en convaincre en lifant fes dix Elé- 
gies latines , intitulées Cafta cupidinis 
fiamma , & les autres pièces en la 
même langue , qui terminent fon re- 
cueil. 

CLAUDE DE MO RENNE, 



D E C M O?* ^ P0èf,e lathie & fran Ç° îfe OCCU P a 

ainnz" oniïx Claude de Mokenne , Parifien , 
dont les écrits virent deux éditions 
dans la même année i6oj. La famille 
4e ce Poète & Orateur étoit attachée à 

celU 
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celle de Villeroi; & lui-même eut pour """"^ 
prote&eur Nicolas de Neufville , Sei Claude 
yneur de Villeroi, Secrétaire & Mi ° E B Nl ^°* 
niftre d'Etat , fi célèbre (bus les règnes 
d'Henri III. & d'Henri IV. élevé dans 
des principes de modération , loin de 
prendre aucune parc aux factions qui 
de /on tems troublèrent le Royaume, 
il s'y montra toujours oppofé. il avoit 
embraflé de bonne heure l'état Ecclé- 
fiaftique -, & après avoir profefle quel- 
que tems les lettres humaines au Col- 
lège de Navarre , il y étudia la Théo- 
logie , prit le degré de Dotteur, & fut 
fait fucceffivement Curé de S. Merri , 
Se de la Paroille de faint Gervais & 
faint Protais. Il paroît qu'il entra en 
polTeffion de la première Cure vers 
l'an 1577. Sa conduite pleine de faget 
fe & d'équité lui attira d'abord quel- 
ques difgraces dans un tems où l'efprit 
de révolte s'étoit emparé du Clergé 
comme du peuple. 

On lit dans la. Satyre Ménippée & t. f . p. r<*. 
dans les Remarques faites fur cet ou- uun. P iuft! 
Vrage , que Rèné Benoît & lui » furent P 0lIc s- * Nav - 
«chafles de Paris , parce qu'ils tâ-^ C, *' F * 
» choient d'infpiref à leurs Paroiffiens 
*> la réfipjfcence de leur rébellion , ôc 
*> 1 obeîflartce au Roi Henri IV. il y g 

Tçmc2Cir, Ç 
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» dans les Mémoires de la Ligue ( T. j« 
» p. 434. & 44$, ) une fore belle Let- 
» ère de Claude de Morenne aux Catko- 
» liquis dt Paris , datée du 1 Q d'Août 
i> 1595. de faiut Deny s , où il s'étoit 
»» retiré vers le Roi f & une autre au 
Curé de faine Lcu *> faine Gilles , qui 
étoit alors Jacques Julian , ou Julien. 
»» Le Roi , ajoute -t on , donna à Mo-» 
* renne , pour réçompenfe dç fa fidé- 
w lité, l'Eveché deSées en Normandie, 
w où il mourut le 1 de Mars 1606. » 
Il ayoit fuccédé dans çcv Evêché à 
Louis dm Molinet, mort lç 3 de Mars 
,1601. & dont il prononça & publia 
TOraifon funèbre, Robert , dans fi* 
Gallia Ckrifiiana , dît que Moren- 
ne étoit Curé de la Paroifle de faint 
Gervais & faint Protais , lorfqu il fut 
nommé à l'Evêché de Sées > peut-être 
n'avoit-il eu le gouvernement de cette 
ParoifTe -qu'après la converfion d'Hen- 
ri IV. à npftru£Hon duquel il avoît 
beaucoup èôntribue y comme ou le lit 
dans les Mémoires de TEftoile. 

J'ai donné à Claude de Morenne la 
qualité d'Orateur. Nous avons en ef- 
fet de lui plusieurs Graifons femebres j 
telles que celles deNkeias de Neuf* 
ville a Seigneur de Vilferoi , prônait* 
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cce en i y 97. dans l'Eglite de Magny 5 ■» 
deGafpard de la Chaftre , Seigneur de Claude 
Nançay ; de M. de Poîgny de Ram- x> * 
bouiUet 5 d'Henri III. Roi 4e France Prenne* 
& de Pologne ; de Barnabé Briflbn , 
Préfîtfent au Parlement de Parts ; de 
Marguerite de Mandelot, femme deM. 
d'Halincourt -, de Louis du Molinet 9 
Evêque de Sées , fon prédéceflêur im- 
médiat •> & une Epîtrc confolatoirt à 
un fien ami fur U décès de fon fils uni- 
que : cette Epîtrécft datée de Fleoray 
le 23 Août 160$, Tous ces difeoura 
montrent que Moraine avoir du ta- 
lent poar écrire en prafe* & qu'ii 
avoir toute Féloqaence«juW eftïmoft 
alors. 

Les amufemens de la Poefie lui 
avoient ptû dès fa première Jeuneffe \ 
mais U témoigne qu'il s'en occupa ra- 
rement depuis qu'il fat chargé des» 
fondions iérieafes dommiftere Evan*. 
gHiqoe. Voici de epictte manière îl 
s'explique fur cela dans fon Epure à 
M. de Yflleroi 5 mife jwntetant d« 
recueil de fcs Œuvres. 

Xe vmm «ftofiftti point fi kptéhm je tpflfc 
Les Livres facré-fain» de Rome Se de bt Grèce ; 
Pour reprendre un meftier lequel j'altandoonay 
Vifon ^u*à fcryir Pieu tout mon cœur j'adonnan 
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Autrefois que Je fang bouilloit dans ma poitrine 
Sous les fajntes ardeurs d'une flamme divine , 
In la fleur de mon âge , en l'Avril de mçs ans , 
Bien fouvent à rimer je confommay le teins : 
Mais depuis t acçablé d'ans , d'eftude & de peines , 
^fon fang s'eft tout-à-coup refroidi dans mes veines, 
Je n'ai depius fenti cp puûTant aiguillon 
Qui fouloiç m'animer au métier d\A pollon , 

* Et fi j'ai quelquefois voulu prendre la plume , 
Je n'ay , comme j'avois auparavant çouftume , 

• Achevé mon ouvrage > &<S 



Le refte de cette Epître èft un éloga 
de M. de Villeroi & de fes Ancêtres. 



de l'Auteur tarent compolces dans U 
jeuneffe, Les Tombeaux , ou Epita- 
phes, en font line partie. Claude de 
^iorenne a voulu apprendre à la pof- 
térité qu'il avoit pleuré la moit Se 
•célébré les louanges de Gafpard de la 
ÇJiaftre , Seigneot de Nânçay , Capi- 
taine des Gardes \; du Roi Charles IX, 
du Cardinal Charles de, Lorraine; de 
M. de Palaifeau , l'aîné \ de Roberc 
des Poix; du Cardinal Charles deBour* 
bon ; de Jacques Mangot, Avocat au 
Parlénheht de Paris ; du Préfident Bar- 
finbé Briflbn ; de M. Petit , Prêtre ; & 




On volt pat les vers que }e viens de 
pportèr ^ auela t plupart des Pocfiei 
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renne > le même, apparemment qui a 
été Confeiller de la Cour des Aydes , Claude 
& dont il eft parlé plufieurs fois darts » * Mo- 
le Dialogue dUntre leMaheuftre & U * ENN * 
Manant \ Ces deux frères a voient l'un 
pour l'autre une grande amitié \ leut 
Aumeur , leur cara&ere , leur goût 
/ympatifoient ; 

Tous deux aimions li vie innocente & tranquille 
Et préférions ïes champs aux troubles de la ville/ 
Tous deux , plus que la mort , déteftions les excez 
De la guerfe civile , & les trichars procez. 
Nous ne voulions , guidés d'un avare courage , 
*De noftre prochain fimple occuper f héritage. 
Tous deux aimions les vers , & le métier divin 
D'Apollon aux crins d'or , & du troupeau neufvaJr» 
Tous deux foulions aux pieds d'argent la convoi tife , 
Et les filtres d'honneur o,ue tout le monde prife , &«. 

Plufieurs des Epîtaphes ^ue je viens 
de citer , font en vers latins. II- en eft 
de même des Cantiques fpirituels> que 
Claude de Morenne a dédiés par deux 
tpîtres, Tuile en profe , la féconde 
en vers , à Regnaud de Beaune , Àr- 
chevêque de Sens & Grand Aumônier 
ide France. De vingt-huit Cantiques , 
il y en > quelques-uns en vers latins. 
Ces pièces font plus pieufes que poéti- 
ques. Plufieurs ne font que des Para^ 
• C iij 
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phrafes ou imitations de quelque* 
Claude Pfeaumes , & de diverfes prières de 
DE l'Egiife* L'Auteur reconnoît dans un 
Moyenne, Je ces Ca m iques,qtt il avoit iu dans fa. 

jeunefle les Poètes qui ont parlé de 
l'Amour , & que cette le&ure avoic 
nui également à foa efprit & à foti 
coeur : c'en eft l'effet ordinaire. Mo- 
renne le prouve ^ & fait ce qu'il peut 
pour détourner fes le&eurs du piège 
où lui-même étoit tombé. 

Ces Cantiques font fuivis de cinq 
Sonnas fpirituds , & de cent deux 
Quatrains , adrefles à fon neveu , Ro- 
bert de Morenne , par une Epître datée 
deFleuray le 16 Janvier i <$o;. Mais 
ces Quatrains , avec les Cantiques , 
^voient déjà paru dès 1 59 j • Colletée 
a raifon de dire , « qu'ils font merveil- 
le leufement inftru&ife & très-dignes 
» de la le&ure de ceux qui font bien 
» aifes d'apprendre de bonnes chofes t 
»dc quelque façon quelles foienc 
«.7*. ' » énoncées, »> 

> La dernière partie des Œuvres de 

M. de Morenne contient des Poèmes 
divers tant françois que latins , dédiés, 
par une Epître en vers françois , à M. 
d'Halincourt, Ambajfaitur pour le Roi 
à Rome. Le premier des Pocmes eft 
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Un Panégyrique d'Henri IV. compofé , 
à Toccafion de fon [acre & couronne- ç LAUDE 
ment y Se fuivi d'un chant fur le même DE 
fujet. Tout l'amour du Poète pour le Mo&enijb* 
Roi Se pour la France , eft développé 
dans ces deux pièces. Il chante dans 
d autres les diverfes faifons de Tannée. 
Son Eclogue intitulée , Les Sorcières , 
eft obfcute -, & je n'ai pu en faifir le 
bur. Son Dialogue , qui a pour titre , 
Remèdes contre V amour charnel , eft 
digne de Ci piété. îl y a encore quel- 
ques autres Eclogucs , mais qui inf- 
truifent peu , 6c manquent de naturel. 
Ses Poëfies latines nous apprennent 
qu'il étoit en Haifon avec le célèbre 
Camufac de Troyes, Etienne Pafquier, 
& plufieurs autres Sçavans. 

Le premier EffeB des Amours 
de G. B. 



Si le fiettr G, B. qui a donné en 
i6c(5. le premier Effet de fts amours , j£ 
dédit à fa Maitreffe , aveit bien médité FE x des À* 
le Cantique de Claude de Morenne mours ds 
contre? Amour charnel, je fuis per&a- G. B, , 
dé qu'il auroit été plus porté à ftippri- 
mer qu'à mettre au jour ce petit re- 
cueil de Pocfies , & qu'il auroit mieux 

Civ 
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appliqué (a devife , plutôt mourir que 
changer. Ses proteftations de conftan- 
jet des A- ce * ^ e fidélité , fes voeux , fes foupirs, 
jkours de fes defcriptions des attraits qu'il trou- 
G. B. voit dans l'objet de fa paffion , ont pu 
être agréables à fa maîtrefle ; Je ne 
crois pas qu'ils ayent intérefle d'autres 
le&eurs. Ses Stances & fes Sonnets 
n'ont rien que de plat & de ridicule. 

N. DE MQNTGAILLARÙ+ 



De Mont- Le fieur de Montgaillard n'aurait 
gaillard, pas eu un moindre befoin de fuivre le$ 
avis de M. deMorenne, fes Poëfies ne 
roulant prefque auffi que fur l'amour 
le plus profane. La Bibliothèque de 
Dauphiàé par Guy Allard , m'apprend 
que ce Poète , dont Vital d' Audiguier , 
fieur de la Menor en Rouergue , a 
compofé l'Epitaphe , fe nommoit Pier- 
re de Faucheràn Montgaillard , & 
qu'il étoit de Nions dans le Valenti- 
nois. Il paroît par fes Poëfies qu'il 
avoir été dans le fervice foit de terre , 
foit de mer , peut-être dans l'un & 
l'autre , & qu'il reçut quelque difgra- 
_ . ce de la Cour. Flamide > dit-il à & 

Œuvres de • s* 

Montg.foi.i. maitrelle, 

• Flamide , je croiray que vivre en voftre abfence 
, Çt feroit un péché criminel de mes vœux , 
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Si les palmes de Mars n'excufoiem mon offcnfc. 



De Mont- 

Et plus bas : gaillard. 

Jbid.foJ. JU 

Ainfi fe va plaignant Dorizis que la guerre 
Arrdre fur la mer dans ces légers vaifleaux , 
îûoigné de fa Belle , ayant le cœur en terre f 
Ses defir» dans le Ciel , & fon corps fur les 



Quant à fa difgrace , fans pouvoir en Mi, foi, 17; 
deviner le fujet , il me femble que le 
Poëte en montre clairement la réalité 
par ces autres vers ; 

Desdaigrîé de mon Prince , & mefprifé de Claire , 
La terre pour horreur , Je Ciel pour adverfaire, 
Combattu du dcftin. f comme de la douleur , 
Que dois-je devenir ? . . . 

Vf on Maifbe me délaifle , & ma Maxrcflè encore. *î 
Je fçay bien que j*ay tort , qu'ils ont tous deux raifon ; 
Car l'un eft un grandi'rince^ l'autre eft uneBelle&c* 

Deux autres faits ne font pas moins 
certains :■ le premier 5 qu'il fut attaché 
à M M. de Galles, c'eft-à-dire,à Laurenr 
de Galles , Seigneur du Meftrail , tué 
devant Crémieu au mois de Février 
1 c $0. & à M. de la BuilTe , fon frère, 
Seigneur de Voyron & du Viviers. Le 
fécond y qu'il eft mort à la fin de 1 60 $ . 
ou au commencement de 1606. La 
preuve de ce fécond fait, c eft que fon 

C v 
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— — j Epitaphe compofée par d'Audigufe* 
Di Mont- fe lit dans l'édition des Poëfies de celui- 
caillaed. ci donnée en 1 606 . & que d'Audigoier 
dit que Montgaillard /wor* très* 
rlctmmtnt m II ne marque point à quel 
âge *, mais de la manière dont il s'ex- 
prime , je conclud qu'il devait être 
jeune. Voici en effet comment il le 
feit parler. 

Pafant , voila de mon départ 
, Le feul regrec qui me demeure : 

je me plains d'eftre nay trop tard , 
« Et non pas que trop tofl je meurt i 
Car naîâànt phitoft , j'eufïè fait 
Le cours de mon lot plus parfait. 

<Qge Montgaillard ait eu ou non quel- 
que paffion pour fa Flamidt ou ùi 
Claire, l'Editeur de Cts Poëfies nous 
affure qu'il n'avoit eu que de l'indif- 
férence pour fes vers , & que pendant 
fa vie il n'en avôît publié aucun \ qu'il 
s'étoit même peu loucié ni de les ré- 
pandre , ni de les conferver , & que 
fans fes amis qui en avoient des copies, 
le public en auroit été privé. Il n'y au- 
roit rien perdu. Montgaillard en avoît 
cependant gardé du moins une partie f 
puifque , s'il fur tenté de brûler ce qu'il 
avoit fait pour £à belle , loin de iuor 
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eomber à la tentation , il voulut mê- 
me qu'on fçût qu'il avoit été tenté. De Mon** 
Venex.dit.il, cailla**. 

Venez , dolçns eferits qu'on amour pur & feint Ibîd. fol. 

Sur /'innocent papier par ma main avoit peint , 

Venez venger ma fin par voftre fin certaine. 
' Venez doneques , venez parfumer mon cercueil } 
Vous fuftes autresfoit les couriers de ma peine r 
Vous ferez aujourd'hui les témoins de mon deuik&cV 

Le même Editeur de ces Pocfies nous 
donne Montgaillatd pour un hommt 
fans eflude & fans are , & qui n*avx>it 
quun btau naturel. On trouve cepen- 
dant dans fou recueil des vers itaiienfe 
& eJpagnols de fa composition* & Ion 
voit d'ailleurs qu'il n'ignoroit point la 
langue latine. A l'égard de fon beau 
naturel 9 fes Poefies ne le prouvent 
gueres. 

On peut divifer celles-ci en plufieuts 
parties. La première > fous le titre 
<T<Euvres mêlées , contient un grand 
nombre de. Stances 8c quelques t hai>- 
fons, La féconde intitulée 9 Gaillardi- 
fes du ficur de Montgaiilard , remplit 
exa&ement ce titre : ce font des com- 
plets iatyriques, burlefques , iront- 
fejaes , & tous très-libres. La troifiéme, 
Offre des Cartels, ou petites pièces qui 

C vj 
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y**— ■* paroiflent avoir été compofées poruf 
Pu Mont- j es divertiffemens. Les Fers héroïques 
gaillard* £ onc j a q Uatr ié me : il y en a plufieur$ 
à la louange du Duc de Guife \ un com- 
mencement à' Hymne de la victoire , au 
Roi \ un Difcours imparfait d'un com- 
bat naval donné par le Duc de Guife* 
Là cinquième partie renferme des 
Vers funèbres , c'eft- à-dire , les Epi- 
taphes hiftoriques & panégyriftes rie 
Laurent de Galles , Seigneur du Met- 
trait , de deux frères de ce Seigneur 9 
d'Olivier de Galles , &c de "quelque 
Dame ou Demoifelle , que le Poète 
ne défigne que fous le nom de Mar- 
guerite. Il y a du feu dans la Defcrip- 
tion qu'il fait des exploits de M. du 
Mettrait , & Ton fent que ceft un mil^ 
taire qui parle de ce qu'il aime. Peut- 
être avoit-il été témoin de plufieurs 
de cês exploits. 

On a rangé fous la fixiéme partie , 
les Fers fpirituels de l'Auteur , quoi- 
qu'il n'y ait que trois pièces fort cour- 
tes \ fous la feptiéme des Difcours 
amoureux à Belize , en profe ; & enfin 
fous la huitième les Poëfies eipagnoles 
.de l'Auteur, 

Au /plia 7 4. de ce recueil an lit ce 
Dialogue deMontgaillard,y«r le Ta- 
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hleau de feu M. le Duc de Guife ; je 
ne le crois pas indigne d'être coq- DeMcth*- 
feryé. ' ~ cailia** 

Toi qui & le pourrrait de ce Lorrain vainqueur , 
Pourquoy n'achevas-tu le plus beau 4c l'ouvrage ? 
Ceft que dans les hafards Mars lui peignoir le coeur # 
Tandis qu'en ce Tableau je tirois Ton image. 

Mais pourquoy fur fon front ne mis-ru les laurier • 
Qu'il acquift pourfuivant mainte grande conquefte ? 
C'cit que pour en donner à mille autres guerriers , 
11 fe les arracha lui-mefine de la tefte. 

Voyant dans fes regards les foudres s'afTcmbler , 
fiîefmis-tu point de peur en lui peignant la face ? 
Avec l'un de fes yeux Mars nie fit bien trembler > 
Mais par l'autre l'Amour me redonna l'audace. 

Comme ru nous as peint tant de feux dan* fes yeux> 
Tu devois fur fa lèvre imprimer la parole i 
Je ne le pouvois pas ; car c'eit à faire aux Dieux 
Qui font que les vertus parlent par fon idole. 

Mais , ô Peintre , dis-moi, pourquoy dedans la main* 
Au lieu de ce bafton , ne lui mis-tu l'efpée ? 
Ceft qu'un pourtrait il beau fembleroit inhumain , 
Si Ton voyoit le fang auquel elle eft trempée. 

Tu nous a fait grand tort de n'avoir mis icy* 
Ses combats , fes labeurs , & fes exploits de guerrev 
Non , je n'etuTc fçeu peindre en lieu fi racourcy 
Ce que fes bras ont peint deflTus toute la terrer 

JUBE SÈRCLIER* 



La même année 1606. JudeStK- J UDÏ 
uiEfc, Dauphinois^ àlaCoftekmt Serci -"*i 



Digitized by Google 



André , dans le Viennois , Chanotad 
Régulier de faint Ruf , s'efforça d'inf- 
* truire fes Confrères & tous les Chré- 
tiens , en publiant un gros recueil de 
fort mauvais vers fur une des vérité* 
les plus importantes de la Religion. Il 
entreprenoit de parler du Jugement 
dernier , d'en détailler toutes les cir- 
confiances , d'effrayer par fes peintu- 
res , mais d'effrayer falutairement en 
portant les pécheurs à prévenir la jus- 
tice de Dieu par une fineere pénitence. 
Ce projet étoit bon , & digne de la 
piété de l'Auteur. Mais 1 exécution 
pfk Ci mauvaife -, que j ai de la peine à 
croire, que lors même que cet ouvra- 
ge a paru , on ait pu fans ennui en lire 
quelques pages de fuite. Contentez, 
vous donc que je vous avertifle feule- 
ment de l'exiftence de cet ouvrage. 
C'eft un volume *Vz-8°. de 66 j pages, 
dédié à la Sainte Vierge , & charge de 
Commentaires & d'Argumens , en jan- 
tin Se en françois. 11 eft divifé en foc 
livres , & a pour titre : Le Grand 
Tombeau du Monde , ou Jugement 
final. 

Ce Poème eft en vers Alexandrins à 
rimes placés. Le fnjet eft traité fore 
Singulièrement. Ceft un mélange coiir 
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tfbiel de dogmes facrés , de raifonne- mé**»**^* 
mens abftraits , & d érudition profane* Jude 
L'Auteur s'eft commenté lui*même , Siacwm 
& le Commentaire n'eft pas moins 
monftrueux que le Texte. Ceft tantôt 
tmedtarion de l'Ecriture, ou des Pères, 
tantôt une tirade de Virgile, d'Horace, 
ou de quelque autre Poète latin* Pour 
le ftyle il a imité Ronfard , & eft ! 
demeuré au deffous. Je ne vous en ci- 
terai point d exemple ; tout y eft trop 
mauvais pour en fatiguer vos oreilles* t 

Guy Allard > qui dit un mot de ce 
Poète dans fa Bibliothèque de Dau- 
phiaé , ou il le nomme Cerclier , lu! 
donne encore deux ouvrages : x .l/Àn- 
ti-démon hiftorial , où il explique les 
rufes du diable* 1. Un écrit traitant de 
l'origine & excellence de Tame. 

PHILIPPE DESPO RTE S. 



Le nom de Philippe DeS^OUTéS eft Philippe 
awffi connu que celui de Serclier eft D E s v °* m - 
ignoré. M. Defpreaux parlant de la TE$% 
diûte de Ronfard , daift le premier 
«Aant de fon Art poétique , dit avec 
ïaifon; 

v Ce Poê'te oigudlieQX trébuché de û haut y l 
Rendit plus retenus Defporccs & Benaut* 
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Ces deux Poètes eftimés dans letuf 
Philippe tems , connurent mieux eu effet que 
D^spox- Ronfard , le génie de notre langue \ 
s. & leurs écries peuvent encore être 
lus avec quelque plaifir, 

Defportes étoit né à Chartres l'a» 

luSe* 8 * 1 ** 6 ' de Phill PPf Defpor tes , Bour- 
geois de cette Ville , & de Mari* 

t. * c ' Mcm - Edeline. Etant venu à Paris > il s'atta- 
Bajj , cha à un Evêque avec qui il alla à 

des s a iv. J " v. Rome, où il apprit parfaitement la 
37^didon langue Italienne. De retour en France, 

m '+ il fe livra à la Pocfie françoife , qu'il 
a cultivée toute fa vie , comme la re- 
marqué Ménage, $c comme fesPoc- 
fies le prouvent, Ceft fans fondement 
que la Croix- du-Maine lui fait dire 
Adieu aux Mu/es dès 1 j 84. Mais 
étant né avec un meilleur goût que 
n *a voient eu Ronfard, Du Barras 8c 
leurs imitateurs , Defportes s'appliqua 
à donner à fes vers de la tendreffe & 
de la douceur , & à les débarrafler de 
tout ce ridicule attirail de Grccifme , 
de Mythologie , d'Epichetes obfcures , 
& d'expreflfcns contraintes , qu'il 
voyoit avec regret dans un fi grand 
nombre de ceux qui l'avoient précédé 
dans la même carrière. Devenu amou- 
reux , ou feignant de l'être, il tâch* 
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d'imiter Tibulle donc il lut les Poêïîes 1 
avec beaucoup de réflexion , & tira Philii^pê 
tant de cet ancien Ppëce , que du beau Desfo ** 
nature\ de fon propre génie . & de TES- 
l'amour même , ce grand nombre de ^ 
fenrimens que ceux qui aiment les 
vers galans n'ont que trop admiré 
dans les Poëfies d'amour , où il a auffi 
bien exprimé la paffion des Rois que 
la fienne. 

La réputation qu'il acquît par-là lui 
fit bientôt un grand nombre de pui(- 0cunnét 
ûns protecteurs. Mais peu s en fallit Def™ Epira^ 
.qu'il ne fût enlevé au milieu de fa J^'J^ 4 *!* 
courfe. Il fut attaqué en 1 570. d'une u CI * y,# 
maladie longue & dangertufe , qui le 
retint fix mois au lit. Ce fut dans le 
même tems qu'il perdit M, de l'Aubet 
pine , Secrétaire des Commandemens , 
dont la mort renouvella fk douleur 
& contribua à faire durer fa maladie. 
Ayant recouvré fa fanté , il s'attacha 
au Duc d'Anjou , qu'il fuivit en Po- 
logne Van 1 Ç73. lorfque ce Prince fut 
appelle à la Couronne de ^Royaume. 
Ceux qui ont écrit la vie de Defportes, 
di/ènt qu'il revint en France avec ce 
Prince. Mais nous apprenons de lui- 
même , qu'il ne demeura que neuf 
mois en Pologne > & que fon retour 
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précéda celui du Duc d'Anjou* Voici 
en effet comme il s'exprime dans (on 
Adieu à La Pologne , donc il ne fait 
ibil P . 4a 7 . P as Uïl bfeau Tableau. 

Adieu Pologne » adieu plaines deferté» 
Tousjours de neige ou de glace couvertes ; 
Adieu pays d'un éternel adieu. * 
l'on air > tes moeurs m'ont fi fort fçeu déplaire j 
Qu'il faudra bien que tout me foit contraire 
Si jamais plus je retourne en ce lieu. 

Adieu mai tons d\îdmirable ftruôure , 
l'oifles adieu , qui dans voftre clofture 
Mille animaux peile méfie entaiTtz 9 
-filles , garçons , veaux & bœufs tout enfembké.i 

Quoi qu'on me dift de vos mœurs inciviles* 
De vos habits* de vos méfebantes villes , 
De vos efprits pleins de légèreté , 
fermâtes fiers , je n'en voulois rien croire « 
Ky ne penfois que vous puflîez tant boire : 
L'eufle'-je creu fans y avoir cité £ 

Barbare peuple , arrogant & volage , 
Vanteur , caufeur , n'ayant rien que langage J 
Qui jour & nuiét dans un poifle enfermé 
Pour tout praifir fe joué' avec un verre , 
Ronfle à la table > ou s'endort fur la terre » 
rués comme j£ Mars veut être renommé. ... « 

Neuf mois entiers pour complaire à mon Maîftre , 
Le grand HENRY que le Ciel a faiâ naiftre 
Comme un bel aftre aux humains flamboyant , 
pour ce defert j'ay la France laitièe , 
Y comumant ma pauvre ame bleflèe , 
Sans nul confort finon qu'en le voyant 
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* Faéc le Ciel que ce valeureux Prince — — ■ 

Soit bienteft Roy de quelque autre Province , Ph 1 l 1 r I 

Riche de gens , 4e citez & d'avoir ; Disro** 

Que quelque jour à l'Empire il parvienne, TES. 
£t que jamais ici je ne revienne , 
Bien que mon coeur foie bradant de le voir. 

Les /ctahaits deDefportes ne tardèrent 
pas à s'accomplir. Dès 1574. le Duc 
d'Anjou fut Roi de France , fous lç 
nom d'Henri III. & peu après il com- 
bla le Pocte de biens. Il lui donna en 
1 j 8 1 . T Abbaye deTiron au Diocèle de 
Chartres , & enfuite celles de Jofa- 
phat au même Diocèfe , qu'il obtint le 
xj Février 1589, & de Bon-port, or- 
dre de Cîteaux , Diocèfe d Evreux , 
près du Pont de T Arche 5 outre utx 
Canonicat de la Sainte - Chapelle. 
Quelques-uns y ajoutent les Abbayes 
des Vaux- de- Cernai, à quelques lieues 
de Paris , & d'Aurillac au Diocèfe de 
Saint Flour. Il avoir eu en 1 58 $• un 
Canonicat de I*Eglîfè de Chartres ; 
mais il ne le conferva pas long^tems , 
apparemment parce qu'il vouîoit de- 
meurer à Paris. Il fut de plus , à ce 
qu'on prétend , honoré des titres de 
Leéteur de la chambre du Roi & de 
Concilier d'Etat. Mais peut-être ne 
la-t-on cru revêtu de ces honneurs , 
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^^"^ que parce qu'Hertri III. qui l'aimôfc 

Philippe beaucoup & leftimoit encore prias, 
Jespoa- Tappelloîc fouveftt dans fon Confeil 
ls ' fecrer pour les affaires les plus impor- 
tantes de l'Etat, & parte que , con- 
jointement avec l'Amiral de Joyeufè , 
favori du Roi , il ctoit principalement 
occupé du foin de procurer à fon maî- 
tre des amufemens littéraires y comme 
on l'apprend dans beaucoup d écrits 
de ce tems-là,& en particulier dans 
Y Epilogue de r Art Poétique de VauA 
quelin de h Frefnaye. 

Ses bénéfices feuls lui produifoient 
dix mille écus de revenu , Ce qui joint 
aux libéralités dé plufieurs grands Sei- 

?;neurs de la Cour , le mettoit dans 
a fituation la plus agréable. 

Claude Garnier dans ùiMufc infor- 
tunée y de l'édition de 1614. nous ap- 
prend que Defportes reçut de Charles 
IX. huit cens efeus d'or pour fa pièce , 
intitulée : La mort de Rodomont , & 
fa defeente aux Enfers , partie imitée 
de l Ariofie , partie de l'invention de 
V Auteur ; Se qu'Henri III. le gratifia 
de dix mille écùs pour le mettre en 
état de publier fes premiers ouvrages : 

• . . . Et toutesfois Defportes t 

De Charles de Valois , étant bien jeune, eacojr " x 
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ftoc pour Ton Rodomont huit cent courones d'or; 
Je le tiens de lui-mefme : & qu'il eut de Henri , , Philippe 
Dont il etoit nommé le Poe'te Favori , D E s p Ç> &v 

Dix mille écus pour faire T £ $• 

Que Ces premiers labeurs hoqoraflènt le jour* 

Balzac, dans un de fes Entretiens , 
dit que le Duc de Joyeufe , auquel 
Defporzçs çtoit attaché , lui fit auflï 
rçlTentir des effets de fa bienveillance. 
« Mais , ajoute-t-il , dans cette même 
u Cour où Ton exerçoit de ces libéra* 
»licés, & où Ton feifoit de ces for- 
m tunes ,plufieurs Poètes étoient morts 
» de faim , (ans compter les Orateurs 
» & lçs Hiftoriens , dont le deftiii ne 
» fut pas meilleur. Dans la même 
* Cour Torquato Taflb a eu befoin 
» d'un écu , & Ta demandé par au- 
/u> mpnç à une Dame de fa connoitTan- 
>> ce. Il rapporta en Italie f habille- 
w ment qu'il avoit apporté en France , 
» après y avoir fait un an de féjour. 
i* fct toutefois je malTure qu'il n'y a 
» point de Stance de Torquato TalTp 
» qui ne vaille autant , pour le moins % 
%> que le Sonnet qui valut à Defportes 
a une Abbaye. Concluons , dit tou- 
>> jours Balzac , que l'exemple de M. 
n Defportçs eft un dangereux exemple \ 
j> qu il a bien caufé du mal à la nation 
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— — » des Poe tes ; qu'il a bien fait faite \ 
Philippe " des Sonnets Se des Elégies à faux , ! 
Pispor. » bien fait perdre des rimes & des me- i 
* * s * *> fures. Ce loifir de dix mille écus de 
» rente , eftunécueil , contre lequel 
» les efpérances de dix mille Poètes 
» fe font brifées. Ceft un prodige de 
«s ce tems - là ; c'eft un des miracles 
» d'Henri III. & vous m'avouerez que 
t> les miracles ne doivent pas être - 
h jcirés en exemple. [ 
On afTure au refte que Defportes [ 
ufa toujours noblementde la faveur du [ 
Roi Se de fes grands revenus. ExemC 1 
d ambition , il fe fouctolt peu des di- : 
gnités -, & Ton prétend qu'il refufa 
l'Archevêché de Bourdeaux, qui lui ■ 
fut offert. Il employa une -partie de 
fon bien à former une riche Se nom- 
breufe Bibliothèque , dont il commu- 
niquoit volontiers les livres : tous les 
gens de mérite étorent bien reçus à fe 
table , qui étoit toujours bien fer vie j 
& fa bourfè étoit ouverte à ceux dont 
il connoifToit les befoins Quand il lui 
étoit libre de fe retirer du commerce 
^lu monde , il cherchoit alors la foli- 
tude , Se il s'y plaifoit. Voici ce qaH 
die fur cela lui-même dans un des Son- 
pets , qui, avec plafieurs autres pièces* 
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Wnpofent ce qu'il appelle fes Berge* 

***** PHlLIPfl 

Despç>*# 

Recherche qui voudra le» apparens honneurs , tes. 

Jles pompes , les'thréfors , les foreurs variables , 
Les Ucux haut effarés , les palais remarquables , 
Retraites de penfers , d'ennuis & de douleurs. 

J'aime mieux voir un pré bien tapifle* de Meurs , 
Arroafédç nriilèaux au vif argent femblables , 
Et tout ençourriné de buiflôrs déle&ables 
Pour Tombre & pour la foif durant les grands chaleurs* 
Irà 9 franc d'ambition , je voy couler ma vie , 
Sans envier aucun , fons qu'on me porte envie , 
Roy de tous mes defirs , content de mon parti. 

Je ne nVappefte point d'une vaine efpérance ; 
Fortune ne peut rien contre mon aflèurance , 
& mon repos cPefprit n'eû jamais diverti. 

Les Critiques que îa jaloufie lui 
fufeica ne firent fur liri aucune i m prêt 
fion. Comme il avoir emprunte , du 
moins en partie , des Italiens le tour 
délicat & fleuri de fon ftyle , le brillant 
de fes figures , la viflaché de fes DeC- 
cnptions , Ces îmirations lui furent re- 
prochées dans un livre inthulé : Ren* 
contre des Mtffes de France & d'Italie j 
qui fat imprimé à Lyon en 1 604, 
& qui avoit peut êtrë pour Auteur le 
même 3f. R. G. de Saint Jory , fous 
le nom duquel H y a un peth Dialogua 
t n vers à la fuite. Mais Déportes loin 
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de s'en fâcher die , quand il eut vu cet 
Philippe écrit , qu'il avoit beaucoup plus pris 
#X)espor- chez les Italiens, qu'on ne le difoit 
* £S ' dans ce livre -, & que s'jl avoit fçu 
d'avance le deflein de l'Auteur , il 
l'auroit aidé de bons Mémoires. La 
. Rencontre des Mujes ne contient en 
effet que quarante - trois Sonnets de 
Defportes , traduits ou imités d'autant 
de Sonnets italiens , imprimés à côte , 
& qui font de quinze Poètes difïérens. 

Le plaifir qu'il prenoit à la Poefie 
loccupoit tellement , qu'il négligeoit 
le foin de lui-même & de fon exté- 
rieur. On dit que s'étant un jour pré- 
fenté devant Henri III. avec un habit 
jnal propre , le Roi lui demanda com- 
bien il lui donnoit de penfion^ & qu'a- 
près fa réponfe , il répliqua : J'au- 
gmente votre penjion d'une telle Jamme, 
afin que vous ne vous préfmtie^ point 
devant moi , qumvou$ ne foye^plus 
propre. Après la mort d'Henri III. ar- 
rivée le i Août if 89. Defportes fe re- 
tira en Normandie à fon Abbaye de 
Bon-port. Là , fon attachement pour 
l'Amiral de Villars , qui tenoit le parti 
de la Ligue , & qui étoit en fon nom 
Gouverneur de Rouen , le fit devenir 
ligueur y & de-la vient qu'il eft fore 

maltraité 
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maltraité dans la Satyre Ménippée. Ses SB m ~*> 
bénéfices furent faius par les Roya- Philippe 
liftes , comme on le lit dans la Chro- D B s P °* 
nique Novennairt de Cayet. Mais il les T $â t *Men. t. 
recouvra après la rédu&ion de la Nor- «ût- *»-g. 
mandieà l'obéiflance d'Henri IV. àla- fc**^ 
quelle il eut beaucoup départ; &ii endroits de* 
obtint 1 amitié de ce Prince, comme RoMI V* 
il avoit eu celle de Charles IX. & 
d'Henri III. 

Dans les dernières années de fa vie, 
il renonça à la Pocfie galante qui i'a- 
voit occupé jufqus-ià , & ne compofa 
plus que des Pièces Chrétiennes. Ce 
fut alors qu'il travailla à (à traduction 
des Pfeaumes en vers françois. Quoi- 

• 1? Menu de 

que cet ouvrage ait vieilli , & que dans t™. Mars 
letems même que l'Auteur y travail- *7'»-w-i7« 
loit , on l'ait blâmé d'une grande iné- 
galité -, fa traduâion cependant eft 
non-feulement orthodoxe & fort fu- 
périeure à celle de Beze , on peut dire 
même qu'elle eft véritablement poéti- 
que. Defportes a rendu plufieurs en- 
droits fort heureufement , & quelque- 
fois il fait fentir toute la force de 
l'original. Ce Pocce. mourut dans fon 
Abbaye de Bon-port le ? Oâobrc 
1 606. âgé de foixantç ans & cinq mois, 
Nicolas Rapin a fait fur cette more 
Tome XIK D 
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"""^ des Regrets en vers mefurés , & des 
Philippe vers latins : on trouve les uns & les 
hsPOX " autres dans les Œuvres, de Rapin 9 
1 Sa édition de 1 6 ro. A Bbn-port , on grava 
VEpitZLp he de Defportés en proie la- 
tine : & celui qui prit ce foin étoic 
Thibaud Defportés , fieur de Bevillier, 
fbn frère unique , Grand- Audiencier 
de France. Je ne fçaipas fi Jbachim 
Defportés , Auteur d'un Difiours fom- 
maire du rogne de Chartes IJC. dt fa 
mort £r dt fis dtrhàresi paroles 9 im- 
primé* Paris l'aaij 74, i/z-8°. étoic de 
la tnêœe&mille ; mais ceux qui l'ont 
dit fon fcere , fe font trompés. Nôtre 
Pôete eut ^ avec Thibaud Defportés , 
une fout qui fut mère du céhébte 
Màthurin'Regnier s dont je ne carderai 



Les. Pocfies de Dermes forent îm- 

f rïmces pour la premiece fois à Paris 
an 157^ «tpar ftobem Eftismiê àr-4 0 . 
&6 xïetce éditioii ia été fùivâe dfc plufieurs 
autres II y en* a cm chefc Paciflon, en 
ij79k.Â^-4°. & en 1^004 /7^8°. une 
autre , encoce à Paris , en 1 6+i. ih->8°. 
une à Rouen en 16x1, une à Anvers 
dèsr tf9 i. ; 
. Ces Poàftôs confiftenc dâns ce qui 
foie, iv Les Amour* de ttune , e» 
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deux livres , dont le premier contient f— *— P 
/bixante 6c onze Sonnets* quelques Philippe 
^/t^^U>wwr,Com|)laiittes&Ch^ Dupgie 
fons, & un petit Poème intitulé, Coner 9 - T 1 '* 
Amour; Se le deuxième a foixante-dix- 
fept Sonnets , des Chanfons, une Prière 
au SbmineiUun Sorige,des Stances, une 
Efafgie contre la Jaloufie, le Tombeau 
d'Amour , &c. i. Les Amours <THip~ 
polyte 9 en quatre-vingts-fix Sonnets 
méfiés de Stances , de Chanfons > d'E- 
légies & de Complaintes, j. Clionice : 
dernières amours de Philippe &efp*r- 
tes : ce font encore des Sonnets , au 
nombre de quatre- ringt-dix-ueuf , 
avec des Stances, desChamons & mie 
Ode. 4. Deux Kvres d'Elégies , toutes 
fur l'Amour. Imitations de ÏAriofte, 
fçavoir : Roland furieux , au Roi 
Charles IX. La mort de Rodomont , 
à M. de Villeroi , Secrétaire d'Etat: 
La Complainte de Br ad amant ; Ange- 
tique : commutation du fujet de UA- 
riofie 9 au Duc d'Anjou , depuis Roî 
de France de de Pologne. é. Diverfis 
Amours , & autres Oeuvres méfiées % 
fçavoir , Bergeries , Cartels 9 Mtfpta- 
rades , Epitaphts & P tiens. Ces dU 
verfes Amours confident encore en 
Sonnets , Complaintes , Chanfons , 
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— Villanclles , &c. On y lit une Com- 

Ds$ X p or. Pj**™ 6 y toute en vers mafculins ; 
tes. vingt-cinq Stances contre les incom- 
modités & les défavantages du Ma- 
riage -, & l'Adieu du Poète à la Po- 
logne. 

Parmi les Epitaphes , quelques-unes 
appartiennent à Thiftoire , comme cel- 
les deTimoléon deCoffé, Comte de 
Brifïac -, de Diane de Coffé , Comteffe 
de Mansfeld ; de Madame la Maré- 
challe de BriflTac ; de Sébaftien de 
Luxembourg , Duc de Martigues ; du 
fieur de Sillac ; de Claude de Baftar- 
nay , heur d'Anton ; de Gilles Bourdin, 
Procureur Général du Roi ; de Jean 
Desjardins , Médecin du Roi $ de 
Jeanne de Luynes $ de Marguerite , 
Ducheffe de Savoie ; de Louis duGaft, 
Maiftre de Camp de la Garde du Roi ; 
de Remi Bclleau*, Pocte françois \ de 
Jacques de Lévy fieur de Quclus ; de 
M, de Maugiron \ des Cardinaux de 
Lorraine & de Guife ; & de Claude de 
TAubefpine, Sécrétaire des Comman- 
démens. 

Les Prières & Oeuvres Chrétiennes 
confiftent dans une Plainte & une 
Prière de l'Auteur au fujet de la mala- 
die dont il fut attaqué en 1 570. dix- 
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huit Sonnets fpîrituels j quelques au- **— " 
très Plaintes & Prières , dont une en Philipp 
forme de Confeffion , mais vague te ^ * f s p 01 
générale ; & des Paraphrafes AuLibera, 
du Cantique des trois jeunes hommes 
dont on lit i'hiftoire dans la Prophétie 
Je Daniel 5 & desPfeaumes 5 1 . 88. 90, 
& 1 59. La verfion entière des Pfeau- 
mes par Defportes ne parut qu'en 
159J. & fut réimprimée en 1598. en 
1603. & encore depuis. Il en avoit 
paru d'abord {oixante dès 1591. à 
Paris y chez Mamert Patiffon. 

Les Amours de Defportes ont été 
louées dans des Stances de M. du 
Perron , & dans une Elégie de Jean 
Bertaut -, & fes Poèïies Chrétiennes 
l'ont été par Jean Vauquelin de la 
Frefnaye & Robert Etîenne.Vauquelin 
a fait auffi l'éloge de fes Sonnets : 

Defportes d'Apollon ayant l'ame remplie , 
Alors que noftre langue eftoit plus accomplie , 
Reprenant les Sonnets d'art & de jugement » 
Plus que devant encore eferivit doucement. 

Colletet approuve ce jugement de Vau- 
quelin, dans fon Difcours du Sonnet, 
où il dit que ce que Defportes a corn- 
pofé en ce genre plut infiniment aux 
beaux e/prits de la Cour , pour la grâ- 
ce naïve y & la grande & nouvelle à ou- 



Digitized by 



78 Bibliothèque 
ccur qu'on y trouvoit. Vous pouve* 

DmpoI- * îre * cs autres é *°g es que le même 
us, Colletet en fait aux pages +8 , 49 & 
50. du même Difcours. Cependant 
Malherbe*, d'autant plus difficile à 
contenter , qu'il avoit plus de génie & 
de goât , avoit fait fer les Poefies de 
Deiportes un fi grand nombre d obfer- 
varions critiques , qu'il ne laiflbit pref- 
que rien dans ces Poefies fans le ceiv- 
furer.FeuM. le Préfident Bouhier p©f- 
fédoit cet exemplaire des Cuvres de 
Defportes avec ces notes de Malherbe, 

JEAN VAUQVELIN DE 
JeanVa*- ******* ME. 

QUELIN DE _ 

la Fres- Vous veR ^ de voir que ttefportes 
naye. eut pour ami & pour panégyrifte Je an 
Vaûqjjelin , fieur de la Frefnaye^au- 
Sauvage , de Saffy , Boëfley , les Yve- 
teaux , les Aulnez & d'Àrri, Ces deux 
amis étoient dignes L'un de l'autre 5 
tous deux aimoient la Pocfie , tous 
deux y réuffirent ,pour leur tems. .La 
feule différence que j'y trouve , c'eû 
que Defportes poffeflèur de plufieurs 
bénéfices employa la plus grande par- 
tie de fa vie à compofer des Poefies 
amoureufès , & que Vauquelin , Laïc, 
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Confeiller du Roi , & PrçGdept au — 
Bailliage & Siège Préfidial de Caen , JianVau- 



Fre&aye , Terre de fa famille , près de 
Fakife en Normandie. Il marque ainfi Oeuvres de 



le tems de ûl naifônce à la fin d une de 



Ce qui arriva , félon M. de Thou , en 

l'année 1 5 3 6. Il eut pour Parain Jean 

de Fontenai de Bertheville , comme il 

le dit au même cndjW. Sa familLe ^ ^tiSfic* 

étoit noble Se très-ancien jiç Nicolas à P jcan-jac- 

du Pont , Avocat au Parlement de Pa- S^ 3 "^ 

1 r • • r 1 i -ir lin. Chevalier 

ris^ la fait defeendre des anciens vau- & c . à la tête 
quelins , Barons de Ferrieres 9 des Vau- f^^J^ e 
quelins du Pont , & dps Vauquelins t ?adSrè C Tes C 
Mamignot , qui portoienr , dit-on , le nom$ 

P n • n F 1 • 1 franç. enlat. 

titre de Princes & celui de Sires, avant i„. ia . à Paris 
Guillaume le Conquérant avec lequel x 7 10 » 
quelques-uns de ce nom payèrent en 
Angleterre , & y formèrent les famil- 
les de Hottinghen , de Herby , &c 
Jean Vauquelin confirme lui-même 
cette prétention dans fon Epître ou 
Satyre à fon livre* 




fes Satyres : 



Et juftement en l*an naMànce prit j*a?oyc 
Que le grand Roy François conquefta la Savoye. 



D ir 
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^EESSS Dis f que pcut-eftre vînt mon nom du val dtclin % 
Jian Vau- Qw*«* langage du temps on nommoit Vauc-Elin , 
quelin DE Dont VauqucUn fc fit en h belle contrée 
h A Fris- Que Cérès & Pomone entre toutes récrée. 
Nàyi. m Dès ce temps mes Majeurs desja nobles vivoienr. 

Mais Vauquelin Dupont , Vauquelin de Ferrieres , 
Capitaines , portoient Gouftanons &. bannières , 
En paflànt l'Océan , quand leur grand Duc Normant 
Alla contre PAnglois tous fes fujets armant , 
Et plantèrent leur nom en Gloceftre & Clarence , 
Dont il refte aux vieux lieux mainte vaine apparence. 
Là font peints & boflës nos efeus & blafons , 
Tels que nous les portons encore en nos maifons,&c. 

Le pere de Jean Vauquelin , qui étoic 
Gendarme clans une Compagnie d'or- 
donnance ancienne du Seigneur d'An- 
nebaud , fi connu dans notre hiftoire, 
mourut ayant à peine trente ans , & 
laifla pour enfant unique celui dont jè 
parle , & pour héritage toutes fes ter- 
res , mais endettées à caufe des grandes 
dépenfes qu'il avoit été obligé de faire 
dans la profeffion de$ armes. Sa veuve 
à qui la garde-noble de fon fils fur 
donnée , içut par fa prudence & fon 
économie liquider toutes ces dettes, & 
eut foin de procurer à ce fils une édu- 
cation convenable. 

Vauquelin fut envoyé fort jeune à 
Paris 9 où il étudia fous Buquet , & 
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enfirite fous Turnebe & Muret. Son 
goût pour la Poêïie françoife fe décla- ***** Vau- 
ra fous ce dernier a & il fe paffionna .J™ 1 ^*! 
pour les ouvrages de Bayf , de Ron- NAY e. 
lard, 8c de Joa£him du Bellay 5 c'eft 
du moins ainfi que j'interprète ces 
deux vers : 

Je cormoiflby Baïf , & Ronfard j'adoroy , 
Du Bellay qui m'eftoit plus connu , j'honoroy. 

A l'âge de dix-huit ans il quitta Paris 
avec Grimoult & Toûtain , deux de 
fes compatriotes , qu'il a célébrés dans 
fesversj & ils palTerent enfembleà 
Angers où ils prirent des leçons de 
Poëfie fous Jacques Tahureau. C'étoit 
vers l'an 1 s 54* Tahureau mourut, 
l'année fiiivante 155$. comme je l'ai 
marqué à fon article. D'Angers , nos , JJ^J lt 
voyageurs fe tranfporterept à Poitiers 
où ils firent amitié avec Scévole de 
Sainte Marthe qui cultivoit aufli les 
Mufes ftançoifes . Vauquelih a rappellé 
avec joie dans le fécond livre de fon 
Art poétique , le moment heureux où 
il fit cette liaifon. 

En ce temps , ô quel heur ! fans hame & Tans envie, 
.Nous pallions dans Poitiers l'Avril de noftre vie ; 
Au lieu de démefler de nos droits les débars , 
Jiiufes , pipez de vous , nous fuivions vos cibats. 

Dv 
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Voyez auflî la Satyre à M. de Sainte- 
«uuVdb Marthe > où Vauquelin parle plus au 
xa Fres- l° n g <* e ce «e circonftance de fa vie. Il 
mate* y dit entre autres : 

%• 

Sczvole , mon mcûnc âge au fortir de l'enfance , 
Ou bien peu s'en falloit , nous eufmes connoiïïàncc # 
Sur le Clain , l'un de l'autre , & de pas innocents 
La Mufe nous guidant fous les plaifants accents 
De fes douces chanfons , aux bois nous fifmes dire, 
Qu'en nos chants revivoient Palémon & Tyiire, 8cc. 

C eft qu'en effet , Vauquelin qui mal- 
gré ùl jeunefle comptoir déjà pouvoir 
fc faire on nom par fes Pocfîes , fit im- 
primer >en 15 5}. même, à Poitiers , 
deux livres de ForeJUries , qu'il dédia 
♦à M. du Val Evêque de Seez. 

Le premier livre contient quatorze 
Fonfteries , & le fécond en a dix ; mais 
la -neuvième intitulée, Le Bouquet de * 
Philereme , defkà-dire, de 1 ami de la 
foiitule , <eft en.prerfe& en vers. Le 
Poète décrit dans cellenri fa .terré <Ie 
la £refhaye„ Se feint que fur chaque 
arbre il^troiive icrits des vers qu'il ré- 
cite. Ceft outrer la vraifemblance. 

Toutes ces Pièces font nbmmées 
Farefteries, parce qu'il y eft parlé, mais 
fans ordre & fans bat marqué , des 
Bois , de la Campagne , des Faunes , 
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des Bergers. Le Poète a fait entrer dans 
une de ces Pièces 1 elo^e de fon pere. JiAN Vau . 
Scévole de Sainte Marthe a eu la com- quelin ta 
plalfance de louer ces Poëfies , & Vau- n .Fiui»* 
quelin dit lui-même , quelles ont pieu NAYï * 
a quelques ex et lien s Poètes de ce tems. 
Si cela eft , leur goût étdit bien mau- 
vais. Dans un âge plus mûr, Vauque- 
lin fe repentit lui-même d'avoir 4iri? 
au jour tant de platitudes & de puéri- 
lités. Pour avoir cueillis mes fruits hors 
de faifon , dit-il dans Ton Idylle cin- 
quième adrefTée en i s 6c. à M. Ber- 
nard de Saint-François, Confeiller au 
Parlement de Paris , & depuis Evêque 
deBayeux, 

Ils font depuis reftés flétrît en la maifon. 

Car alors aveuglé de mon amour première « 

Las ! je fis voir (ans yeux à mes ye* Ja lumière ; 

Je les voulus fans pie4s au monde Jàice aller , . 

Et fans ailles encor jufques aux Çicux voler. 

Lors des premiers en France errants à l'aventure , 

Ils fentirent bientoft la cWenninc morfure 

De mille médilans. 

Il paroît cependant par la même Idyl- 
le , qu'il vouloit faire réimprimer en 
1 5 éo. ces premiers fruits de fa jeunef- 
fe , revus fans doute & corrigés : mais 
je n'ai pu découvrir s'il a éxécuté et 
deffein. , D v} 
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Comme fa paffion pour la Poëfie ne 
Jean Vau- le con d u ifoit à rien de folide -, qu'elle 
îr L S«! Ie détournoit même d'études plus fi- 
jnaye, iieufes & plus utiles , on l'en reprit , 
& y félon ce qu'il rapporte , la répri- 
mande fut vive. Il en profita ; & fans 
abandonner le Parnafïe où il a voulu 
monter toute fa vie , il alla à Bourges, 
& y reprit 1 étude du Droit fous le cé- 
lèbre Duaren. C'eft ce qu'il dit dans 
la Satyre à fon livre y & dans celle 
qu'il envoya à M. du Perron , alors 
Evêque d'Evreux. Il fe peint aînfi dans 
la dernière : 

♦ • • J'ay marché fans guide ni lumière 
Par un tel ombre en ma faifon première* , 
Qu'à tout propos aveugle & chancelant > 
Je trébuchois mille fois en allant , 
Sans que bien peu mes conjoints de nature 
If aidaflènt lors à fi forte aventure. 
Aufli peu fage , orphelin dépourvu , 
Le bien & mal je n'avois pas prévu ...» 
Tamoft voulant mon feu pere imiter , 
ït , comme lui , les forefts habiter , 
Entre les miens » mes vaiïàux & mes hommes 
Vivant joyeux plus qu'au tems où nous fommes j 
Aimant les chiens , la chaflè & les chevaux , 
Les baftimens & tous plaifans travaux. 
Vne autre fois , comme fon fécond frère 
Des Yveteaux , aux durs combats me plaire « . * 
Vne autre Ibis tout à ^Dieu retourné , 
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A Je fervir j'eftois comme adonné» 
Puis averti d'un ami débonnaire , Jean Vau- 

Je reprenoh PlnfHtutc en colère, QUE LIN Di 

Le Code gros , nos Pandecfces , nos Lois , L a F&is- 

Eftudiam par deux jours plus que trois ; NAYÈ* 
D'opinion eftant un vray Protée , 
Er n'avois point la cervelle arreftée. 
Mais cependant les Mufes & Phœbus 
Me decev oient tousjours par leurs abus. 
Suivant le temps j'avois en mille modes 
Fait des Sonnets , des Chanfons & des Odes . • » 
Enfin guidé d'une chaude efpérance 
De parvenir à la belle aflèurance 
De mon autre oncle , or grave en jugement , 
Chef du Parquet de noftre Parlement , 
Et que d'ailleurs j'eftoy né pour apprendre , 
Au long habit j'allay du tout me rendre* 
Lors de Poitiers quittant le Mont Joubert , 
Mon but je mis aux Forenfes cTImbert ; 
Et du depuis , de libre fait efclave , 
Hardi fuivant le confeil fage & brave 
De Duaren , à Bourges , d'un grand coeur 
Je fis des vers Barthole dire vainqueur. 

Vauquelin étant en effet retourné 
dans fa patrie , fut 'd'abord Avocat da 
Roi au Bailliage de Caen. Depuis il 
cm la charge de Lieutenant général , 
par la démiflîon de Charles de Bour- 
gueviJIe, qui la lui réfigna en lui don- 
nant Ùl fille en mariage. Il pofféda en- 
feite celle dePréfident au Préfidial de 
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Gaen , qu'il paroît avoir ronfervée le 
refte de les jours , guoique dans vingt 
quelindÊ enc J ro " s <* e f es Poches , il témoigne en 
la Fres- être ennuyé, & foupirer après le re- 
naye. pps & la retraite. Sa fageflè , la pru- 
dence de fa conduite , Ion zèle pour 
les intérêts de l'Etat , au milieu -des 
troubles dont le Royaume étoit alors 
rempli , lui fufciterent des envieux , 
& même des perfécutions. Mais il ac- 
quit Teftime de fes Rois , & de ceux 
ui avoient le principal maniement 
es affaires. Ceft lui-même qui fè 
rend ce témoignage dans ces vers de 
la Satyre que j'ai déjà citée. 



z 



Di , qu'aux Grands , aux Seigneurs rcprélcntaœ le 
Prince , 

Au beau gouvernement de noftre grand'Provincc , 
Que je fus agréable ; & que durant l'effroi 
Des troubles , ils fe font tousjours fervi de moi. 

Il obtint en particulier , Teftiine , la 
bienveillance & la proteûion de M. 
le Duc de Matignon , .qui lui donna , 
comme il le dit , Vinttndance & écoute 
autorité des cous de Normandie , qui 
dépendoient de lui comme Admirai. 

Dans une autre Satyre , à Philippe 
Defportes , Abbé de Tiron , il ajoute., 
35* X P " ^ ut au ^ Commiffaire des vivres 
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de l'armée en 1^73. & Tannée fui van- 
te. M. Huet dit dans fes Origines de Jean Vau- 
Caen , que Vauquelin mourut en Q ue ^n de 
1 606. âgéde foixante-treize ans : mais N ^ yï# R "" 
fclon la rfate de fa naiflance , que le 
Poète 2 marquée lui-même, il ne. de- 
voir pas avoir en 1 606. foixante-douze 
ans accomplis. 

Au refte , c'eft fur Tautorité de M. 
Huet , que je mets la mort de Jean 
Vauquelin en 1606. car les trois 
exemplaires que j'ai vu de fes Poëfies 
portent la date de 1611. quoique le 
privilège accordé pour Timpreffion 
ioit de 1604.. Se il paroît que ceft 
l'Auteur lui-même qui les a mifes au 
jour. 

Le recueil des Poe fies de Jean Vau- 
quelin contint i°. V Art poétique 9 
en trois livres , qu îl avoir commencé 
par goât, & achevé par Tordre de 
Charles IX. ou d'Henri III. Je vous BibI fa 
ai fait connoître ailleurs cet ouvrage t. 3. 
qui a fait honneur à fon auteur. 
i°. Cinq livres de Satyres : c'eft 
avec TArt poétique , ce qu il y a de 
plus eftimable dans fes ouvrages. Il s> Marc $ 
eft le premier de qui nous ayons en notes fur Boi- 
notre langue , des Satyres dans le goût ^ t# ,B p * 
icsSatyriques latins, qu'il fepropofa 
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wm *~ ÊÊ * d'imiter. S'il n'a pas toute la force , 
JeanVau- tout le feu, tout le plaifant de Régnier > 
que lin de n a f ouvent p i us d e jufteffe. Il imagine 
nayi. moins 9 mais il jpenle davantage. On 
. fent qu'il avoit bien lu Horace , Perfe 
& Juvenal , & les Satyres de TAriofte^ 
Les anciens Poètes Grecs ne lui étoienc 
pas moins familiers. Sa vérification , 
ion langage & fon ftyle ont les défauts 
de fon tems : mais je crois que ce ix'eft 
pas aflez de dire,comme le faitM.Huet, 
que s'il avoit joint à fes talens la poli- 
Origine de te flf e j u graïl( i Monde & de la Cour , 



Poètes de fonfiécle 3 c'eft-à-dire, da 
feiziéme - 9 jepenfe qu'il les égaloit 
réellement, & qu'avec ce que M. Huet 
lui fouhaitoit, il les auroit furpafTés : 
fi fes Satyres & fes Epîges rampent 
quelquefois , c'eft qu'à outre la fini* 
plicité , qu'il croyoit appartenir à ce 
genre de Pocfie. Il ne lui a manqué 
que d'être né dans un tems où la lan- 
gue fût plus parfaite & le goût plus 
épuré. Dans la Satyre adreuée à fon 
livre, il s'eft modelé fur l'Epître XX. 
du livre I. d'Horace : c'eft l'original 
du compte que ce Poète rend au Public 
de ce qui le concerne : & c'eft le même 
modèle que M. Defpreaux a imité de- 
puis dans fa dixième Epure. 



il iroit de 




les plus célèbres 
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Outre l'Art poétique & les Satyres, 
taons avons encore dans le même re- JeanVau- 
fcueii , deux livres d'Idylles ; un livre QUEL i w PE 
ftfEpigranimes -, un d Epitaphes , & un NAY£# 
f de Sonnets. Et dans toutes ces Pocfies, 
* on trouve à peu près la même facilité 
de génie & les mêmes défauts. La plu- 
part des Epicaphes font fort courtes : 
Vauquelin croyoit que celles de cette 
efpéce étoient les meilleures : 

Le meilleur Fpitaphc on doit tousjours tenir , 
Qifon peut , même en courant , & lire & retenir. 

On en trouve dans fon recueil , pour 
Budé , Paul Jove, Marulle , La Pérufe, 
ÏAretin , Joachim du Bellay , Am- 
broife de la Porte , Remi Bellèau , 
Jean Dorât , Ronfard 5 Bayf , Charles 
Toûtain , Jean RoulTel , Jurifconfulte 
& Poète latin , M. de Bras , auteur des 
Recherches fur la Normandie & la vil- 
le de Caen,Michel,Médecin,Poète grec 
& latin , Jacques Dalechamp , Robert 
Gatnier , Poète tragique , &c. 

Dans ces Epitaphes , comme dans 
beaucoup d'autres endroits des Poëfies 
de Vauquelin , on rencontre fouvent 
des mots provinciaux , qui étoient peu 
en ufage dans la Capitale : c'eft que le 
Pacte étoit dans le fyftême où avoit 
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été Ron&rd , d'employer indifferem- 
JeanVau- ment dans les vers toute forte d*I- 
<^uelin de diome. Il fe fondoit fur l'exemple des 
Grecs , qui dans leurs Poëfies avpieor 
adopté le mélange des £>ia/e3es de 
leur langue. De-la vient que l'endroit 
du premier livre de fon Art poétique , 
qui traite de la liberté qu'on doit ac- 
corder aux Poètes , d'inventer des 
mots nouveaux, finit par ces quatre, 
vers : | 

L'Idiome Normand , PAngevin , le Manceau 9 4, 
Le François , le Picard , le poli Tourangeau » 4 
Apprcns, comme les mots de tria Arts m<5carti<)ues „ * 
Pour en orner après l.s pbrafes poétiques. 

Mais on a lieu de croire qu'il aurofc 
réformé fur cela fes idées , s'il avoit 
mis la dernière main à fon Art poéti- 
que , qu'il nous apprend lui-même , 
dans l'avertifTement qui précède fon 
recueil , n'avoir pu fe réfoudre de re- 
toucher , non plus que les autréspiéces 
contenues dans ce recueil. La preuve 
qu'il auroit changé d'avis , c'eft qu'il 
iemble fe contredire dans ces autres 
vers du deuxième livre : 

.... Noftre Poè'lîe en fa fimplefle utile , 
liftant comme une profe en nombres infertile y 
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Sans a?oir tant de pieds comme les Grecs avoient , 
Ou comme les Romains qui leurs pas enfuivoient , Jean Va U» 
Ains feulement la Rime : il faut comme en la profe , QU EL1 N D1 
Poète , n'oublier aux vers aucune choie tA ^ RBS " 

De la grande fonceur , & de la pure£ NAYI. 
Que noftre langue veut fans nulle obfcurité : 
Et ne recevoir plus la jeuneflè hardie , 
* Étire ainfi des mots nouveaux à l'eftourdie ^ 
Amenant de Gafcogne ou de Languedouy , 
D'Albigeois , de Provence , un langage inotiy. 

J'ai vu xin autre ouvrage de Vauque- 
;lin , quiii'eft pas dans le recueil donc 
je viens de rendre compte , mais qui 
a été imprimé feparément dès 1570. 
Cet écrit , qui n'eft que de huit feuil- 
lets i/z-8°. eft intitulé : Pour la Mo- 
narchie de ce Royaume > contre la di- 
vifion. A la Roy ne mere du Roy. Ce 
petit Poëme eft en vers de dix fyllabes 
& contient de Fort bonnes maximes. 
Le Poëte y combat en faveur de la 
Monarchie , contre toute autre forme 
de gouvernement. Il y prêche la fou- 
imfiion à ceux que le Ciel a donnés 
pour fouverains , & montre très-bien 
les fuites fâcheufes de la divifion Se de 
la révolte. Il y parle en politique fenfé 
&en Chrétien. Cette pièce a été louée 
par un Sonnet de Guy le Fevre de la 
Boderie , imprimé au-devant dudit 

te. 



Digitized by 



ft BlBLIOTHE QJtf t 

La Croix du Maine donne encd 
JeanVau^ j ean vauquelin : Vlfraèlite , < 

QUELIN DE «fr./, - . V* -, 0 J t * 

la Fres- ' Hiftoirc de David $ & le même < 
naye. laBoderie en (ait mention dans fc 
Encyclie , de l'édition de Plantin in-+ 
mais ces deux Auteurs ne difent poîi 
fi cette hiftoire a été imprimée ; j en j 
fait inutilement la recherche- 
Jean Vauquelin eut de fon mariag 
avec la Demoifelle de Bourgueville 
Nicolas Vauquelin des Yveteaux, qi 
fut précepteur de Louis XIII. Son pea 
lui a adreffé une de fes Satyres , od 
lui donne des avis fort utiles^ Nico' 
n'avoit alors que quatorze ou quii 
ans : Charles Vauquelin , qui em or; 
l'état Eccléfiaftique , & eut l'Abbaye 
deSaint Pierre fur Di ve en Normandie 
Guillaume Vauquelin , Sieur de la 
Frefnaye , qui fut , comme fbn pere , 
Lieutenant général au Bailliage & 
Siège Préfidiaï de Caen : Jean- J acquis 
Vauquelin , Seigneur de Sacy , qui fut 
député par la nobiefle de Normandie 
pour rendre compte au Roi des affaires 
de ladite Province. Jean Vauquelin a 
adrelTé une de fes Satyres à chacun de 
ces quatre enfans ; & dans celle qu'il 
envoya à Jean Davy du Perron % Eve- 
<jue d'Evreux, il parle ainfi des deux 
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paniers , Nicolas & Charles. 

Jufques ici foigneux f ai tant été , 
Que bien avant ils ont le fruit goûté ' 
De la fcience : & jà dès fa jeune/Te 
ISAÎné peut bien boire feul au Fcrmcïïc, 
£r <f Apollon ouvrir au Palatin 
Tons les fecrets d'un Poème latin : 
Ores encore en jargonnant f Afrique , 
U peut aller jufqu'au Temple Delphiquc. 

bus avons en effet quelques Poëfies 9 
W françoifes,deNicolasVauquelin 
i Yveteaux , mais en petit nombre, 
\ qui nont peut-être pas été recueil- 
Le Poète continuant , dit de fbn 
\ Charles : 

Quant au fécond , plus grand en eft l'c/poir , 
Que de nul autre on pouroit concevoir. 
r Us ont été comme dés leur naiflànce 
r Plus avancés que tous ceux qu'on avance ; 
Et fous Piel & fçavant & chreftien , 
Ils ont appris fc favoir ancien. 

M.Huet , dans fes Origines de Caen , 
parle avec le même avantage de plu- 
fieurs de ces enfans de Jean Vauque- 
lin, & en particulier de Nicolas des 
Yveteaux. 



Jfc AN VAU- 
QVZLIN 91 
LA FRïS- 
MAYE. 
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Jean le JEAN LE BLANC. 
Blanc 

Jean le Blanc, Parifien, fat, cora 
me Vauquelin , un des panégyriftes A 
Philippe Defportes. Nous avons uni 
Ode qui lui eft adreflée dans le recueil 
de fès Odes Pindariques , imprimées 
en 1604. Ceft la quatorzième des 
vingt Odes que ce recueil contient. Le 
Blanc adrefle les autres à Henri IV. à 
Marie de Médicis , au Dauphin , à 
quelques Seigneurs de la Cour , à ph*- 
heurs Magiftrats , & à prefque tous 
Les Secrétaires d'Etat. 

Dans l'Ode à Henri IV. il dit qu'il 
avoit déjà chanté les Merveilles de la 
naiflaftee de ce Prince , & il reconnoît 
qu'il en avoit reçu plufieurs bienfaits. 
Il en follicite de nouveaux , & fait la 
même demande aux Grands & aux 
Miniftres à qui il confacre fes Odes. Il 
appelle celles-ci Pindariques , parce 
. qu'elles font compofées dans le goût 
cles Lyriques grecs , furtout de 
' Pindare , avec Strophes , Antifiropkis; 
& Epcdes. MM. Gàland , du Chefne , 
des Yveteaux & Frédéric Morel y re- 
çoivent auffi chacun dans les mêmes 
Odes , un tribut de louanges , qui leur 
ctoitdû. 
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En 1*1 o. le Blanc fit réimprimer ! 
ces Odes avec divers changemens , & 
lugmenfées de plufieurs qui n'avoient 
point encore paru. Il y joignit quel- 
pies Poèmes , adreffés à Jacques de 
ilonftreuil, Profeflèur en Philosophie* 
t Nicolas Brulart de Sillery , Chance- 
ier de France ; à Nicolas de Neuf- 
rille , Seigneur de Vilieroy > Secrétaire 
l'Etat ; à Jacques de Maillé de Brézé , 
Seigneur de Milly ; à Louis Léger , 
fur la viciffîtude des chofes humaines ; 
un Hymne de VEfpèrance , à Fédéric 
Morel ; un Paradoxe au Seigneur des 
Yveteaux ; trois Satyres , l'une à M. 
Banel , Peintre du Roi \ la féconde à 
M. Pilon ; la troifiéme contre l'attire , 
à Pierre Valens \ un Pocme fur fa pro- 
pre cônvalefcence , à Barthelemi Per- 
dulcis , Dodeur en Médecine \ un 
Difcours de l'excellence des Poètes \ 
un autre à Nicolas Paris , Re&eur de 
rUniverfité de Paris \ une Ode au fà- 
vant Edmond Richer ; diverfes Pièces 
galantes y & quetquôs autres fur dif- 
Férens fujets. 

Le Blanc donne ces pièces comme! 
étant, dit-il, Us reliques des Poejîes 
de fes plus jejineç ans } & ajôùte, au'il 
en auroit donné un plus granihombre, 
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— ■ — ! fi on n'eût pas volé fes manufcrits c 

Jean le fou abfence. 
Blanc. Dans celles qu'il a publiées , on ai 
Poëm. p. prend qu'il avoit fait au moins tuj 
partie de fes études au Collège d 
odes, p. 8p. Lizieux ; qu'il avoit de fréquent^ 
pleuréfies ; qu'il étoit né d'une Famill 
PoëmeàM. riche , mais que la guerre lui enlev) 
* viHcroy - la plus grande partie de fon bien. 

Encore que la guerre en ma jeune faifon 
Ait dépouillé de biens ma chétive maifon 
Qu'un Siège forieux ait captivé ma ville , 
x Qu'au lieu d'eftre tait libre on m'aye fait ferrite • . 

Que mon pere ancien en l'an fexagenaire 
A nature ait payé le péage ordinaire , 
Que j'aye été proferit & lopgtems eftranger , 
J'ay pourtant vefeu libre , & fans m'en affliger , tu, 

Et dans fon Poème à Louis Léger , il 
ajoute : 

Je tus riche autrefois , mes anceftres le furent , 
Et fi le dernier fiége , & les procez qu'ils eurent 
N'cuflcnt dévoré tout , encor je le ferais , &c 

MM. de Vllleroy , de Brézé, & quel- 
ques autres réparèrent en quelque for- 
te les pertes qu'il avoit faites , par les 
gratifications qu'ils lui donnèrent , & 
il leur en témoigne plufieur* fois fa 
reconnoiffance. * 



Digitized by 



Françoise. 97 
A l'égard de Yabfence dont vous ve- ^ mmm ^ m 
môz de voir qu'il fait mention , il eft Jeah ** 
apparemment queftion du voyage qu'il LAHC * 
m eu Italie , & qui dura plus qu'il ne 
Yetpèroit. Il en parle au long dans (à 
çiécc intitulée , La Sentinelle de RovU 
put* à Charles Gaultier , Parijien. 
Scion fon récit , il entreprit ce voyage 
après la mort de fon pere , & étant 
déjà lui-même dans un âge mûr. Il paf- 
Ùl par Lyon , le Dauphiné , la Savoie , 
& vie Milan & quelques autres villes 
d'Italie. Il prit enfuite parti dans les 
troupes des Vénitiens , & fut malade 
à Padoue pendant trois mois ; fa ma- 
ladie fut dangereufe. A peine entroit-il 
en convalefcence qu'il fut obligé de 
s'acheminer avec les troupes à Rovigo 
où pendant fix mois il eut beaucoup 
de fatigues; Il fit vœu alors d'aller a 
Lorette , & à Rome, dès qu ifcpourroit 
dépofer les armes -, ce qu'il ne manqua 

Ï>as de faire. 11 ne nous a point donné 
e récit du refte de fon voyage. Le 
Blanc étok auffi Poète latin , & j'ai vu 
de lui en ce genre un aflez grand nom- 
bre de petites Pièces , prelque toute* 
fa Yi Amour. 



Tome XIK E 
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PIERRE DU VAL. 

Pierre Duvax, Évêque deSéez , à 
qui Vauquelin adrefla les Forefteries , 
doit être compté lui-même au nombre 
des Poètes, françois. Dès i 5 5 S. il pu- 
blia 9 dit Colletée , plujîeurs. doctts 
Quatrains fous U titre de la Grandeur 
de Dieu , & de ta connoiflance qu'on 
peut avoir de lui par fes, oeuvres \ & 
d'autres Quatrains encore fur la puif- 
fance , fapience & 'tenté de Dieu 9 qui 
ont été réimprimés d'autres fois en ptu- 
Jieurs bonnes villes dé fiance. Colleter 
en rapporte deux , qu'on peut lire 
dans fon Difcours de la Poefie morale* 
La gravité d$ ces matières que le Prélat 
avoit choifics pour objet de fes amu- 
femens , & (a dignité, auroient dû 
empkhft Vauquelin de lui préfenter 
fes Forefteries où la galanterie , & mê- 
me Findécence , fc font trop fentir. 
Vauquelin s'en apperçut , il en fit 
même fes exeufes \ mais il les fit mal. 

Pierre Duval étoit Parifien. Il aflifta 
au Concile de Trente , fuccéda à Jac- 
ques deSilly dans TEvêché deSéez , 
vers Tan 1539. & mourut en 1564. à 
Vincennes près de Paris. Outre fes 
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Jœfîes on a de lui une traduction S= 
françoife du Criton de Platon. Pierre 



•ALEXANDRE DE 
B O NT A YME RI. 



OU VAL. 



AUxandrc de Pontaymeri, Sei- — ~~~ 
gneor de Foucheran , aimoit auffi à D 1"T," 
moralifer. Jai vu de lui quelques Pontay. 
écrits en profe où domine ce goût pour M£ **- 
la morale. La Poèfîe françoife l'occu- 
poit pareillement, & il a fouvent fe- 
me des vers dans ce qu'il a compofé 
en profe. Tel eft le recueil de fes Œu- 
vres imprimées en % S99 . où il a tra- 
duit en vers tous les partages des Poè- 
tes qu'il cite en grand nombre, & où 
1 on trouve de plus , un Hymne au 
Roi Henri IV. de un Hymne à Madame 
la Maréchale de Retz. Mais le plus 
crandouvrage dePocfie que j'aie vu de 
lui , eft celui qui eft intitulé : La Cité 
du Montèlimar , ou les trois prinfes 
ficelle. Ceft un Poème divifé en fept 
livres , & imprimé en 1 59 1. in-8\ Il 
ne faut le lire que comme un Journal 
hiftorique des différens fiéges que la 
ville de Montèlimar en Dauphiné , a 
fouflèrts en 1570. & en 1587. Du 
refte, il n'y a aucune invention dans 

E ij 
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— — ce Poème , & la vérification en eft 
Alexan- extrêmement mauvaife. J'ai vu encore 
dre d e <j u m ême un petit Poème , imprimé la 
Pontay- même aml ^ e ^ Q v le fi eur de Fouche- 

HEM ' ran célèbre les-vidoires de M. de 
Lefdiguieres en Dauphiné. Tout cela 
né mérite pas un plus grand détail : 
ce ne fera jamais dans le fieur de Pon- 
taymeri qu'on ira chercher la con- 
noiffance de ces faits que nos Hifto- 
riens ont mieux détaillés que lui. 

Je dis la même chofe de fon Poème, 
intitulé ; Le Roy triomphant , où font 
contenues les merveilles de Henri IV > 
c'eft-à-dife , \fs batailles où il s'eft 
trouvé , les victoires qu'il a rempor- 
tées jufqu'au moment où la ville de 
Paris fut réduite fous fon obéiflànce. 
Quoique lePoëte fe promettoit que 
ce Poème lui donneroit l'immortalité t 
quoiqu'il affure qu'il ne craignoic 
point que ni l'envie ni la jaloufie puf- 
^ fent flétrir fes lauriers , il eft certain 
que cet ouvrage n'eft pas plus connu 
depuis long-tems que tous les autres 
qui font fbrtis de la même plume. 

A la fuite de ce Poëme on en a im- 
primé un autre , intitulé , Les Piliers 
d'Eftat y où il eft montré que la piété 
& la juftice font les feuls fondemens des 
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ïmpires. L'Auteur n'eft défigné que par ^""^ 
ces lettres E. D. B. Je ne fçai qui c'eft. Alex an- 
Dans les Œuvres dePontaymeri enpro- î? * £ D 1 
jimpnmees en 1 5 99. &dans lefquei- MERI 
, les il y a des chofes fort utiles , on 
apprend que l'Auteur avoit demeuré 
vwigt-deux mois en Italie , qu'il en 
avoit vifité les villes principales, & 
qu'U avoit été fort feandalifé des 
mœurs de leurs habitans. On y ap- 
prend auffi qu il s etoit trouvé à diffé- 
rentes batailles , comme à celle de 
Pont Charra , qu'il étoit Gentilhomme 
de naiffànce , & cju'il avoir toujours 
eu beaucoup de zele pour fa patrie , 
& en particulier pour Henri IV. quoi- 
qu'il dife qu'il n'en avoit reçu aucune 



JEROME DE BENEFENT. 

Jérôme de Benevent a fçu, coqpme ^TeromT 
JeanVauquelin, allier les devoirs de D e 
là Magiftrature avec les amufemens de Benevent. 
la PoëGe. Il étoit Confeiller du Roi & 
Thréforier général de France en la 
Généralité du Berri. Je vous ai déjà 
parlé de fa traduction en vers du Phi- 
nix deClaudien. Je n'ai rien vu de plus J- *• *■ J*» 
de lui que des Plaintes funèbres fur le ? '* 7 ' 

E iij. 
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m " àmmmm , dechs de François de Benevent fon pere 3 

Jérôme qui avoit poffédé la même charge. Ces 

D E Plaintes parurent en 1 6ci. i/z-8°. Elles 

ïnevent. cont j ennent yingt-neiff pages. 

Voici ce que Jérôme de Benevent 
y dit de l'éducation que fon pere lui 
avoit procurée. 

A peînc avois-je atteint la faifon de Penfanec. . . : 

A peine étois-je tel , & ma huitième année 

Etoit en fe roulant en fes pas retournée , 

Quand non moins de TeTprit que du corps foucieux, 

Il me mit à l'Ecole , & d'un foin curieux 

Me pourvoit d'un bon maiftre , & pieux & habile * 

Qui mefloit fagement le plaifam à rutile , 

£t qui non moins aufli mon ame façonnoit 

Aux vertus d'un Chreftien, qu'aux lettres m'enfeignok. 

Mufes 9 û quelquefois vous me fiftes la grâce 

De m'aller décelant les fecrets du Parnaflc v 

Et me mettant au rang de vos chers nourrirons , 

Me fiftes quelque part de vos dpâes chanfons , 

Rentorcez-moy la voix , afin qu'à fa mémoire 

Je ne dreflè un obfeque indigne de fa gloire. . • 

C'éftlui qui le premier m'a cette grâce acquife » 

Qui m'enflamma le cœur , m'incita , m'enhardit 

De mille beaux propos que fouvent il me dit. 

Benevent rapporte ces avis , ces propos 
que fon pere lui donnoit , & ils peu- 
vent encore être utiles aux jeunes gens 
qui les liront. On y voit que François 
de Benevent exhortoit fon fils à lire 
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*vec foin les grands Ecrivains delà 
Grèce & de Rome, & de joindre la Jeromi 
vertu à la fcience. Plufieurs des pre- B ^ tSTm 
ceptes dont cette pièce eft remplie , 
font traduits d'Horace. Benevent y fait 
auflï un grand éloge de fon pere , & 
nous apprend qu'il mourut âgé de 
foixante-lept ans , écrafé par la cîiûte 
dune maifon. Le Poète prononce con- 
tre celle-ci bien des anathêmes , qu'il 
finit par de trcs-fages réflexions fur la 
foumiffion à la volonté de Dieu. 

JOSEPH DUCHESNE. 



Cette providence qui règle tous les j OSEPH 
événemerts , & qui en dilpofe félon fa Duchesni. 
façefTe , a été bien connue de Jàfcph 
DucheSne , Médecin & Poète. 

Cet Ecrivain né en Gafcogne j dam 
T Armagnac , étoit de la Religion pré- 
tendue Reformée. Il fut ami dès la 
première jeuneffe , du fameux du Bar- 
tas , fon compatriote , & fon Compa- 
gnon d'Ecole , comme il le dit dan» 
l'avis au Ledeur , qui eft au-devant 
de fa Morocofmie. Dans la fuite , il 
époufa Marguerite de Trie > dont la 
mere étoit fille du célèbre Guillaume 
Budé. Duchefne prenoit la qualité de 

E iv 
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i i i Médecin du Roi , & celle de Seigneur 
Joseph de L Y ferable & <te Morancé ; & dans 
Duchesnï. la P^part de fes ouvrages , il fe nom- 
me , Jojiph Duclufne 9 Reur de la, 
Violette 9 Confcillcr , Médecin ordi- 
naire du Roi. On voit par les mêmes 
ouvrages , qu'il avoit beaucoup voya- 
gé ] qu'il avoit féjourné à Cologne , à 
Strasbourg , & en ptufieurs autres vil- 
les d'Allemagne , & qui! avoir pris le 
dégré de Do&eur en Médecine dans 
l'Univerfité deBafle.il acquit l'eftime 
du Chancelier de Sillery , qui l'em- 
mena avec lui en 1 60 1. ou 1601. dans 
fon Ambaflàde chez les Suifles. Il 
mourut à Paris Tan 1 699+ Jean Riola» 
la fort maltraité dans fes écrits, & Guy 
Patin dans fes lettres. H eut auffi divet- 
fts autres difputes avec les Médecins de 
fon tems ; il fut blâmé dans fa con- 
duite ; on 1 aceufa de renverfer l'an- 
cienne ^Médecine 5 on décria les pillt*. 
les qu'il donnoit contre les maladies 
peftilentielles , & l'on prétendit que 
ce remède avoit caufé la mort de plu- 
fieurs perfonnes. Duchefne fe juftifia , 
& fit une Apologie qui parut fermer 
la bouche à fes adverfaires. C'eftdans 
cet écrit , & dans plufieurs autres de 
fes ouvrages , que j'ai recueilli ce que 
je viens de rapporter de fa vie. 
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. Ce qu'il a compofé en vers François «— — 
confifte dans les deux ouvrages fuivans. j OSEPH 
Le premier , qui eft tout moral , a duchisni. 
pour tkre y La Morocofmie % ou de la 
folie 9 vanité 9 inconfiance du monde % 
ên cent oBonaircs ; avec deux chants 
doriques de Famour célejle , & du fou* 
verain bien ; à Lyon 1583. in~+°. 
mars qui étoit achevé dès 1575. puit 
ue le privilège accordé pour 1 impre£ 
on , eft du 11 Janvier 1574. 

Duchefne s'y qualifie Confàller & 
Médecin ordinaire de Monfeigneur , 
frère unique du Roy 9 Duc de Brabant 9 
d* Anjou y &c. Il dédia la Morocofmie 
à la Comteflfe d'Entremont, femme de 
FAdmirai de France ; le premier chant 
dorique 9 à M. de la Fin , Chevalier d* 
l'ordre du Roi , Gouverneur de Tou- 
rne , &c. & le deuxième chant , à 
Guy du Faur , Seigneur de Pibrac. 

Ce premier recueil des Poëfies de 
Duchefne a été loué par plufieurs pié? 
_ ces en vers françois de Pierre Enocle , 
& par des vers latins de Claude Du*- 
verdier. Il finit par un Sonnet , en 
forme d'Epitaphe , fur la mort de 
Philibert Duc de Savoie. Duchefne 
promettoit encore huit chants, ou ,, 
camme il s'exprime , huit nouvdlts. 
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T*"—™" Enfeignes 9 qu'il avoit compofées dt** 
joseph r ant le Carelme , au château d'Aubuf- 

Duchesne- f olien Auvergne , appartenant a M. de 
la Fin. J'ignore fi ces nouveaux chants 
ont paru. 

Le fécond ouvrage en vers que je 
connois de Duchefne , eft intitulé : Le 
grand Miroir du Monde. Je n'ai vu 
que l'édition de 1 5 9 3 . revue 5 corrigée 
& augmentée cTun fixiéme livre. Je 
crois que la première édition eft de 
1587. elle étoit fort imparfaite : on 
«tait en croire l'Auteur , qui fait lui- 
même cet aveu dans l'Epître dédica- 
toire à Henri IV. & dans la Préface de 
ta féconde édition. Celle-ci eft partagée 
en fix livres , dans lefquels on trouve 
autant de philofophie que Ton en 
avoit alors , & (elon les principes qui 
dominoient en ce tems-là dans le* 
Ecoles. 

Le premier livre traite de Dieu & 
de fes attributs , & combat l'idolâtrie 
qui attaque Tun 8c blefTe les autres. 
Les œuvres de Dieu dans la création 
du monde matériel , & des mondes 
intellecluel 9 célcfle & élémentaire 9 
font la matière du fécond livre, où il 
eft auffi parlé de la création des Anges* 
La réprobation d'une, partie *tes der* 
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afers , & les fuites funeftes de cette j OSEP ' ^ " 
réprobation , font le fujet du troifiéme Duchisni. 
livré , où Duchefne revient encore à 
Tidolacrie , contre laquelle il emploie 
toutes les armes dont il à pu fe four- 
nir. Dans le quatrième, il explique eii 
détail tout ce monde vifible , tel au il 
eft expofé à nos yeux ; & en particulier 
tout ce qui eft l'objet de l'Aftroaomie. 
U contîtlue cette matière dans le cin- 
quième livre : il y rapporte les diverfes . 
opinions des Philofophes fur l'origine 
du monde, & prouve qu'il ne faut s'en 
tenir fur cela qu'au récit de Moïfe. Il 
parle auffi des Elémens. Mais cette 
matière , 6c furtout ce qui corfeerne 
l'eau, fait prêfque l'unique objet du 
fixiéme 8c dernier liyre. 

Dans ce long ouvrage , Duchefne 
réfute , félon l'oçcafion , les diverfes 
héréfies anciennes , les Platoniftes & 
quelques autres Philofophes* Il fe lâif- 
fouvent aller à des digreflions très- 
diffufes. Par exemple , en parlant de 
la vérité de Dieu dans le premier livre 5 
il raconte au long toute l'hiftoire de 
Jonas. Dans le fëcond livre , il parle ' 
d une expérience chymique faite par 
«n de fes amis. Il s'agiflbit de certaines 
orties réduites en cendre , & dont 

E v} 
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a— i on avoic enfuite préparé une leffive % 

Joseph cette eau # vcnan t à ftr congeler , on 
Duchmne. remarquoit dans la glace la forme en- 
«ère des orties. Gecte expérience étoiç 
due à Antoine de Luynes , Seigneur 
de Fourmentieres ci-devant ConfeU- 
ler au Parlement de Paris^ , & alors 
Maître des Requêtes. L'expérience 
avoir été faite chez Duchefiie. 

Dans le fixiéme livre où le Poète 
parle de leau y c eft-à-dire , de la mer , 
des rivières & dès fontaiues , il fait 
lenumération des principales rivières 
de France , ôc en prend occafion de 
louer quelques Poètes & autres Ecri- 
vains* nés dans quelqu'une des Provin- 
ces arrofés par ces rivières. Par exem- 
ple , en parlant de la Seine , if cite avec: 
éloge Dorât / 

De Thou qui a chanté d'un vers inimitable- 
De fon Job affligé la confiance admirable ; . 
De Loynts, favori du Caftâlide chceur. 

Ceft le même de Luynes , dont je 
Yiens de parler. Il ajoute , De Meffes , 
que je ne connois point y du Plcffis 
Marnai , de Frefncs , Hurauit de Chi* 
verni 9 Charles de Bourbon , & MM. 
de SilUri. Parlant de là rivière d'Ione, 
il dit, qu elle doit fe glorifier * 
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Veu que de nos Harlais 



Joseph 

Le tige floriflànr qui décore la France , Duchesnc 
Sur fes rives a prins fa première naiflànce. 

U fait enfuite l'éloge de M. de Harlay 
de Sancy. Suc l'Allier , il nomme lç 
Chancelier de l'HôpitaL La Loire lui 
donne lieu de louée 

Forgct des beaux efprits le fupport & la gloire; 

Ronferd n'eft pas ouHié en parlant db 
loir. La Sarte a eu Garnier -, la Garon- 
ne , Pibrac , Terlon , du Haillan , du 
Bartas, Pour lui, il éroit né fur le Gers t 

...... Ncrefervant pour moi 

Que quelque chefnetea* planté fur le rivage 
De mon Gers inconnu qui' la tète m'ombrage. 

LaJeffee,PontusdeTyard, Tamifier, 
& plufieurs autres font loués au même 
endroir. En parlant d'un poiflon de 
mer , qu'il nomme Evcfquc , il a cette 
çenfée finguliere -t 

Quant à YEvefqu* 9 6 Mer-, vrayment je ne fçai-pa^ 
De quoy peuvent fervir dans tes flots les Prélats >. 
Sinorr que le Seigneur ait permis dans ftm ire » 
Que ce poiflon mitré de rhabis leur retire , 
Veu qu'au lieu d'enfeigner d'une fainte façon, 
Jû» font pour la plufpart miifts comme Poiflon» 
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Le Poète étoit fort touché de ce défbr- 

qui troubloietit le Royaumè 5 il s en 
explique avec liberté dans plufïeurs 
endtoits de fon Poème. Il prômettoic 
encore quatre livres , où il devoit dé- 
couvrir- toutes Us merveilles du globe 
terrefire : je ne crais pas qu'ils àyenc 
paru. 

Simon Goulart , de Senlis , a com- 
menté ce Poème , dont Pierre de BroC 
fes , Tamifier , Chriftoph* du Pré- 
paffy 3 de frefnes , Goulart lui-même , 
& pluheurs autres y ont fait l'éloge 
comme on le voit par leurs vers impri- 
més au commencement dudît ouvrage» 

ODET DE LA NOUE. 

~ Ceft à Duchéfiie que nous fomtties 

la Noui. E K^Wes des Poefies Chrétiennes , 
d'Odet dè la Nové > Capitaine de 
cinquante hommes d'armes > & Gou~ 
verneurpour le Roi au Fort de Gonrnay 
fur Marne. 

Le nom de la Noue eft fort connu 
dans notre hiftoire. Odet étoît fils de 
François de la Noue , Gentilhomme 
Breton , Calvinifte de religion , qui 
seft rendu û célébr'e fous les règnes 
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l'Henri III. & d'Henri IV. par fes ex- ■ 
ploies y & dont on a un volume de Odet de 
DiJ cours politiques & militaires , qui LA No* 7 ** 
i font encore eftimés. 

Odetfuivit la religion de fon pere % 
I & embrafla , comme lui , le parti des 
! armes. M. defhou le nomme foûvent 
avec éloge dans fon hiftoire , fous le 
nom de TelignL II dit entre autres , 
qu'après avoir défendu avec valeur le 
! Fort de Lillo contre les Efpagnols , 
\ ayant été député en 1584. pour l'in- 
! terêt du bien public vers les Etats- 
Généraux de Hollande , & faifant ce 
voyage avec un feul bâtiment de char- 
ge , il fut enveloppé & pris par Gaf- 
pard Robles , fieur de Billy , mené 
d abord à Gand , & enfuite dans la ci- 
tadelle de Tournay , où il efluya , 
ajoute M. de Thou , une longue & 
dure captivité feus la tyrannie des 
Efpagnols. 

La Nonc parle un peu différem- 
ment de cet événement dans fes Poc- 
fies, pages 1 05,3c 106. A peint , <Bt- 

A peine douze & douze ant 
Fafoient florir le printemji 
De ma jeunelîè volage : 
J'eftois gay , difpos & fain y 
Kc fuivant autre deflein 
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Que de mon libre courage; 
Odet de Au prix dc j^jjç hazatdsr 

£ a. Noue.. ci „ j * 

Sous les guerriers étendards , 
Je cherchons la délivrance 
De mon pere prifonnier r 
Et briguois le vain laurier 
Dont j'honore une vailhuye. 

L'occafion fe fait voir 
Favorable à mon vouloir. 
Le camp fait fi peu de garde 
Qui tient Anvers affiégé , 
Qu'il peut être endommagé 
Far quelque troupe gaillarde. 

Le deflèin eft déja faift ^ 
Jà je cingle à cet efl& 
Sur la route de Zélande ,. 
Défireux d'y prendre port , 
Four mandier le renfort 
De quelque, nouvelle bande* 

II ajoute qu'on ne lui eu donna pas le 
lems. On rira le canon fur fbn bâti- 
ment ; en un moment il fe yit envi- 
ronné & pretTé de toutes parts -, il fe 
défendit, & fut Wefféj fon équipage 
l'abandonna , Se il fe vit à la merci de 
fes ennemis* Plufïeurs Hiftoriens ont 
écrie que fa prifon dura fept ans ; mais 
lui-même dit en plufïeurs endroits de 
fes Poëfies qu'elle ne fut que de qua^ 
tre ans. 

i'ay, famé le (éjova d'une eftroitc jttfo» 
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feComme Teftat meilleur qu'on trouve fur la terre , £55ŒS? f 
IjLorfque l'heureux malheur qui m'y terioit en ferre , Odet Dl 
Of y fit voir quatre fois orne même faifon , &c. LA NOtfl» 

iCes vers font atiufion à un Poème de 

Pi* Auteur , intitulé : Paradoxe centre la 
liberté 9 ou , Que les adverjités font 

'plus néetffaires que Us profpcritès , &e. 
que la Noue compofa dans fa prifon y 
"& qu'il adreffa à Ion père , du château 
de Tournay , le 2 3 Novembre 1 5 87. 
Son efprit toujours libre au milieu des 
fers réfléchît à loifir fur la vanité de 
tout ce qutpaflTe avec Fe-tems , for les 
miferes auxquelles la nature humaine 
eft aflujettie ; & rentrant dans for% 
propre cœur , il en examina tous les 
replis , gémit fincérement de tout ce 

| qu'il avoir aimé jufques-là , fit ut* 
humble aveu de fes propres fautes , de 
implora le fecours du Seigneur , le 
priant de lui faire la grâce de mener 
dans la fuite une vie plus chrétienne. 
Tous ces fenthnens font dépofés dans 
fes PoëGes , qui confident en cent 
cinquante Sonnets,, neuf Cantiques , 
douze Odes , un Difcours méditatif 
fur la femaine de Pâques , des Stances 
contre la vengeance , & un Difcours 
aufli en vers , où le Poète prouve les 
avantages de i'adverfité , tant par L'Ê- 
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mtmm — criture & le raifonnement , que pa* 

O0ET de f a propre expérience. 

a«Noui, Toutes ces Poëfies font véritable* 
ment dignes d'un Chrétien. La Noul 
y dit en plufieurs endroits qu'il avoir 

{Ans dune fois avant fa prifon chant! 
'amour & fes iUuûons > & il ne le dit 
qu'en gémilïknt fur le mauvais ufagl 
qu'il avoit fait en cela de (on goût 
pour la Pocfie. J'ignore fi ces vers 
amoureux ent été im[: rimés. 

Sorti de prifon vers i j 88. il Ce con- 
tentoit de lire (es Poëfes chrétiennes à 
fes amis. Duchefne qui avoit été atta- 
ché à François de la Noue , & qui 
étoit auffi bien venu du fils, étant allé 
voir celui-ci , & ayant fait enfembte 
un voyage depuis Lumigni , maifoft 
qui appartenoit à MM* de la Noue t 
iufqu'à Melun où la Cour étoit alors , 
Ôdet lui récita plufieurs de fes Pocfies. 
Duchefne les admira , defira de les lire 
toutes, l'obtint à condition qu'il joui- 
roit feul de cette permiflion , les fit 
imprimer cnifp+.k l'infçu de l'Auteur, 
& les dédia à Madame de la Noue, 
mère d'Odet, la priant de faire fa paix 
avec fon fils , s'il venoit à fe fâcher du 
larcin qu'il lui avoit fait. Il y a lieu de 
croire que la Noue n'en fut pas irrité : 
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1 PoHfies faifoient honneur à fa "piété, < 
jjla bonté de fon cœur , à fon zélé Odbt dm 
ît le Roî , & même à fon efpric. LA Noo*. 
bratve Officier vivoit encore en 
In» ayant été envoyé cette même 
lée par la Reine Régente au fecours 
Genève avec fîx mille hommes. Il 
mc môrt en 1610. puifque Salomon 
fcrton , dans quelques Poè'fîes ifnpri- 
* îs cette année à Sedan , regrette de • 
que Dieu Cavoit retiré. 

\LiriSR DE MERAULT. % 



J'eftime moins lesPoèïîes & Olivier ° hl ™ K 
MirXvlt , fieur de Saint Martin , meraulï. 
rêtre, Chanoine de Saint Pierre de 
lennes , & Licentié h Droits , im- 
primées en 1 6ôo. Il y a autant de piété 
que dans celles dT)det de la Noue ; 
mais j*y ai trouvé moins de génie , & 
moins de facilité & de netteté dans 
le ftyle. Le fujet que Mérault avoir 
choih étoit cependant fufceptible d'é- 
lévation. Un meilleur pinceau que le 
fien auroit animé fon tableau. Traiter 
aufli froidement qu'il le fait de la di- 
gnité de l'homme , de fa chûte , & de 
fa réparation , c'étoit dégrader un des 
fujets les plus nobles & les plus dignes 
dé la Pocfie. 
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D£ ÏER 2 e de l,Auteiu: > c ' eft q ue daas les tro 
j([ ERAULT objets qui l'occupent dans fon Pocni 
' il n'a pris pour guides que l'Ecrite 
& une faine Philofophie. Sa doâri 
eft pure , & fes réflexions font juf 
& fenfées. Ses Cantiques fur la Na_ 
fànce de Jefus-Chrift & fur les avar 
tages que cette nailTance a procurés a 
monde , ne refpirent pareillement qc 
la piété \ & ils ont pu être utiles 
ceux pour qui ils étoient faits. Mérau. 
a dédié ces Poëfies à Charles de Bourg 
neuf, alors Evêque de Nantes. 

SIMON ROUZEAIT. 



» W loué Ia r té & . ir| wcnir de k 
# Religion- dans les deux Poètes donif 
je viens de parler. Je dois blâmer Vit» 
décence & l'irréligion dans la Doridt 
de Simon Rouzeaup , d'Orléans. Ce 
Poème imprimé en 1598. eft unedeÊ 
cription de tout^ce que l'Auteur defr 
roit dan* fa maîtreffe pour être une 
perfonne accomplie. Mais fans sW 
barraflTer des qualités du cœur & de 
Fefprit r les feules qui peuvent être 
l'objet de notre eftime & de notre 
amitié* il a'eft occupé que du corps y 
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v fur cela que de peintures indécen- 
*ne nous préfente-r-il pas? Madame SlMON 
■ Maréchale de la Chaftre qui en -a Rouzbak 
fepté la dédicace , avoit aflurément 
S>ttc trop loin en cela la complai- 
ice. 

ANSELME DU CHASTE L. 

Frère Anftimt dit Chastil , Reli- Anselmi 
ix Céieftin , auroit blâmé comme D u 
i ce Poëme de Rouzeau , lui qui Cha « t£ *« 
is un Sonnet aux Poètes fran^ois 
fon tems leur reprochoit de désho- 
norer les Mufes , en les faifànt parler 
ibuvent comme des Courtifannes.Pour 
lui , qui connoifTok ce que la Religion 
& la décence due à ion état deman- 
doient , s'il fit des vers, ce ne fut que 
pour éclairer Se inftruire. J'ai vu de lui 
«n volume entier de Quatrains mêlés 
de quelques Sonnets, dont la vérité 
& la pieté font lame. Dans les fept 
premières centuries de Quatrains , le 
Poète y inftruit tous les états. Il prou- 
ve dans la première la toute-puiflance 
de Dieu , & apprend à l'homme com- 
ment ce fbuverain Eftre veut être obéi 
& honoré, & quelle récompenfe il 
«tache a l'obéiflànce. Il parle dans la 
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Anselme tous ceux q Ue j)} eu a £ ta y 

Cha D st*l. pour gouverner les autres , &: il 
leur cache pas leurs devoirs &c le 
obligations. Dans la troifiéme il p; 
avec la même liberté aux Rois 
aux Magiftrats. Dans la quatrième 
à ceux qui font engagés dans le mai 
riage. Il montre dans la cinquiéi 
qu'il y a ua devoir réciproque eni 
les pères & les enfans y & quel eft 
devoir. U cenfuredans la nxiéme 1< 
intempérances de la langue , & s J 
tend dans la dçrnieie fur l'excellent 
& les obligations de la vie Monai 
que. Ses autres Quatrains, fes Sonn< 
& fes Stances font pour célébrer 
zélé du. Grand-prêtre Matathias , celi 
d'Eléazar , celui des fept frères Macl 
bées & de leur mere , le Triomphe 
la vérité dans les trois jeunes gens de 
la garde de Darius , dont il eft parlé 
au troijfiérae livre d'Efdras ; & leô 
louanges de la fainte Vierge. Ce re- 
cueil de Pocfies compofées pendant 
plufieurs voyages que l'Auteur fit par 
ordre de fes Supérieurs durant environ 
trois ans. , a été imprimé en 1590. Il 
a été loué par le Pere trefpet , con- 
frère de l'Auteur, Ifaac Habert , & 
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Ipelques autres. Dès 1577* Anfelme 
Au Cbaftel âyoiç publié U dernière 49 Anselm* 

Ée$ Poëfies , à la fuite d'un rççvieil dç D u 
laximes tirées de rE&tîture Ceinte f Cha8TEI « 
u il avok aufli mifes en vers. 

NICOLAS £4 PIN. 



Je fuis fin-pris qu$ Dpckefne n'ait Nicolas 
tien dit de Nicolaj Rap^n , qui valoit Rapin. 
mieux que plufieurs de ceux à qui il a 
ytbdigué fes. éloges. Il n'y a pas. lieu 
de croire qu'il ne le connût pçint. 
ÏUpin étoit fort célèbre dès-lors , & il 
a mérité les louanges des meilleurs 
Ecrivains de fon fiécle. 

Il étoit né à Fontenay-le^Comte eu 
Poitou vers l'an 1 ç 3 5. On tait dire à Eiog. Nker. 
MephScaliger dans le Scaligerana m«, «. m. 
(pay iS 9# édition de 1666. ) quil fur Bayic. p. 
étoit fils dtun Prêtre; mais ceft un, c66 - 
fait dont aucun autre Ecrivain ne par-r 
k , & qu'on peut mettrç axi nombre 
ies faufletés dont ce livre çft rempli, 
H fit fes études à Poitiers , & il y eq* 
pour condifciples Scévole & Louis dç 
Sainte-Marthe. Il fut reçu Avocat an 
Parlement de Paris ; Se peu après , il 
fot pourvû d\uie charge de Judî- 
«aturc dans fa patrie. Il s'y maria vers 
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1 565. & eut un grand nombre cPeit; 
Nicolas fans , donc l'aîné fut tué au fervice 
ÎUpin . d'Henri IV. au fiége de Paris l'an 1 590. 

Rapin étoit Maire de Fontenay en 
1570. k>rfque les Huguenots affiége- 
rent & prirent cette ville. Ils avoient 
pour lui «ne fi grande averfion , à 
caufe des xnaux qu'ils prétendoient eu 
avoir reçus , qu'ils ne voulurent point 
le comprendre dans la capitulation ; 
fls n'empêchèrent pas cependant qu'il 
ne fe retirât. La charge de Prévôt des 
Maréchaux de France ayant été créée 
en 1576. pour Fontenay ^ & le bas 
Poitou , il l'achetta. 

Il s'acquitta de cette charge avec 
beaucoup de zélé & de fé vérité. On 
fait dire encore à Scaliger , dans l'en- 
droit des Scaligerana déjà cité , qu'il 
fut pourfuivi , tant par les Ca^ioli- 
ques que par les Prétendus Réformés, 
aux Grands jours qui fe tinrent à 
Poitiers en 1579. Mais ce fait n'a en* 
core aucun fondement. Je ne nierai 
pas qu'on ait pu faire quelques plain- 
tes de Rapin ; mais il faut qu'elles 
ayent paru mériter bien peu d'atten- 
tion , puifque Scévole de Sainte Mar- 
the dit pofitivement dans l'éloge de 
Rapin , qu'Achille de Harlay , qui 1 

préfidoil 
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fréfidoit à ces Grands jours , fut fi 
'armé de fon efpric & fi content de Nicolas 
probité , qu'il chercha toujours de- * APIN - 
l'occafion de lui rendre fervice. 
_ ^ Magiftrat étant devenu premier 
J^éGdent du Parlement de Paris en 
" 1 5 8-f. fit donner à Rapin , vers la fin 
f . de cette année, la charge de Lieutenant 
Je Robbe-courte dans la Prévôté de 
Paris. Il le recommanda depuis au Roi 
Henri III. qui lui donna la charge de 
Grand-Prevôt de La Connejlablie. 

Depuis ce tems-là Rapin fut tou- 
jours attaché au fervice d'Henri III. 
& tous les efforts des Ligueurs ne pu- 
rent l'en détacher. Nous lifonç dans 
les Mémoires pour l'hiftoire de France T i » *si 
de M. de 1'Eftoile, qu'en ij88. il fut 
chajfé de Paris , pour être bon ferviteur 
du Roi , & dépouillé de fon état. Il 
préfenta à ce fujet une Requête au 
Confeil du Roi , qui apparemment le 
rétablit, puifqu'il conierva fa charge, 
& qu'il accompagna toujours Henri 
IV jufqua ce qu'il s en démit volon- 
tairement, U Tavoit encore en 1599. 
La preuve en eft .que dans l'Arrêt du 
Parlement de Paris du 14 Mai de la- 
dite année , contre la prétendue poflé- 
dée , Marthe Broffier, il fut ordonné, 
Tome XIK F 
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' quelle feroit conduite à Romorantitt f 

Nicolas & patrie 9 par Maiftre Nicolas Rupin > 

Rapin. Lieutenant de Kobbe~courte de la Pre- 
vofié de Paris. Peu de tems après , Ra- 
pin fe Tentant âgé , & laffé d'ailleurs 
d un pofte fi affujettiffant & fi pénible, 
il s'en démit volontairement , & fe re- 
tira dans (a patrie , en une maifon 
agréable qu'il avoir dans un des faux- 
bourgs de Fontenay, Il y pafla le refte 
de fa vie , uniquement occupé de l'é- 
tude & des Mufes. 

Le defir de revoir fes amis qu'il 
avoir laiffés à Paris , lui ayant fait naî- 
tre l'envie de faire encore quelque 
féjour dans cette ville , il fe mit en 
chemin pendant les rigueurs de Thy- 
ver \ mais la maladie le furprit à Poi- 
tiers , & il y mourut vers le 1 3 de Fé- 
vrier de Tan 1608. félon les uns, ou 
de 1 609. félon d'autres, âgé d'environ 
foixante - huit ans. Le Peré Garafle 
femble mettre fa mort au mois de Dé« 
cembre 1608. & donne à Rapin foi- 
xante-quatorze ans \ & il y * encore 
fur cet événement quelques autres 
opinions -, mais cela n eft pas aflez im- 
portant pour entrer dans une plus lon- 
gue difeuffion. Je vous renvoie far 
cette variété d'opinions au tome XXV 
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*fcs Mémoires du Pere Niceron,& aux 
Remarques de M, l'Abbé Jaly fiir Nicolas 
Bayle y page 667. Mais je ne puis Rapin * 
omettre ce que le Pere Garaffe , Jéfui- 
r te , dans fa DoBrint curieufc , dit des Dote, cur. 
derniers moments de Rapin. J « ». p. 1*4! 

( ~ LW 1*08^ en Décembre , je me & fuiT# 
| » trouvai * dit-il, dans Peitiers à la 
| « mort de feu M. Rapin , lequel ayant 
» vefcu refpace de foixante-quacor ze 
j *r ans avec un a(Tez grand libertinage , 
| » fuîvant la fougue du fiécle & de fes 
> * premières humeurs , qui l'engage- 
' »> refit en des cognoiflances afTez dan- 
» gereûfes , après avoir langui quel- 
» ques femaines , inmirut entre le* 
» mains de quatre Peres de- noftre 1 
» Compagnie , avec un fentiment ntér- 
» vei lieux de ce qu'il rendoit fi heu^ 
99 reufcment fon ame entre les mâin* 
* de ceux qu il avoit perfecutés toute 
vie (ans les connoiftre. » tà Pere 
Gatatfe ajotfte qu* lorfqù'il reçut les 
Sacremens , il fit devant toute l'affem- 
blée , qui étoit nombreufe , les troîs 
aveux fuivans : 1. » Que jamais il n'a- 
>» voif été huguenot , ni brattflant dans 
» & croyante , quoiqu'il eût vécu fa- 
» milierèmeiK parmi eux , & grande- 
» ment haï les Jéfuites. 2. Qu'il avôfc 

Fij 

1 
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j ' ! vefcu très licendeufemcnt , & qu'iï 
Nicolas » np penfoit pas que Dieu l'eût pû 

Kapin. „ prendre en autre moment de Ùl vie , 
,> qui l'eût trouvé dans fa grâce, j .Que 
» tout le bien qu'il fe fouvenoit da- 
„ voir fait depuis fes jeunes ans , ç*a- 
t> voit été d'empêcher que l'Atheitaie 
» ne s'erifeigiiàt publiquement dans 

»» Paris, .-i 

Le Pere Garaffe continuant fon ré- 
cit, rapporte tout ce que Nicolas Ra- 
pin dit à cette occafion , & de la viva- 
cité avec laquelle Ronfard , Sainte 
Marthe. 5 Turnebe & lui pourfuivirenc 
u«i Athée qui s'étoit introduit dans 
leur fociété , & qui en avoit déjà féduic 
quelques-uns. Cet Athée étoit, dit- on, 
Geoftroi Vallée. Rapin dit que lui Se 
ceux qui s'afTocierent avec lui pour le 
pourfuivre , le firent condamner au 
cîernier fupplice par Arrêt de la Coiuv 
Rapin kiîfaaux Jéfuiteç de Poitiers 

Eltffieurs livres concernant les belles 
îttres. Cependant on lit dans les 
Mémoires de TEftoile , » qu'il tança 
» fon fils le Religieux , d'avoir appelle 
» les Jéfuites à la mort. » Qui croire 
de ces Ecrivains qui fe cpntredifent , 
quoique chacun affure qu'il ne rap- 
porte rien que de bien avéré 2 
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Scévole de Sainte Marthe , qui a ' 
fait 1 éloge de Nicolas Rapin , dit Nicolas 
qu'après ia mort , fon corps fut porté Rapin « 
à Fomenay , fans aucune pompe , ainfi 
qu'il lavoit ordonné par fon teftar- 
ment. Mais le Pere Garafle contredit 
encore ce récit. » Voici , dit il , com- 
» mène la chofe fe paflà \ j'en étois té- 

* moin oculaire. Il eft vrai que feu 

» Maiftre Nicolas Rapin étant au lit Doetr ^ 

» de la mort . . . avoit fait fon tefta- 1.7. p. 91*. 

» ment , devant que de fe confeflèr au 

» Pere Jacques de Moucy , par lequel 

» il avoit ordonné que fon corps feroit 

» porté depuis Poitiers jufqu a Fonte- 

» nay , à la même façon que celui de 

» Budi fut porté depuis la rue Sainte 

** Avoye jufques aux Céleftins > c'eft à % 

» fçavoir , fans torche 3 fans pompe -, 

» fans compagnie, fur un chariot har- 

» naché de noir , un garçon marchant 

» devant avec une cloche Se une lan- 

» terne feulement : mais comme on 

w lui eut fait entendre que cette façon 

» de faire pouroit .... confirmer l'o- 

* pinion que plufieurs avoient eu de 
« ton libertinage en fait de Religion , 
» ..... il fit un codicile par lequel il 
» révoquoit fa première volonté ; & 
» au lieu de fon cuifinier , lequel il 

F tij 
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— — » avoit fait fon exécuteur teftametitai- 
Nicolas »» *e > il te P^re François Solier * 

*apin. » là prêtent , qui devoir prefcher te 
» Carefme de l'an 1609., à Fomenay, 
« de faire enforte que fon corps fur 
« enfeveli honorablement , à la Ca^- 
« tholique, avec les prières & fuffra* 
» ges ordinaires , auxquels il témoigna 
avoir umegrande & particulière con- 
» fiance. Il eft vrai , continue le Père 
: » GarafTe , que par la faute de fes hërfr 
» tiers , fon codicile ne fut pfas exécuté 
» précifément pomme il l'avoir ordon»- 
» né ; mais fa fin , fa confeflïon , fes 
» larmes témoignent qu'il mourut en 
i> bon Chrétien. » 

Prefque tôus les Poètes de ce tems- 
là firent des vers fur fa mort. Dans le 
jecueil de fes Poëfies, on en trouve fur 
ce fujet en latin , de Dominique Bau- 
dius , de Nicolas Bourbon , de Gou- 
thiere , de Nicolas Richelet, de Geor- 
ge Critton , de Louis Àndrieu Cha- 
noine d'Amiens , de Charles Ménaard , 
de Jean Jacquier , de Charles Roger 
ou Rogier, de Salompn Certoh y de 
BonneFons , de Tiraqucau , & de quel- 
ques autres. Il y en a en françois., de 
Callîer, parent deRapin ;de SuGinne 
Callier, qui étoit fa îiiéce y de Jeaa 
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Prevoft, Avocat au Dorât ; de Régnier, 
&de Salomon Certon. Je ne vous rapi- Nicolas 
porterai aucune de ces Epitaphes ;vous Rap1n - 
pouvez les lire dans le recueil où elles 
lont rafïemblées. En voici une qufe 
vous n'y trouverez point : je la rire du 
Recueil du Parnaffi , ou nouveau choix T ' p * 
de Pièces fugitives en profe & en vers , 
imprimé en 174;» C'eft une imitation 
d'une Epitaphe latine, rapportée au 
même endroit , 

Rapin ici repofe # il le mérite bien ; ^ 

Au repos des humains , toujours infatigable , 

Il a facrifîé le fien. 
Venez , voleurs , brigands , engeance déteftable 9 
t)e Thémis aujourd'hui les bras font impuiflàns ; . 
Courez les grands chemins , détroiuTez les palîàhs : 

Mutes françoifes , troupe aimable , 
Venez avec vos fèeurs du Parnaflè làtin , 
Pleurer fur fon tombeau fon runefte deftin. 

Les Mufes latines ont qu plus de fujet 
de pleurer que les françoifes. Nicolas 
Rapin a beaucoup mieux, jréuffi à faire 
fa cour aux premières qu'aux fécondes. 
On a eftimé particulièrement fes Epi- 
grammes , à caufe de leur fel , & du 
totir aifé qu'il a fçu lfeur donner. Sa 
Pocïie françoife n'a pas le même mé- , w 

» i > , , r 4 » . , desSav. t. v. 

*ite. Al exemple de Jean-Antome de P . $0. 

F iv 
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— — ! Bayf , il afFedka une fingularité qui n*a 
Nicolas pas fait fortune. Ayant négligé la 
Rapin. rime , il entreprit de faire des vers 
comme les anciens Grecs & Romains. 
Bayf avoit été blâmé par les meilleurs 
efprits d'avoir voulu ou introduire cet- 
te nouveauté , ou lui donner du cours. 
Rapin ne fut pas plus approuvé d'avoir 
fuivi la même route , & les pièces en 
faveur de cette licence qu'on lit dans 
fon recueil, parCallier Se Scévole de 
Sainte Marthe , ne lui ont pas donné 
plus de crédit. 

Les Œuvres latines & ftançoifes de 
Nicolas Rapin ont été imprimées en- 
femble après fa mort en \6\o. i/2-4 0 . 
par les foins de MM. Gillot 6c de Sain- 
te Marthe , à qui il les avoit recom- 
mandées en mourant. Cette Colle&ion 
contient deux livres d'Epigrammes, un 
livre d'Elégies , & un de Pocfies diver- 
fes , le tout en latin. Une traduction 
françoife , en profe , de l'Epître que 
M. de Thou avoit mife au-devant de 
fon Hiftoire , & qu'il adrefïbit à Hen- 
ri IV. & une traduction de la Haran- 
gue de Ciceron pour Marcellus. 
Les Poëfies ftançoifes font , i°. des 
. traductions de quelques Epîtres , Sa- 
tyres & Odes d'Horace > du Difcours 
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du Chancelier de l'Hôpital à fes amis 5 
Se des deux livres duRemede d'Amour, R ^° LA$ 
par Ovide. 2 0 . Diverfes Poëfies de fon 
invention , fçavoir , Ode à M. le Duc 
de Sulty , Pair de France -, Stances , à 
Phillis ; vingt Sonnets , la plupart fur 
l*/imour ; Mercure pour une Mafca- 
rade ; Chanfon \ foixante-treize Stan- 
ces , chacune de quatre vers , à M. de 
Rofni , Confeiller d'Etat & Surinten- 
dant des Finances -, cinquante-fept au- 
tres Stances , intitulées , La Douche , 
aux belles Biberonnes des eaux de Pou- 
gues 3 en l'année 1 598. L'Amour Phi- 
lofophe , pièce galante , qui avoit déjà 
été imprimée (ans nom d'Auteur, eji 
1599. dans Y Académie des moderne* 
Poètes françois , chez Antoine du 
Breuil , i/z-i 2. Trois Sonnets , & au- 
tres vers , qui furent récités par trois 
jeunes en/ans habillés à V ancienne fa- 
çon des Poètes y lorfque M. de Sully 
fit fon entrée à Fontenay & vifita la 
maifon de Terre-neuve appartenant au- 
dit fieur Rapin : une traduction des 
fept Pfeaumes de la Pénitence , en 
vers de diverfes mefures : enfin , deux 
livres de Vers mefurés à la façon des 
Grecs & Latins. 

Dans les Stances à M. de Rofni , 

F v 
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pour lui demander d être payé cle (es 
appointemens , Rapin parle ainfi de 
lui-même : 

Je fuis guéri d'ambition , 
Content de ma condition * 
Et tiens de la douce manie 
De ceux «que la Mufe manie» 

J'ay appris des Poètes Grec» 
Et. des vieux Latins les fecrets, 
Façonnant l'Elégie Se FOdç 
$ur la Lyre à l'antique mode, 
J'ay mis au Dorien niveau 
Pat un artifice nouveau. 
De noftre langue les mefurcs 
£n quantités & en céfiires. 
J'apporteray cet ornement 
# En France avec eftonnement ; 
Pourveu qu'au dernier de mon âge 
Pauvreté n'encre en mon mefnage. 

Il fait enfuite l'éloge de M. de Rofni , 
& celui du Roi. Puis revenant à ce 
qui le regarde , il ajoute ; 

Je fuis de fept enfens chargé > 
K cem créanciers engagé , 
Et mes forces font confommées 
Des frais que j'ay taicls au* années. 

Mais je ne fuis aflèz prudent 
Pour eftre à la Cour impudent ; 
Et plutoft que de m'y réfoudre , 
-J'endurcroy cent coups 4e foudre. « . • 
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je fay des vers une fois Tan , 
Et pour le Duché de Milan 
Je ne voudroy , ni ne fouhaite 



Mi 



Nicolas 
Rapin. 



Qu'on me tint pour un grand Poète. 

Mais s'il faut que ce qui m'eft deu , 



On a omis trois chofes dans ce recûeil 
des (Œuvres de Rapin. Premièrement 
les vers qu'il fit aux Grands jours de 
Poitiers en 1579. fur la Puce deMa- 
demoifelle des Roches. Ces vers fe li- 
fertt dans le recueil qui contient ces 
bagatelles , auxquelles tant d'autres 
prirent part , imprimé en 1 5 81 . 1/2-4°. 
Je vous en ai parlé à l'article de Paf- 
ftrat. Secondement , Les Plaifirs du 
Gentilhomme ckampejtre, écrit en vers 5 
qui a paru en 1 5 83. in^i 1. & non eti 
1581. comme le dit le Pere Nicerôn y 
dans un recueil de dhrerfes Pocfies , 
qui a pour titre : Les Plaifirs de la vie 
ruftiquc. En troifiéme lieu , la traduc- 
tion, aufli en vers, du Chant 18. dù 
Roland furieux d'Ariojle , monftïahi - - 
quelle affarance on doit avoiï auxfem-. 
mes , imprimé en 1 572. in-i 1. ■ ■ ! 

Enfin , je vous ai dit , à l'article de 
îafferat , que Rapin avoit compolé 



Mon bien > & mon tems foit perdcu , 
.Au lieu de me mefler de crimes , 
J'iray me confolcr de rimes , &c. 



s 



Google 
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avec celui-ci les vers qu'on lit dans la. 
Nicolas Satyre Ménippée. Il eft de plus TAu— " 

Hàph/. teur j e i a ff aran g Ue de M. le Re&eur 
Roje , jadis Evêque de Sentis > & de 
celle de M. l'Archevêque de Lyon. 
L'une eft à la page G j . & l'autre à la 
page 74. de la Satyre Ménippée, tome 
I. édition i/2-8 0 . 

Le recueil intitulé , les Plaijlrs de _ 
la vie rujlique , que je viens de vous 
citer, ne contient pas feulement les 
Plaijîrs du Gentilhomme champejlre , 
par Nicolas Rapin : on y lit encore 
plufieurs Poefies latines &c françoifès 
du même ; Le V oyage d'Hercueil , ef- 
pece d'Ode d'un goût bizarre , dont 
j'ignore l'Auteur \ un Sonnet de Jean 
Chreftien , Provençal , à Nicolas Ra- 
pin -, les Quatrains de Pybrac , & fes 
Plaijîrs de la vie rujlique y Ode de 
Philippe Defportes , fur le même fu- 
jet \ les Plaijîrs de la vie ruftiqite & 
jolitaire , par Claude Binet ; le Voya- 
ge du Printems , du même , avec trois 
Sonnets de Pierre Binet , (on frère , à 
M. de Hotman , Secrétaire de la Reine 
Ifabelle , douairière de France ,à Ron- 
fard & à Defportes 1 La Truite , Poè- 
me adrefle à Ronfard , que je crois 
&re encore de Pierre Binet , de même 
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que le Vœu du Pefcheur à Neptune 9 f?— ? 

& le ..petit nombre de Poefies latines Nicolas 

& françoifes qui terminent ce recueil. Rap *n* 

RAOUL CALLIER. 

-Rapin eut pour parent, peut-être r aoul 
même pour beau-frère , le fieur Raoul Callux. 
Callier, qui fe mêla auffi de Poëfîe 
françoife. Ce fut lui flui fit imprimer 
les Vers mefurês de Rapin , comme on , 
le voie par l'Epure en profe qui les 
précède , & qui eft fignée Callier. 
Comme les exemples domeftîques font 
facilement imités, Callier voulut faire 
aufli des vers mefurés. On a de lui en 
ce genre une Ode faphique adreffée à 
Rapin. ÊUe eft précédée d'un Sonnet 
du même , au Roi Henri IV. & de 
Stances , au même , en vers héroïques, 
en faveur des vers mefurés : ces pièces 
fpnt dans le recueil de Rapin. Parmi 
celles qui ont été compofées fur la mort 
du dernier , il y en a encore quelques- 
unes de Callier $ comme , une Ode 
Alcdique , & vingt Stances , fous le 
nom de Suzanne Callier fa fille ou fa 
parente , nièce de Rapin. 

Je crois que c eft au même Callier 
qui! faut donnai Les Infidèles fidèles. 
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F"—— ^ Fable bofcagere , l'invention dtt 
Raoul Pafleur Calianthe. Ce dernier mot 

Callier. fignifie belle fleur mais ce n'eft pas 
précifément par la reflemblance de ce 
nom avec celui die Callier , que je don- 
ne à celui-ci cette Paftorale \ un pa- 
reil fondement ne feroit pas aflez fb- 
lide. J'en ai un autre mien* appuyé. 
Dans Y Académie des Poïtes français , 
recueil publié en.i 599. on lit une pièce 
galante de Callier dans laquelle il 
prend le nom de Calianthe , & l'objet 
de cette pièce eft la même paflion qui 
eft décrite dans la Fable bofcagere dont 
il s'agit. Puifque dans les Stances à 
Philis , imprimées dans le recueil de 
1599. Callier ne fe plaint, ne foupire, 
ne forme des vœux que fous le nom 
de Calianthe 9 n'efb-il pas au moins 
très-probable que ces Stances & la 
Paftorale ont le même père ? 

Quoi qu il en foït de cette conjectu- 
re , la Paftorale dont je vous parle , eft 
en cinq A&es : je n'en connois point 
d'édition avant 1605. Celle-ci eft dé- 
diée à Charles de Maillé , Comte de 
Carman. La pièce eft trop compliquée^ 
& fouvent le Poète , embarrafTé lui- 
même dans fa toaLrration / cherche à Ce 
airer d'affaire par quitte enchante- 
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at ou par une métamorphofe. On 
te que cette Paftorale eft fort rare ; Raoul 
ne crois pas qu'on ait intérêt à la Callie*. 
adre plus commune. Les Auteurs de 
liftoire du Théâtre françois n'en 
>nt point mention j & M. de Beau- 
champ s'eft contenté de la citer , fans 
en rien dire. 

Callier ne Vivoit plus en l6lO. Recherches, 

puifqu'il eft nommé le feu fieur Callier 
dans les Délices de la Poijîe françoife, 
imprimés cette même année , où on 
lit diverfes Poefies de fa façon , depuis 
la page $ $6. jufqu à la page 964. 

CHRISTOPHE DE GAMON. 



Si T Amour a fait rêver Callier , la ,ç HRI8TO _ 
Philofophie > mal entendue > a produit F H e de 
le même effet dans l'efprit àcChriftophe Gahon. 
deGamon. Ce Poète donna dans les 
rêveries de l\Alchimie ou de la Pierre 
philofophale -> & tour ce qu'il a écrit 
s'en reffent. Lorfque je vous ai parlé 
de l'imitation en vers françois du Zo- Bîbiîoth. fr. 
diaque de la vie humaine de Palingene, p ' 59, & 
par M de Rivière , Confeiller au Par- 
lement de Bretagne , je vous ai fait 
remarquer que ce Magiftrat s'étoic 
attaché à réfuter les opinions de Ga- 
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mon > qui dans fa Semaine de lu créa* 
Christo- t i on j u mon d e y C n vers , divifée en 

Gamon* j° urn ^ cs > imprimée en ic 09. & 
qui eft une critique, fouvent fort aigre, 
de la Semaine de du Barcas , avoit re- 
mis fus quelques vieilles erreurs des An- 
ciens. J'ai obfervé que cet Adverfaire 
de du Bartas foutenoit qui! n'y a 
point d'autres cieux , point d'autre fir- 
mament que l'air \ que les cieux font 
immobiles , & que les ajires voguent 
parmi Us airs fans être fixes. C'étoic fur 
ces points principalement que le Heur 
de Rivière l'attaquoit & le cenfuroir, 
Gamon n etoic pas moins répréhenfible 
fiir plulieurs autres articles. Mais fbn 
ouvrage étant oublié depuis long-tems, 
& fes erreurs ne pouvant féduire per- 
fonne ; il feroit inutile aujourd' hui de 
s'y arrêter. J'obferverai feulement que 
l'Auteur dit dans fon Epître auLeckeur, 
que ce Poème étoit le dernier de fes j 
ouvrages , & qu'il ne l'avoir achevé 
que dans un âge avancé. 

"Dès 1600. il avoit publié Le Jar- 
dinet de la Poefie , qu'il offrit à Henri 
IV. par des Stances auffi mauvaifes 
que les autres pièces qui compofent 
ce recueil. Ce Jardinet ne préfente en 
effet que des herbes fannées \ pour des 
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Heurs , il ny en a point , fi ce n'eft de !f— ' 
pelles qu'on foule aux pieds, Gamon Çhristo- 
Vit dans (on Avis au Le&eur, que plu- p m t de 
meurs de ces Poëfies avoient déjà paru Gamon, 
fkutrefois. On ne s'en fouvenoit plus ; 
te la vfe nouvelle qu'il a prétendu leur 
donner , s'efl. évanouie avec la même 
promptitude. Si vous étiez cependant 
curieux de mettre un moment le pied 
dans ce Jardinet , je vous avertirai , 
qu'il offre d'abord une defeription 
TOauflade & ennuyeufe des quatre fai- 
fons de Tannée : enfuite des Stances au 
Duc de Vantadour , Lieutenant géné- 
ral pour le Roi , en Languedoc ; quel- 
ques Chanfons , plufieurs Sonnets , de 
petites Odes , des Anagrammes , & 
nue Inveâive contre Tamour , produc- 
tion , non de la piété de l'Auteur 9 
mais du dépit d'avoir été maltraité par 
l'amour. Tels font les bofquets Se les 
compartimens de ce Jardinet. 

Pour Parterre , vous verrez des 
Monologues , où je n'ai rien compris , 
& qui fervent d'addition aux humides 
Délices , ou Pefcheries 9 poeme du 
même, que je ne connois que par les 
vers qu'en cite le Commentateur de 
fon Thrifor des Thrifors ; des S tances 9 
o\\ il loue beaucoup la Pandore amou- 
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reufe du fieur du Pon ; l Efpirzgle s { 



Chrîsto- une Dame , pièce impertinente , 

v H E D F 

Gamon 



p H E D 1 même que le Cou ombeau , à M. Ci 



lomb 9 Lieutenant de Bailly au pays "4 
Vivants ; Satyre contre une mécl 
te femme; des Réflexions y très-j 
intelligibles , contre la vaine ambition 
enfin deux Poèmes , l'un intitulé , D% 
cours de V Agronomie inférieure j Va 
tre s le Thréfordes Tkréfors ; tous deti 
pleins d'idées creufes& extravagant 
où l'Auteur prétend snfeigncr la 
niere de faire de Yov. 

M. l'Abbé Lenglet , dans fon Jfi$ 
toire de la philofophie hermétique , 
fous le même titre deThréfordes Th 
for$ de l'Alchimie , un ôûvrage 
Gamon , qu'il dit en vers françois , fit I 
imprimé à Lyon en 16 10. en dedx 
.volumes. C'eft le même Poème que : 
celui qui faifoit déjà partie du Jardinet 
de Poejîe; j ai vu cette édition de 1 6 1 o. 
Elle ne forme qu'un petit volume in- 
,11. avec le Commentaire en profe 
d'Henri de Linthaut , fieur de Mont- 
lion, Dodeur en Médecine. Le Poème 
déjà réimprimé dans les Mu/es ralliées, 
& dans le Parnaffi françois , mais 
avec beaucoup de fautes , eft plus en- 
tier & moins défectueux , dans Védi- 
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don de x6\o. qui eft dédiée au Roi 



\ Maïs je rentre un moment dans le p HE D 1 
far di rut , p<nu vous faire obfêrver G AMON * 
que le Poète y a conftruit une efpece 
de grotte où il a placé fa Mufe Divine 
qui ne mérite cependant un fi beau 
titre , que parce qu elle parle de ma- 
tières pieufes. Ellerécite, par exemple, 
le Martyre des Machabèes 9 qu'il lui 
plaîr de qualifier dé Poème Tragique , 
çréfenté à Simon Goulart > de Senlis 5 
nne Oraifon ; une A&ion de grâces 
après une maladie longue & dange- 
reufe dont Gamon avoit été attaqué \ 
& quelques autres Prières & Stances 
Chrétiennes. 

Le portrait de l'Auteur eft à la tête 
de ce livre : Gamon y paroît dans un 
âge avancé. Il étoit né à Annonai dans 
le Vivarez , & faifoit profeflion d£ 
Calvinifme. Il dit dans le deuxième 
jour de fa Semaine , qu'il avoit perdu 
trop tôt fes pere & mere , & que ceux- 
ci lui biffèrent un procès qui lqi caufa 



^«Angleterre. 



Christo- 
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y— ! feu Antoine de Gamon , Confeiller du 
Christo- Roi 9 & Juge général du haut & b<À 
phi de Vivants 9 que Chriftophe étoit fils oui 
Gamon. pe tir-fils de ce Magiftrat y pui£qae W 
Pocte le dit un de fes rejetions. On m) 
encore de Chriftophe des vers à hs tôtê 
de l'Hiftoire des Vaudois publiée en 
j6i2. par le Câlviniftc Paul Perrm^ 
de Lyon. Mais je crois que ces vert 
ont été compofés avant l'impreffiofi 
de cette Hiftoire : Gamon ne vi voit: 
même peut être plus lorfqu'elle paruc& 

NICOLAS LE DIGNE. 



Nicolas Faute de date plus précité, je met- 
le Digne, trai auffi Nicolas ti Digne fous l'an* ' 
née 1610. Il cft certain que ce Poète 
donna lui-même vers la fin de ladite 
année , la Couronne de la Vierge Jila- 
ge. Mais il n'étoit plus en 16 14. com- 
me il eft clair par l'édition que Ton fit 
en 161 4. même de fa Méditation fur 
le Pfeaume 79. où il eft défigné fous le 
titré de feu Af , le Digne , vivant Prieur 
de Conde & de V Enfourchure. Maïs 
quelle écoit la patrie de cet Ecrivain , 
& fa famille? quels furent fes emplois ? 
Je ne fçai rien de bien pofitif fur ces 
points. Voici tout ce que fes Pocfies 
m'en apprennent* 
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Il fut d abord homme du monde , ^^"^i 
Se il en fuivic les maximes & les ufsu- Nicola» 
gps. La guerre lui plut , & il porta les LS DïCN1 * 
armes durant quelques années. Il par- 
cour vit. une partie de l'Europe, & dans 
le même tems il étoit amoureux. Il 
changea depuis de fentimens , de con- 
duite , d'occupations , embraffa l'Etat 
Eccléfiaftique , & eut les Prieurés de 
Conde Se de l'Enfourch-are. Je ne 
connoîs pas le premier ; le fécond eft 
du Diocèfe de Sens. Voici les preuves 
de ces faits. 

L'amour de Nicolas le Digne 
pour les plaifirs & les occupations du 
fiécle , & fon attachement pour les 
créatures,paroi(Tent par fes Pocfies pro- 
fanes , raflemblées & mifes au jour en 
1 6 c 1 . par Antoine de la Foreft.Ecuyer , 
fieur du Pleflîs , fous le titre de Fleu* 
rctus du premier mejlange de Nicolas 
le Digne % jîiur de VEfpine-Fontenay. 

Le Digne avoir cueilli ces Fleuret- 
/«dansfajeuneffeî c'étoient des bou- 
quets qu'il avoit arrangés pour fa bel- 
le. Mais il les avoit négligés depuis 
qu'il avoit perdu celle-ci. Plufieurs 
même s etoient égarés , ou avoient été 
fupprimés ; & le fieur de la Foreft' fit 
peu d'honneur à fon ami en recueil- 
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! laix tout ce qu'il put.en rama(ïer ; f , 




Nicolas cependant de la peine à croire > qu^ 
u Digne. n ait pas pris fur cela le confentertu 
de T Auteur $ & en ce cas , cç Solit 
( car la Foreft nous le donne bour tel JB 
navoit pas encore appris da^s fa rc-J 
traite à méprifer ce qui ne m^ritoiiï*! 
. néantmoins que fes regrets Se fes lar- 
mes. 

Je tire-du même recueil les preuves 
de la profit ffion militaire de l'Auteur. 
Au folio $8. Sonnet 5 1. il parle ainfi à 
fon ami la Foreft du Pleffis : 

Demeure » le Pleflis , demeure e* Italie , 
Ne te jette à la Cour de ce riche Légat : 
La France n?eft plus rien qtfun refte de combat # 
OU tout le mal du monde enfemble fe rallie. 

J'ay regretté cent fois ta Rofi & ma Clélu , 
Lorfque deflUs tes Fleurs oïl lé Tevron s'efbat , 
A l'heure que Phabus modère fon efclat , 
Nous payons doucement noftre mélancholie. 

J'eftby lors amoureux r & je fuis à cette heure 
Au milieu d'une Armée > oit fans peur que je meure 
Les Àrm es fur le dos je cherche les dangers. 

Amoureftoit mon Roy,Mars cft ores mon Prince: 
Mais j'aime mieux* mourir en fenrant ma Province , : 
Que de vivre amoureux entre les eftrangers. 

Il parle encore comme homme de 1 
guerre daiis le Sonnet 86. & dans le 
Sonnet 1 tu il die qu'il fut bleflTé dan-! 
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Ipreufèment par un boulet de canon. — 

Ses voyages furent peut- être une Nicolas 
■Rte de fa première profeffion. Voici " Dion». 
m quTii en dit au feuillet 1 14. 

JVy veu dans la f oide Allemaigne 
Celles qui font honneur au Rhin , 
-Et eclles que le Tybre baigne , 
L'Ame, le Pô & le Théfin. 

filles font toutes les doucettes , 
Et puis changent comme devant : 
Car ce font belles girouettes 
Qui fe tournent comme le vent. 

J'ay toute la France fuivie ; 
J'ay fàiét l'amour en mille lieux , 
Je ne feaurois dire en ma vie 
Où je me fuis trouvé le mieux > &c. 

Et dans l'Epître dédicatoire de fa Cou- 
ronne de la Vierge Marie , il dit , qu'il 
avoic vijîtè autrefois la miraculeuft 
Chapelle de Laurette* Voilà donc (es 
premiers engagement ? fon premier 
état , Ces voyages prouvés. Le fieqr de 
la Foreft auroit multiplié les preuves 
des amours de fon ami , fi la Dame à 
qui il a adreflfé les Fleurettes avoit pu 
©u voulu le féconder , comme il l'en 
CippJioit , dans la recherche qu'il fai- 
foit de toutes les Poëfies amoureufes 
de le Digne* IL fouhaicoit en particu- 



Digitized by 



144 BïBilGTHEQjri , 

T mÊ ^ mmm lier les chajies foupirs que celui-d 
Nicolas avoit fait entendre y3/r la perte de Ja 

« Digni. £clle , pièce que la Foreft ne faifoit 
pas)difficulté de les mettre au-deflus des 
Sonnets de Pétrarque pour la belle 
Laure. Il ne défifoit pas avec moins 
d'ardeur le Temple de Chafieté dont le 
Digne avoit au moins jette les fonde- 
mens , mais dont il n'avoit peut-être 
pas achevé l'édifice. Mais ces defirs & 
ces recherches du fieur de là Foreft 
n'ont pu produire que le recueil des 
Fleurettes de fon ami. Ce que je viens 
de vous en dire fuffit pour vous le fai- 
re connoître j j'ajouterai feulement 
que cette petite colleûion commence 
par un Eloge de M.Dumonfiur , Pein- 
tre du Roi y qui avoit fait le portrait 
de celle que le Digne aimoit j qu'au 
feuillet 118.011 lit une pièce badine 
& ironique , aflez plaifamment tour- 
née , intitulée , le Tombeau de Sibilot; 
& qu'enfin on trouve dans le même 
recueil dix ou douze Entrées de Ballets 
& de Mafcarades , qui paroiflent avoir 
été compofées pour des diverriffèmens 
de la Cour. 

Le fieur de la Foreft , avant de met- 
tre aû jour les Fleurettes de fon ami f 
avoit publié l'année précédente 1 600. 

fes 
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Mes premiers Œuvres chréthnrus. CzWzs- Êmm * rm * 
contiennent principalement des Mé- NlBOt A * 
«tarions fur différais paffages de 1*E- 11 Dl0N * 
fchure fainte, des Quatrains , des Son- 
Blets , des Odes , plufieurs paraphrafes 
f -de Pfèaumes , des Hymnes & Profes 
<ju*on lifoit alors dans l'Office de l'E- 
gli/ë , de V Oraifon Dominicale , des 
Prières pour le matin & le foir , &c 
Parmi les Méditations 9 il y en a une 
que T Auteur fit à l'occafion d'un mal 
d'oreille dont il fut affligé. Au feuillet 
4j. il nous apprend qu'il avoit été 
examiner la fource de la rivière de 
Seine, en Bourgogne , & qu'il y grava 
fon nom.* 

Je iaiflè jcj mon nom & ma devife eferme 
DdTus ce dur rocher , pour durer longuement , 
Promettant de chanter un jour plus dignement 
La force de ton cours , ta gloire & ton mérite. 

Dans un autre Sonnet , adreflTé au fieur 
Durant de la Bergerie, le Digne nous 
parle ainfi de ce qu'il avoit veu à 
Rome ; 

Qu'aî-je veu dedans Rome $ un Théâtre de ruine ; 
Milie marbres rompus pelle melle en un tas ? 
J'ayveu en mille endroits dont Ton tait un grand 
cas 

Terne XIF t G 

i 
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Wm ^^^ figues appareil* de la foreur Divine. 
Nicolas cad admiré la colonne Antonine 

D,GN£# Levant lesyeoa en haut; mais regardant en ba* 

Tay veu que fur foa plan le temps n'épargne pas 
Çct emaéliflement qui peu-à-peu fe mine. 

l'ay veu le Campidole , & non tel toutesfok 
Qu'il eftoit eflevé alors que les François 
Y tenoient affiégés les Sénateurs de Rome. 

De ces ruines enfin je peux tirer ce bien , 
Que fi les marbres durs par le temps ne font rien » 
l'apprend -avec le temps que rfeft peu que de l'homme» 

Parmi les Stances , il y en a qae l'An- 
tetir préfenta à la Reine à Chenon- 
ceaux ; d'autres adreffées à Beroalde 
4e Verviiie , fur ïts&if cours du Poli- 
phile. Ce recueil eft précédé des éloges 
en vers donnés à l'Auteur par le fieur 
de Florimonde , du Porcelet , de la 
Fond , frère du fieur de la Foreft du 
Pleffis, Silvine de la Tour, Francine 
de la Bruyère , Béroalde de Verville , 
•deMorlet , la Poterie, Bois-perrin', 
Catherine ide Fontenette, &c Yaici ce 
que dit la -dernière : 

Quand le Digne fuivoit & la cour , & la grâce 
Des mignardes beautés qui l'ont favorifé, 
i II chantait parmi nous comme Otphé fur Parnafô ; 
Des Mufes & d'Amour toujours authortié. 
Maintenant tout changé la louange il rejette , 
Il desdaigne fes vers , ou les tient en fecret : 
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Vais s'il ne veut le nom > ny le rangée Poète , Ë5SË3HH 
II aura malgré luy le titre 4e <iuaet, NccOlas 

J'ai vu encore trois autres écrits 
le Digne. Le premier eft de 1 600. mais 
compofé dès 1590. comme on le voit 
par l'Epi tre dédicatpire. G eft^le Tom- 
beau de Louis de la Jiochçfoucaud , 
Comte de RaijdaB , dédié à Marie 
Silvie ^e la Rochefoucaud x l'pne de* 
Dames de la Reine , & four du défunt. 
L'écrit eft en vers héroïques , $c con- 
tient foixante pages. C'eft un éloge 
hiftorique du comte de Randan. Il eft 
fuivi des regrets de la Comteffe dç 
Randan, & de plusieurs autres pièces 
fur le même fujet -, de TEpitaphe de 
Pic de la Mirandole , traduite des vers 
latins de Manille * y d'une Pièce adreC- 
fée à M. de Saint Florent, Chanoine 
de HigUfe de Paris & Prieur d'Argen- 
teuU , fur une devife pour Jean de la 
Rochefoucaud, Abbé de Marmoutier, 
de Cormeri , & de Villeloin , Grand- 
maître de la Chapelle du Roi ; de l'E- 
p^taphe d'Antoinette dp Bourbon , 
Puchejfe douairiere.de Çpife ; de cellç 
de Madame de Çraad * ÀbbefTe du Val 
d'Ofne , & de trois ou quatre autres 
d;pnt les -noms ne font défignés que pac 
des lettres initiales. G ij 
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— i Le deuxième écrit , imprimé en 
Nicolas 1601. à la fuite des Mélanges de l'Au- 

w DwNfi tçur, eft une Defcription du Médail- 
lànâ* or antique d? Alexandre le Grand, 
priftnté au Ro$ 9 pris du latin du Jieur 
deRimond 9 Mafconnois, Seîgi>eur de 
Chainpgrigndn. C'eft un parallèle en- 
tre Alexandre & Henri IV. Rîmond 
étant niprt après lavoir achevé , le 
hiçpëic mit eh ;^eré frariçois y & y 
joignit trois ou quatre Sonnets. 

Enfin le troifiéme écrit eft la Câu~ 
tonne de la Vierge Marie 9 dédiée à 
Marie de Medicis mere de Louis XIIL 
Cet ouvrage eft de' iéro. Ceft un re- 
cueildë vers tous cônfacrés à célébrer 
lés louanges dues à la Sainte Vierge. 
Ce font des Sonnets & des Hymnes ; 
des Sonnets pour chaque grain du 
Chapelet, des Hymnes , ou Poèmes 
pour chaque fête de la Vierge : avec 
une Paraphrafë dçs fept Pfeaumes de 

Borb.Poëm. * a Pénitence , qui a été louée par Ni- 

^pof!lui75. colas Bourbon. Ce recueil eft orné de 
gravures en taille-douce. Jean Arnoul, 
Doyen de Sens , nous apprend par les 
quatre vers, qui font à la lutte de la 
Paraphrafexfcs feptPfdâtKnes, qùè le 
Digne avoit conçu lé pfojet de tra- 
duire joùt le Pfeautîer i mais cette tra- 
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cb&on n'a point paru. Par d'autres 
▼er^d'un anonym*, qui terminent le N ^ OLAS 
même recueil , on voit que le Digne LE XGN1 * 
réfidoit , depuis fa retraite , à Condes. 

Le fieur de la Foreft, à qui Ton doit 
l'édition; de la plus grande partie de 
ces Poëfies , defiroit aufli de recouvrer 
fes Tragédies , fes Pajlorelks , fes DiJ- 
cours de la Chaffe y ic autres belles Oeu- 
vres j ajoute-t-iL Apparemment que 
les defirs n'ont pu être remplis. Je ne 
connois du moins que les Poëfies dont 
je viens de vous rendre compte. M. de Recherches, 
Beauchamp cite, à la vérité , de Nico-> 1. 1. p. <a*\ 
las le Digne * Afarcé , Comédie .> Her- 
cules Œnus y Tragédie , traduite de . < 
Seneque \ 8c Jephti , Tragédie prife 
du latin deBuchanan : mais il ne dît 
point quie ces Pièces àyenc été impri- 
mées. 

JEAN BERTAUT. 



Jean Bertauî a commeficé comme 



Nicolas le Digne , par des Poëfies ga- Be **** T 
lames, & a toi comme lui, par des E * TAUT * 
Poëfies pieufes. M. Baillct, M. le Fort 
de la Moriniere , & plufifeurs autres , f/^*^ 
le difent de Condé fur Nokeau. Ils ie poëc, uu 
font trompés. Bertaàt étoit de Caen , 
Se naquit dans cette Ville Pan isy%* 

€ iij 



x 
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— Il le dit lui même daos un Sonnet qp'il 
Jean compofe - en 1570* & qu'il adrerfa à 
Bejrtaut. Charles de Bourgueville, Seigneur de 
Huct , orig. B ras * Ce Sonnet eft à la louange des 
deCacn , a. Recherches fur Us Antiquités de Cacn 
J d s J; p ' 358 ' par de Bras. Celui-ci y répondit la 
même année ; & dans une note ma- 
nuferite que M. Huet avoit lue , de la 
main même de M. de Bourgueville , il 
étok marqué que Bertaut avoit alors 
environ dix-huit ans* Les héritiers dit 
nom & des biens de notre Pocte * ajou- 
te M. Huet , conviennent auffi que 
Nat St h Câen éiok le lieu de fa nai(Iànce;& 
Sanad.Carm. le Pere Sanadon % qui étoit de la même 
* 4.&107. Ville, en fait jufqtfà deux fois hon- 
neur à fa patrie dans fes Poëfics la* 
ifoe*. j: 

Jean Bertaut écoit fils <fc François 
Bertaut, originaire de laParoifTe de 
Donnay , homme habile dans les let- 
tres humaines > & qui ne voulut point 
confier à d'autres le foin de l'éduca- 
tion de fon fils. Celui-ci en profita. 
Sous la conduite de fon pere , il lut les 
meilleurs Auteurs Grecs & Latins , & 
s'enrichit de leurs dépouilles. Mais l'a- 
. mour de laPoëfie frànçoife , qui prit 
trôp d'empire fur lui dès (a première 
jeuneffe > xie lui permfc pas iiç faire 
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dans I étude des anciens tous les prp- 
grès dont il étoit capable Trop Épris 
des ouvrages de Roniard & de Del- 
portes , trop ébloui du nom que ces 
Poètes s'étoient fait , leur exem- 
ple & leurs écrits le féduifirent. Jour 
& nuit te lire, dit-il à Ronfard dans 
un long Difcours fait fur le trefpas d« 
ce fameux Ecrivain , 

M'a tait cftre Poète , au moins fi m'impofer 
Un nom fi glorieux , ce n'eft point trop ofer. 
Je n'avois pas fefee ans quand la première flama 
Dont ta Mufe m'éprit , s'alluma dans mon ame : 
Car dèflors un dcfir d'éviter le trefpas 
M'excita de te fuivre , & marcher en tes pas , 
Me rendit d'une humeur penfive & folitaire, 
Et fit qu'en dédaignant les foucis du vulgaire, 
Mon âge qui fleury ne taifoit qu'irriter 
Aux mois de fon printemps desjà tmrdcl'hyver. 
Depuis, venant: à voir les beaux vers de Defportes 
Que l'Amour & la Mufe ornent en tant de fortes , 
Ce defir s'augmenta , mon ame préfumant 
D'aller facilement fa douceur- «primant. 
Fol , qui n'advifay pas que & divine grâce 
Qui va cachant fon art d'un art qui tout furpaflê , 
N'a rien fi difficile à fe voir exprimer 
.Que la facilité qui le fait eftimer. 
tors à toi revenant , & croyant que la peine 
De t'ofer imiter , ne ferait pas fi vame , , , 
Je te prins pour patron ; mais je pu moins.encot * 
Aycc mes vers de cuivre cfgalcr les tiens d'or . . . t 

G iv 
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Alors vos efcrits feuls me chargèrent les mains ^ 
Seuls je vous eftimay l'ornement des humains : 
A toute heure , en tous lieux je ienty voftre image 
Devant mes yeux errante exciter mon courage j 
Je révéray vos noms , révéray. vos autels , 
Comme les Temples faims voués aux immortels *; 
Voyant la palme grecque en vos mains reverdie : 
Bref , je vous adoray , s'il faut eu'ainfi je die , 
Tant de voftre éloquence enchanté je devins , &ev 

Il ajoute , qu'à la vérité , défefpérant 
de les atteindre , il fut près de tout 
abandonner ; mars que Ronfari l'en- 
couragea , lui promit d'être regardé 
favorablement des Mufes , & le pref- 
fa de monter après lui fur le Parnaffe ^ 

Me difant que Clio m*apperceut d'un bon œil 
Lorfque mon premier jour veit les rais du foleil ; 
Qu'il me falleit ofer : Que pour longuement vivre * 
Il fàlloit longuement mourir de/Tus le livre ; 
Et que j'aurais du nom , fi fans eftre cftonné 
Je l'allois pourfuivant d'un labeur obftiné. 

Bertaut fùivit ces avis , & obtînt plus 
qu'il nefpéroit : il furpafFa fes modèles; 
& fa réputation croiflant avant l'âge-, 
il ne tarda pas à être ravi à fa patrie , 
& attiré à la Cour. Il y fut fort goûté 
fous le règne d'Henri III. & y rem- 
plit pendant treize ans l'emploi de 
Secrétaire du Cabinet , depuis 1577- 



JlAN 
Bf&TAUT. 
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$ofqi»àla mort fatale de ce Prince» acr "S 
f «vée à Saint Cloyd le deuxième À^aft Jean 
| m j8 9 . Bertaut étpità la futte4u Jtei f , b *«aut; 
| Jorfque le maUieufcux Jadqués G1& 
} jnenc» Bominiquaia, aflàffinfc cePiin? 
ce lepremier joucjiu mêmfr.mois s il 
fur témoin de fa mof t , & il à feit en* 
tendre fur cela fes regrets dans uiie 
Complainte très-rpatcriqae , qu'il comr 
pofa trois mois après; G'çft dan$icçtce 
Complainte oà> tout; tfk peint â Véc feu, 
mais ou il y? a plu-fieurs minutes qui 
déparent cette Méce;que le>Poëte parle 
du tems qu'il avoit terviHetori III.. 

Je fa» férà treize artf ^ ,dànt mon atteftte morte ,\ v 
Après tant d'efpejanqe-, autre fruit ne rapportç* 
Que ces cuifans fpufpirs ,r«que cet honneur amer 
De pouvoir maintenant au cercueil renfermer , 

I>ans quelques iAétei de l'an i Si8r3. il 
cft quaUfié Secrétaires Leôeûr onti* 
naire da ItoiJ Et à la mort d-Hehu llh 
il tenoit: da la, Cour une charge de) 
Gonfeilier au Parlement de Grehoble,. 
dont il fe démit depuis. Son ctédit con« 
*inua après, la mort fon premier 
protedwi; Il fut? premier Anmoriiér 
de Marie .dè Mèdiôis qsjrfccpdùfa Henri : 
IV. au mois :dè Novembre 1600. Dès» 
-^594. Henâ lV*,à ia converfion du- 

Gt, 

j . 
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quel il avait contribué, lui revoie <ïofitari 
1 Abbaye d'Aulnai , au Diocèfe de 
# Bàyeux', & en 1606* il le nomma à 
rEvêchéifc $eea en Normandie , après 
là Ttida de Claude de Morenrie , ^lont 
je voûs ^i parlé. Il mputut dai^s & 
Ville Epifcopale le fraéme ou le haï* 
tîéttie de Juin 1 61 1 .dans k cinquante* 
neuvième anaée dfe fon âgp r & fut 
iôbfcn&é dans ùt Cathédrale. 

que Bertfctit Sfvoit fiiiti U mauvais 
exéfliplede fon fifcele^ où Fon a va 
tant d'Eccléfiaftiques s'occuper de vers 
de galanterie. Soit que fes mœurs eut , 
feri^étéd^ôrdjpôbi^léè^, fôir qu'il 
rfïit chàhtéf que qtféîque Itis en Pair r | 
il .eft certain cju'bri lit dans les ie~ 
cueils de fon tems un nombre de Poe- j 
fîes;#naotireufes dont il s'avoua l'Au- 
teur y^c ^ll iaifia imprimer fous foi» 
ïioin. H éii etwaqudlquë borkteiaus la 
fiiite , négligea cescf oëfies y &ifè cori* 
lentadc montrer à fes amis célles quî 
ctoient demeurées manuscrites. Mai* 
«omtae: la Relïgionr n'avoit pas pro- 
duit cetté honte } teSh dfe fwpprimer 4 
icommeîl Vpxwc dû^ les Pièces de 
$«eare quiii'avoieneçi^ 
il les confia àlodirore; &:leaaiflî. 1* 
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ifedkre <f en difpofer à fa volonté. Il — — m 
^ouda même plus loin la complaifan- j EAN 1 
*e , çuifqu^à la follicitadon de ce Bertaut. 
taême ftere , & de quelques am > ft ' coSfdc"© î" 
autïl peu fcrupuleux, il recueillit tout qu« ve«gu 
ce qu'il avoit compofé dans le même moureux, 
I genre, le revit , le mit en ordre , 6c 
' con&nth à le laiflèr publier, en exi- 
geant feulement qu'on y nrôt point 
fbn nom. 

Ce recueil , qui parut en i£oi. 
contient des Stands , deux -Complain- 
tes y quelques Chanfbns , cinq Elé- 
gies , des Sonnets > ic huit Mafcara» 
des. Celles-ci font : Cartel <pour les 
Chevaliers de la Baleine : Récit pour 
le Ballet de douze Dames couvertes 
d'Etoiles d'or : pour le Ballet des 
Princes veftus de fleurs en broderie : 
pour le récit d'Àmphion fiiivi d'un 
rocher fur lequel douée Nymphes 
étoknt affifes : pour un Ballet de Da- 
mes couronnées de myrthe ; pour un 
autre de feize Dames, repréfentant les 
Tertus y dont la Reine étok une :Stan^ 
ces pour le Ballet des Princes de la 
Chine , &c. Pierre Bertaut , qui a fait 
imprimer ce recueil , & compofé VA- dt H ç^ orî * 



vis qui le jnrécéde^ fut Abbé d Aulnay 5 j9 , 
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économat pendant trois ans , le quitta 
Jean p 0ur f e varier ^ & f ut p ere j e François 
ïirtaut. Bertaut , Le<Steur de la chambre du 
Roi , & enfuite Confeiller d'Eglife aa 
'4 Parlement de Roue» , depuis Gon£èiI-r 

1er laïc au Parlement de Paris Au- 
teur d'un Traité fo* les prérogatives 
de laRobhe, mort en 1702. à l'âge 
de quatre-vingt-deux ans , Se frère de 
Françoife Bertaut, plus connue fous ïq 
nom de Madame de Motteville. 

Quoique j'aie eu raifon de blâmer 
les vers amoureux de Jean Bertaut , il 
faut cependant rendre juftice à ce Poète 
que dans fon recueil il montre beau- 
coup plus de retenue & de décence 
que prefque tous les autres Poètes dé 
(on tems. Ce qui ar fait dire à Made- 
m ^ vcrf «- moifelle de Scudéry , que Ronfard & 
* è a> la plupart des Poètes du même fiécle 
ont des endroits fort groflîers ornais 
que Bertaut donne une grande & belr 
le idée des Dames qu-ilaimoit. Roa* 
fard lui faifoit quelque reproche de 
cette referve , fi nous encroyons.Re- 
gnier , qui , dans fa cinquième Satyre* 
adrefTée à Bertaut même, alors Eve- 
que, dit: ;„. • . 

M***^ Mo» t>nde (a) m'a conique monftram à Ronfard ! 

Tel vas <ftiacclani & 4e Jmbucic & «Par*, 
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^1 ne fçcut que reprendre en ton aprenk/Tagç, 

Sinon qu'il te jugeoit ; pour un Poète* tropfage» ^*AN. 

Et* ores au contraire on m'objefte à péché ** KT "Î V J' % , 

Sat.de Réf.- 

- tes humeurs qu'en ta Mule il eut bien rechcr^É. p.$ j , ^ tt 
Autti je nTefmerveille , au feu que tu receliez . - I7JO. «i^8«- 
Qu*un efprit &, rails ait des fougues /I belles , &c. ' 

tes autres Œuvres poétiques de Jeaa 
Berxauc ont paru en 1605. en 1610.&. 
1^x3. L'édition de 1605. qui enfap- 
pofq une précédente r contient la tra-^ 
duâiondu fécond livre de TEnéide d# 
Virgile , dooï fai parlé ailleurs : y de* Bibi. fc k p*- 
Cantiques fur la i?aiflance de Jefus-^g^"'^ 
Chrift & fut quelques autres fujets* , 
dont plufieuK font pris de» Pfeaumes 
1.- zo; & 4jvdès ParapKra{è^ ou imi- 
tations des Pfeaumes 43, 7-r. 136, $ç 
148. un Cantique en ferme de Çom r 
plainte ; un autre , en forme de con* 
feffion , & un troifiéme %% fur la con* - 
verfion d'Henri IY. diverfes- Pigçpj 
concernant lès événemens de. fon* 
tems ; comme, invitation à Henri IV. 
de venir à Paris r for le mariage dû 
même -, fur la rédu&ion d'Amiens -, fur 
la naifTance dô M. le Dauphin y fur la 
Conférence: tenue à- Fontainebléàu £ 
Hymne de Saint Lôuis & de là Mâifôir 
royale de Bourbon , Poème fort long; 
^.contient l'éloge hiftorique-deSaiùK 
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Parmi lès Pièces nouvelles , les 
Jïah importantes font , le Difcours }urzçbr\ 
BiRriuT; y^r i a mort j c Lyfis • & U n Poëme -| 
intitule y Pànnarette,, ou bien fcmtafîk 
fur Us Cérémonies du Baptême de 
M Dauphin , qui fut depuis le Roi' 
Louis XIII. Lyfis- que le Poète pleure; 
étoic , à ce qùM paroît , un militaire, 
qui àvôit étéjué les armes à la main: 
il y a beaucoup^ tepdie: dans cç Dit 
coure, feteran^âmi vivement 

touche de bu perttf d'un ami. D ms le 
£oëme fur le Baptême de M. le Dau- 
phin , c'eft la fi&ion qui y domine. Il 
su pour titre : PaHnarttte , parce que 
toutes lès vetttjfc - y parlent; pour; mfc 
truîre letïoàtçau Pnnce» Ces inftrud* 
tforto w'cnit -pàru ïort folides. Voici 
une partie descelles que donne Eufé*- 
iieoxx la Pied, 

> . - i f 

*tyn ijiçVày jahaitf ve$ finir que tëénheitfeb*' . 
£cf Rois qui .rfert aaçt; Çip* Jr'oat &kïègaer fur eux > - 
^5 Jurant; les maux jque leur menoyent la guerre, 
&acrjfîans au Ciel > les penfers- de.Ja terre , 
Ont creu , - d'un œil jeué fur <ce divin foleil , 
Sa grâce cftre leur, force , & les lok leur confeifc - 
Non que' i 'eftïrhe un Rpy qui lâTchement cqhï*pire . ; , ' 
èe renvoyer^ Dfett 1er ibirrs de (on çrnp'ire 
fit qui fùiti cependant fle* travailler îe* mains 
<^tf<aûmlaUftr*^ fom rïjaiia^ 
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vF ÎL A K Ç O 1 S • Et ' ïtfl 
je veux qu'il féconde avec fa vigilance » 
confiance , & juftice , & fagefle & vaillance , Jean 
les autres vertus dont il eft pofleflèur , BERTAUT» 
faveurs que lui fait le Ciel fon deftenfeur , 
ant bien que d'une amc à bien faire animée 
ne re/ette point une prière armée, 
aïs U faut qu'il confacre à fa feule Bonté 
fl^honneur de-teut le fruict qu'il aura remporté 
De fes plus nobles foins , & plus royales peines , 
*Xt non à fart trompeur des fine/lé* humaines , 
*£t non au vain effort des fecour» d*ici-bas , . 
Mt non à la fureur des plus fameux combats r . ; 
Enfin quelque valeur que poflede un grand Roy , 
Le ^Giei veut qu'en mérite il la pofrpofê à moy ; 

Tait pour aiguillon , mais que j'en fois la bride ; 
Qu'elle entre en fes confeils , mais que moy j'y pré* 
iîde. . . ► 

Qu'elle infpirefon coeur , St moy fon jugement. • • .» 
Et croye en quelque temps qu'il ait pour adverfaire » 
Qu'on peut plutoft faillir,, Aiivant tout , que ma loy , 
£t fe perdre avec tout ^ que fe fauver fans moy, &c. 

Ce Poème eft fuivi de Stances fur la 
mort d'Henri III. & autres fur divers 
fujets. On a imprimé les fui vantes dans 
plufieurs recueils , & je ne crois pas 
que vous me blâmiez de vous les rap- 

Eorter de nouveau. Elles ont paru fore 
elles a des Ecrivains dont; le goût a 
toujours été eftimé. Les voici :. 

Les Cieux inexorables . 

Me font fi. rigoureux : ; 
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_ Que les plus miferablcs 

Jean „ . . . A . . 

Birtaut. comparant à moi , s^ffamereiem heureux» 

Mon lit cft de mes larmes 

Trempé toutes tes nuits : 

Le fommeil par Tes charme* 
Hc peut , lorfquc je dors , aflôupir met ennuifv 

Si je fais quelque fonge , 

J'en fuis épouvanté ; 

Car même ion menfonge 
Exprime de mes maux la trifte vérité* 

La pitié , la juftkc f 

La confiance & le fol f 

t Cédant à l'artifice , 
Dans }es cœurs des humains ions éteintes pour moi 

En un cruel orage 

•On me laûîè périr; 

Et courant au naufrage , 
U vcj chacun me plaindre , & nul aie (eeouiîr^ 

FéHdté paflee , 

Qui ne peux revenir.,. 

Tourment de ma penfée r 
Que n'ai- je , en te perdant , perdu le fouvenir f 

Ces diverfes Poëfies de Bèrtaut ont été 
louées en vers latins par Léonor d'Et- 
tampes de Valençay , Abbé de Botir- 
guefl , & par le fieur de Bonineatr y 
Lieutenant général au Bailliage de 
Mante; en vers grecs, par Fédéric 
Morel & Nicolas Bourbon ; & en vers 
françois, par Pierre de Nancel, Clau- 
de Garnier , de Lingçndes, Renouard 
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fccadéry y a une douceur charmante , £ >m ( 5^'^ 
lu Perron une élévation plus naturel- converti. *»« 
le 5 & Bertaut a tout ce que les autres ^Ti.p* 
(peuvent avoir d'excellent ; mais il Ta 8«* 8 p.* 
avec plus d'eforit , plus de force , & 
plus- die hardieffe fans compttaifon. . 
ïl s*eft fait un chemin particulier entre 
Ronfàrd ic Deiportes. Il a plus de 
clarté que le premier , plus de force 
que te fécond , & plus d f efprit & de 
policefle que k*deiwr autres eafemble. 
Le jugement de M. Mofant de Brieu*> rccdcU <fc 
tft {►lus févere. Bertaut , feion lui , & c ^ c ^ rf 
» étoit trop dofte , & trop peu tendre à oœnTôjil 
» galant 5 un bon couturier & un p- I10f 
» mauvais rentrayeufi c'eft-à-diré % 
* qu'il né fçavdit pas aflefc l'art de 
» fairè-ces Baifons imperceptibles que 
y> demandent les vers , 8c qu'il met- 
» toit trop en enivre le& car , mais > 
» <fo#c 9 puis y àres , & autres conne- 
» xions groâSeres que la profe fe ré~ 
» fcrvc } que d'ailleurs dans h rime il 
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! m y avoit 'trop de raifoiitiemecis , poi 
Jean „ ne point dire trop dargumens à. <£ 
Birtaut. m couvert. » M. de Brieux gn cite d< 
p. zo^ exemples , qu'on peut voir dai» , fôj 
livre. Sorel , en fa Bibliothèque ,fra 
çoîfe , dit qué Bertàut avait rendu : 
ftee/fc furprenante par fis pointes jr 
Colletet fait la même remarque 3 daj 
fon Difcours fur l'Eloquence. Il pré 
tend que le Poète s'étok trop forro 
fut Senéqqe, ..qu'il avoit bien étudié. j 
MM. de Sainte Marthe le louent d'à,-? i 
vpk eu une veiné heureufe , facile & 
pure; ôc on lit dans ItPerroman^K^ae 
c'étoit un Poète fort poli , & <jue fes 
vers étoient ingénieux. Pour réunir ces- 
jugemens , je ctoiiqa'on peut dire que 
Befctaut a mérité & ces élogçs & ces 
r , : cenfures : il avoit les défauts qu'on lui 
reproche ; mais auffi ne peut-on lui 
refufer les bonnes qualités qu'on loue 
en lui, ce qui eft un véritable éloge, eu 
çgard aa tems où il vivoit. M„ le Fort 
4e U Mbriniere lui donne une TfiadHC* 
thrt ou Paraphrafé desPfiaumes en vers 
françoïs. Je n'ai vu que celle des fix ou 
fept Pfeaumesdont j'ai parlé. Le même 
Prélat a lailîé une traduction de quel- 
. q4es livres > de Saint Ambroife , des 
ïraké& imparfaits dp cantroverfe^ de*. 
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ions fur les principales Fêtes de ! 
lée , & une Oraifon funèbre J **P 
îœi IV. M. Huet dit auffi qu'on B ** TA " T - 
suive en «quelques recueils une Para- 
rafe du Pfcaume 6. Se un Cantique 
la. Sainte Vierge , qu'on n a point 
'-unis avec fes autres Poèïîes. On a 
primé en 1 604. fa traduction du li- 
de Saint Ambroife des Devoirs des 
Rerges^ 

T&l LIPPE TOURNIOL 
. Tous nos Ecrivains qui pnt parlé des 



Poètes fi&nçois , ont aflîgne à Bertaut Phi "»*« 
une place for k-Parnaffe^mais je n'en ToIJllNI01 * 
vois aucune pout ttoisautres Poètes du 
même tems , dpnt je vais vous dire un 
mot -y Philippe Tourniol , Guillaume du 
Sable Sç Jeâli Depianches. Philippe 
Tourné - étoit Avocat en la Cour. 
3*âi vu àelteWBntrttkn de VAm&ur : 
ou font contenues Us diverfes hurùeurs 
des Amans ; & le Mariage desDumes* 
Ce livre a paru en 1 61 1 . dédié à Louis 
Hurault , ChevàHer, Comte de Lu 
mourâ -i Vicomte du TrçmUay, Se 
Centilhomtttjs/ôrdinaire delà cKàmbre 
du R&fc Oeft «n requeil de 1 fottifes 
#moureufe«" divifé en deux livres; 
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mmm — Dans le premier , ce ne font que çj 
Philippe Stances. Le fécond a de plus «yjt^ 
îoukwiol ques Sonnets. Le:çh\q\&nx&ic\^*éqk 
de ceux dé&funUs HymmsfaiSts jà 
Saint Jean - Baptijie , par MadaM 
Ouvert. La manière dont le Pocce si 
exprime porte à croire qu'il étdà 
amoureux de cette Dame. J 
Le Managc des Dames , qui for» 
comme la féconde partie de ce recuCT 
confifte dans un nombre de Stances/1 
où il n eft qùeftion que des tours <jm 
le Poète prête aux femmes pour a 
faire aimer * ou pour amufer ceux q™ 
leur xémoigtxent de l'amour. 
Avocat paroît.ftv*nr m cette, matière? 
Tout ce que fatpétke Goiieâion of&c 
de férieux , eft une longue Ode fur les 
Triomphes d'Henri IV. fuivie d'un 
Sonnet au jn&ae. Bans Je privilège 
©btenu dès le a 8 Mai 1603. pqur i'im- 
preffion.de ce chétif Ouvrage ; on ac- 
corde en même teins la parjnMEortl 
Tourniol de faire imprimer fes Vejli- 
nèes des Amans 9 tirées des Amours de 
PMlotimort 9 5çc. Quel emploi pouf 
uùAvpcat ! Je ne coroiois pa$ ce dernier 
écrit. Cîeft un Rbmafa^n^wsçrfe. L'Àbbi 
Lenglet le dtepage ^ji iltfjtome II. de 
fa Bibliothèque des Roiçans > Se die 
qu'il parut en itfoj. 
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^ GUILLAUME DU SAULE, 

I - BLE» 

^ Guillaume du Sàbl* ctoit beaucoup 
|Ms raHonnable que l'Avocat Tour- 
Bol ^ quoique Gentilhomme de la 
Vtnerie du RoL J'en juge du moins 
par Ûl Mufe Chafcrefc, dédiée à la 
&dne Régente , mere -de Louis XIIL 
imprimée auffi en 161 i. Sa /rtme 
vrt 9 comme il l'appelle , devoir être 
dédiée à Henri IV. & le privilège ob- 
tenu pour l'imprime^ed en effet du 1 6 
Mai 1 60 8. Mais la mort trop prompte 
de ce Monarque ne lui ayant pas per- 
mis de fe procurer cette fatisra&ion ; 
il s'eft cru obligé de faire hommage à 
la Reine de (on petit labeur. Il devok 
être connu de cette Princeflè , puifqu'il 
avoîc été nourri dès fbn enfance dans 
la mai/on de France , ayant déjà , dît- 
il yfervi domefliquànent Jîx Rois, &fc 
trouvant à cette heure aux gages du 
feptiémt. Ainfi il avok commencé à 
fetvîr fous François I. & dans un âge 
fort jeune ^ puifqu'il ne fe donne <jue 
foixanre-dix ans dans une Elégie ttt 
formé dis Prière, à Dieu dans une ma- 
ladie 9 qui paroit étreune 4e fes dec- 
nicres Pièces. t 
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Le recueil de fes Poëfies commena 
" GbtLLAU- par deux Sonnets à fon livre, & quel; 
mi du Sa- q Ues Anagrammes. On trouve enfuit* 
* LI \ Us Amours de l'Auteur à fa Roy m 
d'alliance Ge font plufîeurs Sonne» 
amoureux , & diverfes Stances fur le 
même ton. La Belle qui en eft l'objet 
étok d'Agen \ Se il paroît que c'étoit 
la patrie du Poète. Dix-huit autre* 
Sonnets <ju il confàae à la même, 8ê 
dont la première lettre de chacun for* 
me fes nom & furnom , nous apprend 
nent qu'elle fe nommoit Armaifc dè 
Loumagnc. Dans d'autres Sonnets , ad 
Roy étant en Gafcognc , du Sable fé 
plaint avec beaucoup de liberté de ce 
<jue fes longs fervices étoient mal ré- 
compenfés , & demande ou fon congé, 
•bu du moins la permiflion d'aller en 
fon pays qu'il n'avoit point vifité de- 
puis plus de trois ans. Il peint dans la 
jpeme pièce la vie d'un courtifan , & ' 
4it beaucoup de mal de la Gafcogne & 
dè fes habitans II excepte du Bartas % 
«kmt il fait l'éloge. 

Ces Sonnets adreffes au Roi ne font 
pas les feuls qui foient dans ce recueil^ 
on y en lit d'autres qui n'intérelTenç 
point i deux fur la mort de Jean de 
tongueval f Gouverneur de Villers- 

coterets . 
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Françoise. ïty „ , 
coterets , qui avoit vécu cent cinq ans, T mmma ^i 
Se fervi fix Rois , depuis Louis XIL Guillau- 
jufqu à Henri IV. fous le règne duquel ME DD SÂr 
il étoit mort ; & divers autres à la BLE * 
louange de la chatte & de la faucon- 
nerie. Son zèle pour l'Etat & pour la 
Religion paroît dans fon Elégie fur la 
journée de Sairit Barthelemi , dans fes 
Stances comte le fieur de Rieux , fa- 
meux Ligueur , dans fes Sonnets con- 
tre l'attentat de Jacques Clément , & 
dans fes Sonnets contre les hérétiques 
& les mécreans. Au folio 41 font trois 
Sonnets à Ronfard , que du Sable ne 
connoilïbit cependant que de réputa- 
tion j & trois autres au fieur Bergeron, 
qu'il exhorte à continuer l'Hiftoire du 
Valois : c'étoit la patrie de Bergeron, 

Ne croyez pas qu'on ne trouve que 
des Sonnets dans ce recueil : je vous ai 
déjà cité une Elégie & des Stances. On 
y voit auffi une de ces Pièces ridicules, 
qu'on nomxnoit Coqs à * l'afne ; des 
Epîgrammes , des Anagrammes , des 
Dilcours , foit en vers héroïques , foit 
en vers de diverfes mefures 5 un Cartel 
pour trois jeunes Cavaliers armés à la 
Turque , qui avoient affifté au batême 
«lu fils de M. le Vicomte d'Auchies f 
célébré à Compiegne > & autres pièces 

TpmtXir. H 
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for la, mèm< cércmoaici un peùp Qîf-. 

Guillau- coûtas ou Ep^tomc^préfcntc -au Rùf a,. 

me du Sa- CoppUgn** de ViU<utort .& ginlrtufc 
: 4.J%fc Gaptt Roy^4* Fftr&Ç ; 
& une Requête, au Roi four lui der 
nia^lerMU^e gcatifiçwoa à locca&m 
de ce.Poëme, Dçi S^ y appelle au 
Roixjue Matot avok cçq : réçpcnpen/c 
pour beaucoup moins. GçîPoçnae j>pu- 
* voit rbien ^ire preuve en çf&t dp Vm-> 
ta^heîpentderAutevir à la maifon de. 
France ; mais il dofine.uag feçt mau- 
v^jfe idée de ^ : Crki$ue< 

Dans quel^s amtre* PUce* , il 
npmme ( plufieitf s de fe* pftr^ 3 tçls. 
que le fieur Domarj»- fon gda&e* le : 
heur de Treigny » fon b<»ç*fe*e ♦ .«flA 
lt)i reftoit fqul. dequati^ quelque* 
parentes , fji femme m&ne &Ja fille , 
cfont il décrie l'avarie^ A la page z i 7. 
eftrEpitaphei <J«>filf iiniqa^ M.Pari$) 
rÉyefqufl, Eçuyer^ Seigneur; de F^y *- 
Vicon)t^de feçgny , qHb^anfcvpulii- 
évitpr u^da^l* fyt tiré lehqmfiâiiQfii 
M à : 1^^4ix:bïiite:an^ «Ce 

t*Qi* mptf .; Q«B»j9)flejW^ ^ 

jfà CoyfAgrmi^ i*,Trm&\* ^ 

Je tfay-argent , f ni «herau* 
P©ui fcrj?içe> ,inj*n Roy &m % 
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t.a Ligue m'a fait des maux , 
Et m*à dennéV prou d^ffakeV- GuiLLAU- 
Cliwï ani j& plu* fafli raifoai ME DU Sa- 

ITa taam de ma maifon , BLE* 
Pomr etor vray Réalifte : 
J'atteads tout bien 4c 'honneur 
De Vitry , brave Seigneur , 
Auquel rraon efpoir confifte. . 
Si '^Confièur de Frontenac 
Eût pris pour moy la dcflfénfe « ' 
Je 1 ne" tutte au fond du fac 
Acculé t comme }e • penfe : 
~* Totitts&fe je penfe bien , 
Qu'il eft joyeux de mon bien ; 
l4â4*«ir-fuppoitfe m&&'*$tf* 
Sofeaate <An fia iaita $aâea 
J*ay , qui eft de 4*âge aflës 
Four eftre- un . peu riche ou fagê , &c 

Cerecaeif finit ^àt^ïï^ipm^îirafi! dé£ 
&h Gômmaftdànëhfc làéBièï, & pat 
des vers qui font éhciire : contrc Jic- 
ques<Jémem. N 

JJEA><& DpPLAHCItES: 

JianTfaiÀxcte& i 4tosrdu Ghkftë- ' Jean De- 
lîet & de iaBattbnnerfe, avoit plus *^* CHES - 
tféçucte & de fçaYofe que le fieur du 
Sable. Je le place en 16 1 1 . qui eft la i 
date de leditîon de fes (Euyres poéti- 
ques j mais il était mort alors : le fieur 

Hii 
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1 ' .A-n- dernier de la Brouffe , fon neven ; 
Jea^ De Editeur de fes Poètes , ne nous a point 
riAijcHts. appris en quelle année , & a néglige 
de nous transmettre les eirconftances 
de la vie de fon oncle. Voici- ce que 
les Poètes de çelpi-çi nous en font 
connoître. 

Deplanches étoit de Nouaille en 
Poitou. Il le dit dans fe»Poçfies amou- 
reufes , où , en parlant d'une partie de 
chafle qu'il fit lorfqu'il alloit a fa mai- 
* **' fon de campagne de $alv»Ut , il dit ; 

Je defirofa de j«ur me veo« * HowiBd , 
Saioft Ueu déikieœ j'ay pris m naiflànce. 

Son pere fe nomrook PhUippePepht* 
ches ; & ion fils a tait fon Epitaphe , 
mais où il ne donne, ni dates ni faits. 
H a fait auffi l'Epitaphe de Pierre & 
tean Faùyêau fcur de Boisgerbaud , 
mort le %6 Juin ij8é. Pierre étoit 
oncle de Jean Deplanches, né, corn-* 
me lui , à Nouaillé. Il étoit Poète & 
Philofophe , & on lit fon éloge dans 
Scévole de Sainte Marthe. Deplanchiçs 
femhle nous dite que fans cet Eloge , 
la mémoire , de fon oncle eût ét4 
anéantie. , 

Ta prudence , ton fifaveîr J 
Oui Phcenix te Gufiùt wojt 
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fanni la gent Poitevine , 
Sara ce Poète renommé , 
SCAVOLE , des Dieu aymé; 
Te fuiraient chea Profèrpinc 
Et moy , rare & grand Fauvcau * 
Neâaillois-afhc nouveau , . 
£n ta mémoire je chante , 
Plein d'une jeune bonté , 
Ces airs que mon Luth monté / 
Gros de (on amour entante. 

î/amoùr du Géèlé féduifit d'abord Dé- 
planches. Il aima les compagnies , 
rechercha les plaifirs & les divertiffe- 
mens , Se tenta de fe rendre agréable 

Î>ar les talens de l'efprit & par les amu- 
emens de la Poëfie profane. Cepeon 
dant il ne s'engagea point dans les lien» 
éu mariage , pwfque le fieur des Ruif. 
féaux dit en parlant de lui > 

Mais la wrche d'hymen fie t'efclairà jamaSfV 

Dans un âge plus mûr * faiTant de* 
réflexions ierieofts fur le genre de vie 
qu'il avoit fuivijufques-là, il le quitta» 
& partagea le refte de lès jours entre 
la retraite & des occupations utiles» 
Soit qu'il eât embraffé de bonne heure 
l'état Eccléfiaftique , foit qu'il » ait 
pris que tard ce parti , il nous apprend 
; Hii) 



*7i 
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lui-même qu'iL.eut le Prieuré de Com- 
Jeak Di- blé , & qu il a poffédé la dignité de 
t lÀNcais. Sous-chantre de Sainte Radeg^nde de 
Poitiers* Sa devife étoit r Mortalc haud 

QptO. 

Son neveir Bernîer de la Broufle , 
dans des Stances à la louange de fbn 
oncle , & imprimées à la tête des Poc- 
fies de celui-ci y peint en deux traits 
les deux états par lefquels fon oncle 
Avoir pafle > & le caoUtef e *ie : fts 
Ppcfies; 

Après «voir <ch«té: les r«mt& - du- monde > 
Ta Mûfe a lencontré .«n -air-fto^glopict» ; 
Jttme tir fis bomwtgoà Cyprins féconde , 
. Afaiptenam *Mc r pa»l<fe ^we>èuu^aeii. 

|;é -premier ;uÊ|ge, qae r Depkncfcs,fit 
en effet de JaPQ^^^pQttr,l^M»çiH^ 
& fuivant le mauvais goût de Ton 
tç&is , U ne fexotnwnta ipfts Je tendres 
fentimens , il le laifla entraîner aux 
expreflions licenrieufesi&: à ces images 
indécentes dont fes contemporains ne 
fe>faifoient pas^plus de fcrupule xqne 
lui. Il chanta-fiiccéflîvemcnc fa paflïon 
pour quatre perfonnes , Marguerite , 
Ifabelle, Catherine Se Francîhe. Il 
paroîr qùe les ^leux premières furtout 
eurent une grande plaee dans Ton 
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cœur. Il les rechercha l 'une après l'au- 
tre en mîtriage 5 & ce ne fut pas faute Jean 
de foupirs , de follickations , de té- PLANCHtf - 
moignages de tendreffe , de protefta- 
tions de finéérité 9 fi fes vœux ivetarent 
point leur tfffèr. La première ihoùrut 
jëvtne , 8c il la Regretta avec le toêmè 
«ces quf fl : VâToit aimée. 11 avôit fou- 
pré auTOdîtts trbis ans pour elle. 

I&bdfe ' fritptit enfuite fon affec- 
tion 5 màk fl femble dire qu après 
auâtrefcfts'dte tarifons-' & de defirs , elte 
tut itttfriée-à un atitre. L'amour qu'il 
tutjpotfr£ât1fèrftte , &^ 
paffiiger. A fefaSffloii pote Margue- 
rite -à -ta dottféur cjufe fa ttibft liii 
caufa/il-a-dolifecré dhqt&hfe-quattfc 
Sonms y 'fàtts tomber ^Itifieuts 
Ghanfotts ; d£s Stances , bliTîifcburs , 
& divérfes'aufflfs féHtesTiéces.qi n'y 
a queWîrtgt-t«WfSoniièts ppur^fâbel- 
4e , qttelqufes'SÉattces & uneëfoartfoii. 
OtheAfe h^ut que des Acrbftîches., 
Tjuel<|d^s "Madrigaux, unfe*Gh*tifon r & 

trois Sbnrietsj & Francine auflï peu 
àvatrtâj^tofefnênt ^partagée , n obtrtit 
-que qi^tïé'Softriets, des Stances Se 
«ne Chârtfon. T*bifr nourrir en même 
tetns & Ton : amoùr & fon goût pour 

les vers , Deplanches nous apprentt p * w 

H iv 
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qu'il lifoit affiduement les Pocfie* 

Du lavant du Banas , ou du mignard Dcfportcs- 

Il n a atteint ni l'un ni l'autre. 

Si vous defirez en juger par vous- 
même , après avoir parcouru le pre- 
mier recueil dont je viens de vous par- 
ler , paflez au fécond, intitulé, Pot* 
mes & mtjlanges de divtrfcs Potjîts } 
lifez fon Mifogine , & fes Oeuvres 
Chrétiennes : nulle part vous ne trour 
verez un Poète , mais feulement un 
vérificateur , fouvent très foible y un 
Ecrivain qui a peu d'invention , & qui 
n'a guéres que le mérite de la fécon- 
dité & d'un peu de facilité à verfifier 
des penfées ordinairement communes» 
Ses Mélanges contiennent encore plu- 
fieursPoëfies amoureufes. Ce qu'on y 
lit plus volontiers , ce (ont deux Son- 
nets à la louange des Harangues du 

Îfurifconfulte Humeau , qui avoir pris 
a défenfe de la Religion contre Thé- 
xéfie , celle du Roi contre les Rebelles, 
& en particulier celle de Poitiers fa 
patrie. Il y a auffi un Sonnet adreffé à 
Joachim Bernier , fieur de la Brouffe % 
Sénéchal de Nouaiilé , neveu de De* i 
planches, 1 



x Jean Di- 
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Le Mifogme eft une faite de cent »— 
treme-une Stances contre lçs femmes. Jian d*- 
Voici ce qui donna lieu à Deplanches pitànchisv 
de les compofer. Se trouvant en bonne 
compagnie 9 à Saim Alvere , chez la 
Vîcomteffe de Saint Amand en Rouer- 
gué, la converfation s'égaïa au fujet 
des fortunes j on en fit 1 'éloge , & De- 

{ hanches fe montra , encore plus que 
e refte de la compagnie, leur zélé 
panégyrifte. L'excès avec lequel il les 
loua , furprit ; on le lui témoigna ; il 
répondit qu'il pouvoir en dire mille 
fors plus de mal qu'il n en avoit dit de 
bien. Et pour le prouver , il compofa 
fon Mifogine , ou Stafices d*un ennemi 
des femmes , & envoya cet écrit à la 
VicomtefFe de Saint Amand le 1 5 Mai 
t j %6. La Dame reçut cette Pièce comb- 
ine un hôrômage que la politeflTe du 
Poïte lui faifoit j elle le fit inviter de 
venir la voir à Villefrariçhe x & lui 
envoya en même tems un Bandolier 
doré , & un cheval Gqfcon. Le Poète 
alla au rendeï-voùs, & fut bien reçu;. 
On loua les Stances , mais à condition 
^ue l'Auteur feroit la contre-partie tw 
feifant un Philogine ( ou ami des fem^ 
jnes*) 1^ Pb&eïe promit, fiteinquartf- 
tfe Stapses cni £a^eu* de$>Dames fit 
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SSSSE rcçpt *!e la Vicom^ITe en ^lâttanft 

Jean De- Viilefranjûhe , ,i«z poignard doté'& uzï 
planches, roji de diamants- Nqws n'avons ipoint 
Jcr Philogiw, : 4e Poète wus apprend 
lui-même .qu'il le jettaau feu. jEquï 
ce qu'-qa Ut dans le Mifqgme wojt 
déjà été ditcçiK £015. Il eft^ivi , dan* 
Je jreçueil de rJ^WV* àe iqœhqws 
Sopnets, domuo au,feur &ngj*eï**#d* 
Miniftre* cctfii*etti à Ca- 
tholique j, $c m auteur Beruier de k 
Etouffe jf^^iI^ëjSes ^jaouceqïes. 

La denwe partie de* Po&ies 
Deplancfees ^m}em/wHO«i<w-« 
tiennes & pipufis. Ce fom quelque* 
Sonnets , dont deux font à la louange 
de Sainte Florence, honorée à Comble 
dont le Poète f étok devenu Prieur 1 
Jes paraphrases .desPfeawmes, 
6i. ri6. & 13$. unCantique pour te 
jour de Noël : !& divers Epitaphcs & 
Tombeaux. Il y en a pour Jean dr 
Mareuiî , Abbé de ; Noiiaillé & de Saim 
Benoît-lez-Poitiers \ de Jacques de 
Levi ,Chevalier , Seigneur de Cay lus j 
Pierre Çauveau , Poète & Philofo- 
phe 5 4\i Vicomte deM^îer^*a*etf 
a la bataille *Tlfle fur Vienne le 6 Fér 
yrier 1 5^2. &c. Berniey de la Brouflc 
SL UÎ ^ w*am£ je l'w dit * aiàit mpmiu 



Digitized by 



- Fit XK ÇO TS Ë. tj) 

toutes ceSl?ofc'fies > que fon oncle avoit — — 
entièrement négligées * nous apprend Jean Di- 
gue Deplancfees s'écrit occdpédepms ïlanchm. 
fa retraite à mettre ^n vers y noa-lea- 
leinem tout le Pfeâutier , mais auffi 
Thiftcnre de fob tf telle des Rois , & 
quelques cotres Livres de la Bible $ 
mais cra on n'a voit trouvé de tout cela, 
après la mort^ que des fragmens trop 
imparfaits pour être mis au jour. 

JEAN <& J LOYS» 



Jean Se Jacifues Loys , père & fils , j EAN & 
n*ont p*s eu plus de réputation que le Jacques 
fleur Depla**ches. Jean naqrit à Doiîai, Loys. 
exerça lawofeflïon d'Avocat dans la 
même Viife, & y mourut au mois de 
Novembre i &to. cUms un âge avancé* 
Il avoir été fait ïicentié en Droit le 
%x Décembre 1 581. & Michel d'Efne 
fietfi: de Bétencourt , célébra cette 
Journée pat des vers qu'il compofe à 
l'honneur de Jean. Celui-ci fut auffi 
Prince de laVonfririe de Sainte Barbey 
établi* che[ Us Triniiaires. Il eut pOtit 
prote£tetir MM. d'Efne > dont 1 un > 
Michel d'Efne , fut dans le même rem* 
Evêque de Tournai. Nicolas-Philippe 
Loys fat particulièrement attaché à 
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f^ mm ^ m ce Prélat , à qui il dédia les Poëfies Sét 
J*an & fon pere. L'Epître dédicatoire eft daté<^ 

Jacques j u p a lais Epifcopal du mêmeEyêqua: 

t0x$ ^ le? Oftobre i6ix. 

Les Poëfies de Jean Loys , qui n ont 
A' autre mérite que la piété qui y règne* 
font partagées, en quatre livres. Le 
premier contient VHymne du Jaint 
Nom de Jefus, Pocme fort long , otb 
FAuteur détaille les éloges qui font 
dus à Jefus-Chrift , & les honneurs- 
rendus à fon nom chez les nations in* 
fidelles où la connoiflance en avoir 
été portée.. Ce Poëme eft dédié à Mi- 
chel d'Efne , Seigneur de Bétencourt 9 
Gentilhomme de la maifon du Roi. Il 
eft fuivi de Cantiques fur laNaiflance* 
la Vie r la Paffion & la Réfurreûion» 
de Jefus-Chrift y & des Sommaires , 
auffi en vers, d'une Tragédie en cinq 
Aftes , dont le fujet étoit , Jofeph re- 
connu par fes frères. Cettef ragédie ^ 
dont on ne donne, ici que 1 abrégé -,. 
avoit été repréfentée au Collège du Roi 
$n la ville de Do liai le. n Juin 1 609 
Les- autres Pièces du même livre font 
des Sonnets pieux , & d'autres Pièces» 
dans lefquelle&le Poète loue \ts£han* 
Jpns fpituuellès d'Adam, Barbet Sei^ 
gnplt de Warime^jJ(e$ Quatrains, hifo 
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toriques de la Bible 9 par Jacques 
Bourgeois Religieux de rOrdre de la j BA n u 
Trinité s la Grande Guide des Pécheurs 9 Jacques 
k Science du Salut > & le Traité de la L ° Y * 
Yéinc de la Fay , trois ouvrages de 
Paul du Mont j & enfin le Livre de^ 
Exemples fax un Théologien, nommé 
Antoine d'Averoult., 

Le deuxième Livre eft çonfàcré aux 
Epithalames , mars tous f ramenés à 1& 
Religion» Il y en a pour les noces de 
Charles , Duc de Croy & d'Arfchot , 
Prince de Chimay, Gouverneur da 
Hainaut , avec Dorothée de Croy r 
Damoifelle de Haurecq, ; d'Euftache 
de la Viéville , Seigneur de Waton r 
&de Michelle de Blondel , célébrées* 
à Douai le 10 Février 1 578- de Jao* 
ques de Blondel , Baron de Cuinchy 
& d'Anne de la Viéville, célébrées k 
Saint Orner le 6 Aouft 1601. dePhiï 
lippe de Broide , Do&eur en Droit Se 
Profellèur en TUniverficé de Dotiai \ 
avec Ifabelle de Villégas faites à 
Douai le 19 Février 1601. de.Theo^ 
dore Cpttel,& d'Antoinette Loys 
parente de l'Auteur célébrées à« 
Douai le^ 10 Avril 1 de ph*r 

fieurs autres. 
De la joie des noces >. Loyjfrpaflb 
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— dans te troifiémeLivre à la triftéflfcdëS 
Jean & fanéraUfes. 'Ce Livre ne-contient^que 
J a c q^e s des Epitaphes ou des Eloges fetiebre*. \ 
L o y s. On y Kt ceux de PWKppe H. Roi rf'Ef- ] 
pagne ^ & c'eft même un abrégé âe la 
arie de ce Prince ; de Jacques ée Blorr- 
del , Chevalier , Seigneur des deux 
Cuinchis ^ de M. Lamoral de Sainte 
A ldegondfc , Seigneur de Noircarmes , 
Colonel d'uit Régiment dlnfenterie ■ 
Walonne pour le Roi d'Bfpagtie ; de 
Louis de Longueval , Chevalier , Sei- 
gneur Befccfivre , mort le 4 Novemlbrc 
ï î 90.étanc alors en France à la ftrite du 
Duc de Parme ; <f Antoine Loys, un des 
fils de F Auteur, qui mouiruc jeune le itf 
Juin \ 59 3, enfin , de Jean Bdîegam- 
be , Peintre , qui en v6vf. &oit Prince 
dt la Confrérie des -Ckras f arifitm û 
Douai. 

Le quatrième Livre contient des 
Chants fur divers événemens \ comme 
fur l'Entrée de FArchiduc Albert &-de 
la Princefle I&belle , à DoSai , le to 
Février î^oo. des Sonner fiir divers 
iifyets s dont un fur les Poefies de M. 
Blondd , Baron deCainchy ; tin ïÊtë- 
«ours fur 4a Liante: h Loi* de Pierre 
Petit , Ecuyer, à Doiiai fe 2 Aouft ! 
i*c>4. m\ autre Discours , de la Mine 



Digitized by 



tâitvenue fur la ville de Nefdirt > par mie 
*empejlc U 25 JiwY/** 1589. 'enfin uîj T ** AN 
Adieu de l'Auteur à ladite <ic Doilai^^ 
IL commence ainfi t 

Adieu Ville feonrbeufe , Adieu Ville emmurée ». 
JPorgeronne importune ., &^>rifon des jefprfcs : 
Adieu , dxs-je , Douay , du naiflance je pris; 
* Voftfe ràfchcox paré mon -éprit ne recrée , fcc. 

Jacques Loys .fijméciit feu à fbn<pere- 
Celui-ci mourut , comme je l'ai die , 
au mois de Novembre *6i<&. Jac- 
ques fut emporté par ««ne prompte 
mort au mois de Février 16** . n'ayant 
pas encore vingt-fix ans-accomplis» Il 
amie pris le degré de licencie en l'ut* 
6c l'autre Droit le 2^ Novembre 1*08- 
te celui de Dodeur le O&dbre 
*6 1 o. Matthieu Cordoian , Etoékeur 
ai Médecine , avok célébré le premier 
événement par un Difcoursen vers > 
qu'il intitula, Le Triomphe de la juf* 
sice le fieur du Cardin fit fur le fc+ 
cond , un Sonnet <pri rfétok pas mmi» 
fiateur, 

Jacques aima fer. fbëfie des fa pftis 
tendre jeûneiîe , & & ^ftingua dani 
ce genre d'écrire parmi fes compa- 
triotes. On apprend du recueil defe* 
yers > ^ui font à la fuite de ceux d* 
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— — fon pere , & que l'on a partagés ei* 
Jean & ttro * s livres* qu'il fut couronné jufqua 
Ja cqui s*trois fois par Us Princes de la grande & 
I&yk ' honorableConfririidtsClercsPafiJiens* 
fous le nom de la glorieufe & facrée 
Vierge Marie. Cette Confrérie, établie 
en la Ville & Univerlité de Douai , 
étoit dès-lors une pïs^ancienne&ociété^ 
Pe tout tems , elle avoit été compo- 
se de vénérables perfonnages , tant 
Ecclcfiafliqucs > que nobles & populai- 
res .Elle avoit un Chef ou Prince qu'on 
élifoit chaque année. C croit lui qui 
préûdoit aux affemblées , & qui diftri- 
tuoit les prix aux Poètes , jadis y ap- 
pelUs Rhétoriciens , quiavoieqt mérité 
de le remporter. Ces prix étoient une 
couronne , un chapeau , & un afficquet 
ou image , le tout d'argent. Ils fe don*- 
noient Te i ; du mois d'Aouft , jour où 
TEdife célèbre la fête de l'Affomption 
de Ta Sainte Vierge. Les deux premiers 
étoient donnés au meilleur Chant 
Royal compofé &r les refrains qui 
avoient été annoncés quelque tems 
auparavant ; & le troifiéme etoit de(- 
tiné à une Ballade. Toutes ces Pièces 
dévoient être consacrées à célébrer le 
Triomphe de la Sainte Vierge. Ceux 
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voyées au concours étoient nommés ^ === * 
Indiciaires. Jacques Loys remoorta JlAN * 
trois fois le prix du chant Royal , & 
eut le droit de prendre le titre de Poète 
Laurè 9 ou couronné. Il obtint le pi 
mierprixen \6o$. le fécond en 1609. 
& le troifiéme Tannée fuivante. 

Ces trois Pièces , avec le remercie- 
ment de l'Auteur , fous le titre de 
PourtraïStit la Sainte Vierge ajjiimp- 
tée 9 tire du Cantique des Cantiques 9 
forment le premier livre de fes Poëfies. 
On y a ajouté des Stances qu'il avoit 
compofées en 160Z. fur i'Euchariftie » 
un Cantique fur l'Incarnation ; un 
Sonnet fur là fête du faint Nom de 
Jefus ; & un petit Poëme , intitulé* 
Les Louanges du Sel 3 adretTé à Mat* 
thieu Salé , Greffier criminel à Douai. 

Le deuxième livre contient les pre- 
miers Ejfais de la Mufe de notre jeune 
Poëte. Ceft une multitude de chants 
Royaux faits en 1605 & 1606. Se 
présentés chacune de ces années , au 
Prince de la Confrérie , dont j'ai parlé: 
ils font précédés d'un Difcours en pro- 
ie, de l'artifice du chant Royal; & f u i- 
vis de Ballades , préfentées aux Princes 
de la même Confrérie , depuis 1605. 
jufqu'ea i6io»iûciuûvemeut f 
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mÊ * tm * Les Mélanges poétiques formant - 
Jean & trôiûénse livre. Ge qu'dn y trouve 
cques pj us ; ranan jo a y e .^ confifte cUris <m 
«ombre 4e Pièces tfaî tes à k réception 
■de / quoique > Licearié ou >de q udqiie 
D06tefle :cparcxetnf>îe , Le TT<i€rmpke 
de la Médecine , Poëme , récité te $aQt 
rfc la Licence de Matthieu Gordouan , 
Médecin , à Doiiai te 14 Qâjobre 
16ô8. La Mufe françoife > pour le 
Do&orat )du même r te i i Janvier 
*t4oç). Tfumis , Poème ,ipôur la LK- 
<ence ài Droits de Jean - Baptifte 
vDanéels , à Boûai le 3 Juillet ï 
Temple de Themis 9 pour te Licence 
Chriftophe Àurfegon, l fieifr de Gar- 
<reitf , te : parader Oâobtse 1 6#8. £d 
- J&f/ des Mufcs , poxn h licence en 
♦Droi t de Jacques Daiifeet t , te 6 filai 
-1609. Avec ces ^peritstfeemés , on 
vouve qiretquesSdniiete, 4orit wvfm 
4es Oeuvres* chrétiennes de^Pietre -de >fo 
£roix y ^Seigneur de Triéere j & ûh 
outre, dans lequel Jacques Loys dc^ 
mande pardon à Dieu de quelques 
Pocfies lîcentieufes qu^fl avoit compo- 
fées , & que l'Editeur a , fens doute ^ 
fupprimées. Loy s leur impiite un mal 
dyeuxxpïYïffiifpôhySc fon repentir 
parou tp^ûnceiîe. ^Oe«ixîifiéme'livr{ 
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> cft terminé par une Epîtaphe 3 en vers M 
Marins, oà, Niellas -MîUppt Loys 
pleure\la mort tfe/atfaur Antoinette ,,j A 
morte le zo Janvier 1 59^. Elle eft en- Lo Y 

Xcyys ; acc^mfrtgpée fd'uae tcèstcourte 
:Ej>icaphe , leucpere, &d*oe 

de J&cquts , faite par lui-même. 

Il y a un q«acricflûte livre, intitulé:^ 
i« Honneurs de Jean Loys 9 LictntU& 
tAdvocat * & de Jacques Loys. 9 fon 

fims. Ç'eftjun recueil lde-vei?sucompo- 
fés à: la louange *îe l'un &de 1 autre, 
fuçtout^près leur; mort. On y a joint 
•les ehamrs Royaux de r Viâ»r:de Goojû, 
•<|jii avoir ^mérité ; la Couronne de la 
Confrérie doat fai .fitft menti* tr; . kfe 
•Matthieu t&sAf * -, q w *reoit; eu le Cha- 
fQao, & <îe Matthieu iAf Gorttcyà qàï 
en a v.oit adjugé y Bran* 

Sonnets da même iLe? Conte, xTAIcsa^- 
dre-Serruiâer , duBaron deCuincliy J, 
du fieurjfe Sailly, s ffeMfifierrvïtoo» à là 
louange fdesrBoçûes i de cJeanîLoys;; * 
pi ujfcurs autres fiiécesc qui ne mériteât 
aucun détail. 
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FRANÇOIS B ERO A LDt> 
DE VERV1LLE, 



Beroalde On ne trouve que des idées fimpld* 
i>b & communes dans les deux Poëte* 

VuTiiu. d 0I1 t je viens de vous parler. Ceft ioéi 
le contraire dans François Beroalm* 
de Verviixe , dont je vais vous entre- 
tenir. 



' 3 1558. Il étoit fils de Matthieu Béroot* 
DMcrt. fur <k ^ n ^ dans la même Ville > cftirift 
k Moyen de famille noble,felon la Croix du Maine, 
h^nnôye; & dont l es favans de fon tems ont 
«ut. iy. diî beaucoup loué la capacité & 1 erudï- 
^ aêg9 tion. François fut élevé dans la Refr 
gion Calvinifte , que fon pere avoit 
embraffée^ mats après la mort de ce- 
lui-ci, il fe réunira ITEglife Catholfr 

2ue dont fes Ancêtres avoient fuivi les 
3gmes« Si Ton en juge cependant pair 
fbn Moyen de parvenir 3 oui fut un de 
fes derniers ouvrages , il eft aifé de 
▼oir que s'y moquant , comme il fait , 
Jes Catholiques & des Huguenots 9 il 
n'étoit ni l'un ni 1 autre. 

L'étude des Mathématiques lui plut 
de bonne heure ; & il faut qu'il s'y 
ioic attaché dès fes premières années > 



letton , Ce Poète 
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fnnfqu'il dit dans fon Palais des Cu- ■—■ S 
T ¥™c 9 qne dès l'an 1578. ceft-à-dirç , François 
à l'âge de vingt ans , il avoir déj^t fait Beroaldb 
quelques découvertes dans cette fcien* D E 
ce, Oa lit à la page 4.10, du même ou* VE * v y* L * ; 
virage 3 qu'il avoir été à Baile , & avoic ' 4 * 
appris l'Horlogerie & l'Orfèvrerie ; & 
à ht page 1 3 6. qu'il avoir été chargé dç 
Téducation 4u fils de quelque grancf 
Seigneur. El* iS9h ^ fiw faitCha-* 
noine de faint Catien de Tours , & les 
Ij^iftcps de cette Cathédrale mar-r 
queot Ql. réception le j Novembre de 
cette année, 

Il voulut parcourir toutes les fcien- 
cps , & devint Grammairien , Poète , 
PJiilofophe , Mathématicien, Médecin, 
Qimifte; Alchimifte, Hiftorien, Sç 
même Arçhitçâç. On ignore le tems 
de ùl moft. La date de fon dernier ou-r . 
yiage eft de 1611. 

Le cara&ere de VerviHe , <Jit le Pere 
Niceron , eft d'être un difcoureur Mé- 
taphysicien fur toutes forte* de fujetç ; 
dVffeflto^n toute occafiou de paroî trç 
inftruiWBs Jfecrets lçs plus ç&ç hés de 
la nature 9 «comme de h Pierre philo- 
fpphale , du Mpuyement perpétuel f 
4e lf Quadrature du Cercle , dçs eau- 
£s & <Jes effets ^e la Sympathie ? dg? 



Digitized by 



iç&t B i b t îOTH^q.y « 
"Phénomènes les plus fingulïers de lîl 
iîîSSn tt ^ oe i des fecrets de la Médecin* ' 
D B ît hue le Théologien , moralHe à. perce 
VijRville. .de vue ; 3£ veut paflèr pour Archkeéte; ' 

ea faiiàftt dans la plupart de fes ou*" 
vïages des défcriprions circonffiaaciées' 
de palais : & avec tout ce fatras 5c cet** 
attirail d'érudition 9 toujours fuperfi- 
cielle, fouventfâufle, il a le ridicule 4 
de tâcher dé paroître gaUnt. Ses ou**- 
vrages * dit M. dé la Monnoyc, fonr 
erc grand nombre , prefque tous ott" 
romanefques ou chimiques^ du ton** 
les deux. Vous pouvez en voir la lifte* 
dan* lè Pere Niceron. Jé ne voas par- 
lerai quede^fés Pocfie&r Pfccfque-toute*' 
ont paru en i jS^ fous ce titre : 1er 
Apprlhenfionsrfpmtuellts , Px>émts 6* 
autres Oeuvres phiïofôphiqnes :~avec 
les Reekerekes de là Pierrtphilofophak. J 
Ce recueil eft dédié à René Creipin; 
Seigneur du Gait-, der Loges , &c. 
Gonfdllér du Roi en {on Conferl pri- 
ve^ Cétoit un bienfaiteur de Vervillë? 
Se celui-ci lui en témoigne ifcecon-' 
îioiffanced^ns fon Ephre dédiStoire 
où il ajoute , qu'il avoir compofé , air 
noms une partie de ces Mélanges y da*r 
un Hermîtage fitué au pied de la mai-; 
féft des Loges.Je rais vous donner etf 
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| m ^ ts l'idée. que, je .me, fuis: for- ! - 

f ipée des Pièces qufibwiuiennent. François 
[ Les ^ipprihinfions fpirUmllts font B£RO * L i>*f 

f lectaphyfîque* & pky£ques , où l'Au- 
f tear babille beaucoup fans, rien ap- 
jyendjre -, rien n'y eft approfondi -, ni 
même fuivL Us Cvgqmffrncts nècif- 
J aires , féconde pièce dç ce recueil , 
font: en vers , de même que le Livre 
de VA me ,: ce font deus Poèmes ca, 
ver$ A Iexandrins.JU premier eft dédié, 
p*r.,twe courte Epfae en profe, à Pier- 
re de .l'Etoile. 5î Confciller du Roi, &; 
Audieaçie* en, JaXhanseU&rje, de Pa- 
rî^Tout i objet dQcePocmeieftrepré-î 
tentée par les ver* fuivan* ; 

Jexcchercho de tout la ferme antérieure, 
I* rnatirr* du monde , & de çcjqui demeuue 
Deflbus l'enclos du Ciel y. &;les jufles-accords 
Qui ;tif fiocnt les e%rûs arxeftés 4 leurs corps ; 
Et, volant , bienheureux * de l'un à l'autre poJe , 
Pou/Té d'un beau defîr fur l'air de ma parole , 
Je me guindé à çe rien de qui l'éternité 
A tiré Fendant de ce corps limité. 
Je- monte , je defeens r d'une aine ravie 
Jè-cber^he tels forets -, fans peine &&m em»te ; < 
Et aux opinions tCeôant joint ane#4* 
De jiajure, je 4is felon la vérité* 

Ce.Foçmc, eft long & très-ennuyeux.. 
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f^—l Verville y parle de la Création du 
François mcm de , de celle de l'homme & de la 
Bîroalde fcmme> dcs élémens , du tems , des 
VutÛu. paffions & de leurs efpeces; & de tout 
' cela fort, fuperficiellement , & en très- 
nuuvats Métaphyficien. Cet écrie eft 
fuivi des Stances de la vie & de la 
mort , adreffées à Pierre ieVoirrier , 
Imprimeur du Roi es Mathématiques. 

Le Poemt de VAme & de fes facultés 
dt une fuite du premier. Verville en 
feit hommage à Marie» de Bâillon , 
Dame du Gaft & des Loges. Il ne s'y 
agit pas feulement de Tarne de l'hom- 
me , mais de tout ce qui a vie \ de 
l'ame ferifitive , de Tarne végétative j 
des fens même auffi-bien que des fa- 
cultés fpirkuelles ; de la nutrition , dè 
la digeftion , &c. Ceft encore beau- 
coup de verbiage. 

Les trois éçrits qui foivent font eii 
fnrofe. Le premier eft un Dialogue de 
L'honnête Amour , entre un Gentil- 
homme & une Demoifelle , daté de 
Paris le premier Novembre 1595. & 
dédié à Anne de Bréchanon , Damoi- 
felle du Chefne. Verville dit qu'il lui 
avoit obligation. Le deuxième eft le 
Dialogue de la bonne grâce , & du 
4e If tyort çommune. Le troifiéme 
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écrit a pour titre : Recherches de la 
Pierre phUofophale , & du moyen qu'il François 
y faut tenir 9 Ji elle exifie ou peut exif- Beroalds 
ter : avec une Préface contre les fouf- D1 
jfeurs , &c. Verville a dédié cet écrit VttTWL * 
à Nicolas le Digne , dont je vous ai 
parlé : il lui dit qu'il avoit eu d abord 
le defTein de lui adréflèr deux Tragi* 
d'us ; mais qu'il vouloit attendre que 
le Digne donnât les fiennes. Je ne 
crois pas que ces Tragédies deBeroal- 
de ayent jamais paru. 

Ces Rêveries en profe font fuivies de 
quelques extravagances en vers , fous 
le titre de Soupirs amoureux. Ce font 
des Sonnets , des Odes , des Elégies t 
desChanfons , des Complaintes , où 
T Auteur fe meurt toujours par méta- 
phore. Ceft à la fuite de ces folies 
qu'on trouve le Difcours fatyrique dé 
le Digne , en vers , contre ceux qui tf- 
crivtnt d'amour \ J'en ai fait mention 
à fon article. 

Après avoir chanté l'Amour pro- 
fane dans les Soupirs amoureux , V r er- 
ville fit 1 éloge de l'Amour divin de 
de fes effets,dans une fuite de Sonnets, 
de Stances , d'Odes , & les paraphra*- 
fes des Pfèaumes 49. & 5 1. qu'il inti- 
tula par cette raifon , LaMufe célefte, 
TomXIF. I 
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— — ou m Amour Divin , & qu'il adrefla à 
François Nicole Eftienne, 611e de Charles Et- * 
Bekoaldb |i etme , qui avofc époufç le fieur Lié- 

DI baut, Médecin. 
Vb*yill*. La^^e Piécea pourtitre, Ul. 

die de. la République de François de 
Seroalde Jour dû FerrUk. Ceft un 
Poëtxie ea vers héroïques , dîvifé en 
fept livres, chacun précédé d'un fom- 
maire fous le ticrerde Difcouts. Il y a 
beaucoup d'inftruâions morales da us 
ce long Pocme. L'Auteur y paffe en 
revue p*cfque toutes les conditions , 
même colles de chaque Arofan en par- 
ticulier -, il en reprend les abus , ibu- 
vent d'un ton qui fera trop la Satyre $ 
Se (fi mète dy inftrulrç tous les Etats 
depuis te feeptre jufqu'à la houlette. 
lï a. dédié ce Pocme à M. du Gaft, & 
dit qu'il en avoir tracé l'idée en pra- 
tiquant ce Magiftrat durant le plus heu* 
teux ums de fis ans. Enfin le dernier 
écrit de ce recueil , eft un Dialogue de 
ia vmu y en ptofe: il eft de l'an 1584. 
Prefque chacun de ces onze écrits eft 
accompagné de quelques vers de le 
Digne: on y eu lit auffi de. Jérôme d'A- 
voft, & de quelques autres. 

Les autres Poe fies de Bccoalde , que 
je me contenterai de vous citer , font 
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François b, ipy 
tes Amours de Minerve m faveur de la ' 
bdU Dwifièe , en trente fix Sonnets , B *™££ 
imprimés à la fuite 4e la première par- D j 
r*V 4es Ar amures de Floride , ouvrage Vertille* 
en pcofe du mèmeAttfçur : trente vers, 
à ta. teeedes Premières Oeuvres poéti- 
ques de Guy de Tours : Les Ténèbres » 
me Lamentations de J ire' mie 9 traduction 
en vers , ftnvte d'une Hymne fur la 
Nativité de notre Seigneur \ enfin un 
Sonnet 9 à la tête des Effais de- Hitrof- 
me d'Avofi de Laval f fur les Sonnets 
du divin Pétrarque 9 Sic* Voilà tout ce 
que je connois des Poefies de Beroalde 
de Verville , que l'Abbé de Marolles 
met xians la féconde partie de fes Mé- 
moires , au nombre des illuftres Tou- 
rangeaux , fans doute parce qu'il pafla 
une partie de fà vie à Tours , & qu'il 
y; eft peut-être mort» 

PIERRE DE BRICHANTEAU. 



L*neblefl[è de PWr* pb.B*ïchàh-p ierre DE 
tbjlu eft plus affixrée que celle que la Brichan- 
Crodx du Marne doutée à Beroalde de TEAU - 
Tetville. La famille du premier eft 
ancienne & connue dans l'hiftoire* 
Pierre étoit Seigneur de faint Martin 
de Nigettes , àc fat Gentilhomme or- 
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Pierre de ^ na * rc ^ e * a Chambre d'Henri IV. 
Bjuchân- a * ors ^ e Navarre. Il épou&Clau- 
teau. de de Chateaubriand , Dame du petit 
Graffay & autres lieux , Se mourut à 
l'âge de vingt-deux ans; Je ne (çai 
pourquoi il n en eft fait aucune men- 
tion, non plus que de fa femme, dans 



tée dans Te Dictionnaire hiftorique. 
Pierre avoit été lié d une étroite amitié 
avec Guillaume de Salufte du Bartas , 
qui l'avoit engagé & cultiver les talens 
qu'il croyoit voir en lai pour la Poëfie. 
- Pierre de Brichanteau qui fe fentoit 
lui-même du goût pour ce genre d'é- 
crire , s "âmufa en effet à rimer des 
Sonnets , des Stances , des Chanfons 
& des Epîtrcs , dans les premières an- 
nées de fa jeuneffe , te principalement 
dans le tems qu'il recherchoit en ma- 
riage Claude de Chateaubriand. Mais 
le peu de durée de fa vie , ne lui per- 
mit pas de fe faire un grand nom fur 
tePàrnafle. Sa veuve > qui avoit été 
pref<jue Ionique objet de < fès vers, crut 
devoir les recueillir après la mort do 
fon mari , & les adretfa en 1613. à 
Catherine de Parthenay , Dame de 
Soubiie & du Parc , veuve de M. de 
Rohan > Prince de Leob & Comte d« 



là généalogie de leurs familles rapport 
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Porrouet. Madame de Châteaubriànd pi£RRs d 
& ion mari avoietit été amis de cette BricH a* 
Dame Se delà Maifcrn de R.phan. T eau. 

Les Pocfies de M. de Brfchanteau 
ne confiftent qtt*en foi»»te<[ix Son- 
nets , trois Chantons , vingt Stances 
& une Epître. Le jeune Poète a expri- 
mé le caraûet e & l'objet de tous fes 
Sonnets dans le dernier. On trouve , 

dit-il , v 

;Oh trouve mes Sonnets tous contraires entre eut : 
L'un dk tfop , l'autre peu ; l'un rit , & l'autre pleure ; 
I/un chante fon bonheur , l'autre plaint fon malheur » 
I^un dit , je ne veux pas , l'autre dit , je le veux. 

L'un a peu , l'autre efpere , un tiers eft entre deux ; 
L'un eft tout échauflK , Tautre gface* demeure y 
t*un demande à mourir r l'autre eraint^ju'il ne meute» 
L'un fait tout à la fois deux tour contraires voeux. 

L'un l'autre fe deffont , l'un l'autre fe defmentent * 
Pour exprimer les maux divers qui me tourmentent y 
Mais ils ont tous enfemble en un point eonfenti : 

Car puifque dedans moy ces contraires on trouve r 
Il faut d'un bon accord que Pun l'autre s'approuve , 
Et que l'un difant vray , l'autre n'ait pas menti. 

Ce petit recueil de Pocfies a été impri- 
mé à Paris ï/2-4 0 . Je ne vous rapporte 
point d'exemples ni des Stances , ni des 
Chanfons ; je n y ai rien vu que de fort 
commun pour les pfcnfées & pour Ter- 
prelïïoiu ïii} 
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PIERRE DE LA MES- 
C NI NI ERE. 



Pierre de Jé pas. été' plus content des 
la Mes- Poè'fies ât Pierre CîU Meschiniekei 
chiniere. Elles ont le même objet que celles de 
Brichanteau. Amoureux dès 1 âge de 
vingt ans , il foupira durant trois an- 
nées pour une Demoifelle qu'il ne put 
obtenir , qui ne l'aima peut-être pas > 
ou du moins qu'on détourna du <fc£- 



ner (a main. Ses voeux , fes fouphrs a 
fes regrets, fes plaintes, font con- 
facrés dans cent cinquante & un 
Sonnets , entremêlés de Stances , de 
Chantons , d'Epigrammes ; cinq Odes» 
dont Tune a pour objet la mort 
d'Adonis ; une Elégie , quatre Eclo- 
gues , & quelques autres petites 
Pièces. 

Jacques de la Fin , ChevàKer de 
l'Ordre du Roi , Gouverneur de Tou- 
raine , &c. qui avoit de i'affe&ioa 
pour l'Auteur , lui perfuada de renon- 
cer à fon amour , & de ne plus penfer 
même , s'il étoit poflible , à celle pour 
qui il avoit fi long-tems & fi inutile- 
ment foupiré. La Mèfchiniere fe rendit 
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Françoise. 199 
aux raifons de M. de h Fin $ mais ne 
voulant pas perdre ce qu'il avoit Pierre de 
compofé pour fa Maîtrelle, ou à fou la Mbs- 
occafion, il le fit imprimer en 1578. chinieri. 
in 4 0 . Je ne fçai point s'il a fait d'au- 
tres Poëfies. Il parole qu'il étoit ou de 
la nille de Lyon , ou du LyOnnois. 

MA T HUR IN REGNIER, 

De tous les Poètes qui ont vécu de- m ~ mmm 
puis Ronfard > & dont je viens de Mathu- 
vous entretenir, on ne parle prefque *J,* SEb b " 
plus encore que de du Bartas , de Phi- 
lippe Defportes , de Pafferat > & de 
Jean Bertauc. Là réputation des autres 
s'eft évanouie, & leurs noms mêmfe 
font à peine connus. Il n'en eft jpas de 
même de Régnier j il fe maintient tou- 
jours ; on le lit encore , & , félon tou^ 
te apparence , fa réputation ne mourra 
jamais. 

Mathurin Régnier naquit dan$ la vie de Re- 
ville de Chartres, le 11 de Décembre ^f^êîe 
157a. & fat batifé dans l'Eglife Pa- dTfoŒmra. 
roifliale de faint Saturnin. Il étoit fils N j C e r .Mem. 
aîné de Jacques Régnier $ bourgeois t. xi. 
de la même Ville , ôc de Simonne d. Liron , 
Defportes , four du Poète Philippe gjjjjf 
Defportes. Jacques Régnier , dans 

I iv 
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Ton Contrat de mariage , paffé le f 
" Janvier 157}, fut qualifié honorable 
" homme j thrç y qui dans ce tems-là , ne 
iè donnoit qu'aux plus notables bour- 
geois. Il eut trois enfans de ce maria- 
ge : Mathurin ; Antoine , qui époufe 
Anne Godier 5 & Marie Régnier , vqui 
fut mariée à Abdénago de la Palme , 
Officier de la maifon du Roi» Antoine 
fut Confeiller-Elu dans l'Eleftion de 
Chartres \ & Madame de Nemours , 
de la maifon d'Eft , Ducbefle de Char- 
tres , le gratifia de la remife du quart- 
denier de fà charge. 

Jacques Régnier leur pere , qui aî- 
moit le plaifir , fit bâtir en 1 5 7 3 . dans 
la place des Halles , un jeu de paume, 
des démolitions de la citadelle de Char- 
tres, qu'il obtint par le crédit de l'Abbé 
Defportes 5 & comme ce Tripota, por- 
té , tant qu'il a fubfîfté , le nom de 
Tripot-Rcgnicr , c'eft , fans doute , ce 
qui a donné lieu de dire que le Poète 
Régnier étoit fils d'un Tripoticr. Jac- 
ques Régnier & Simonne Defportes 
moururent de la contagion V mais non 
en même tems , ni en même lieu. 

Le mari mourut le 14 Février 1 597. 
à Paris , où il avoit été député pour les 
intérêts de la ville de Chartres , dont 
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a était a&ugllement Eçhevirç : il fut — — 
enterré dans l^Eglifè de fainç Hilaire. màthu- 
Simonne Defpones mourut à Char-* in Ri- 
très le 10 deSeptembre 1629. & fut GNXEE# 
inhumée au Cimetière de faint Satur- 
nin , hors de là Ville. 
. Mathurin R^gflieç;, leqr $9 aîné T 
fut tonfuré le 3.1 de Mars 1582. par 
Nicolas de Thou ? Evêque de Char- 
tres. Quelques années après , il obtint 
par dévolut un Canonicàt dans FEglife 
de Motre : Dame de la même Ville : il 
avpitj>rouvé que le Réïignataïre dé ce 
bénéfice ^pour avoir Te teins de faire 
admettre la réfignation à Rome , avoit 
caché pendant plus de quinze jours la 
mort du dernier Titulaire ? . dans le lit 
duquel, on avoit mis un,e buchc r , qui 
futdçpuis portée en terre à la place 
du corps qu on avoir fait enterrer fe- 
crétement. - Régnier prit Boffeffionde 
ce Canonicàt le 3 a de Juillet 1604. 

Il eut encore d'autres bénéfices , & 
une penfion dfe deux mille livres r 
qu'Henri IV. lui donna* fur l'Abbaye 
des Vaux-de-Cernay , après là mort de 
t Abbé Defportes , qyii en étoit revêtu^ 
Il eft parlé dé cette penfion dans une 
Pièce faite alors contre Régnier , inti- 
tulée , Le Combat d& Régnier & de 
Bmdot. Iv 
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Rcçrtier ayant for les épanlet 
Satin, vck>ut & taffèu», 
Médkok , pour le bien «Set Gaulet , 
D'eftre envoyé vert l« Etats ; 
Et , mériter de la Couronne 
La penfion qu'elle lui dodnc, 

La tradition de Chartres eft , que Re-^ 
gnier , dès fa première jéuneffe , mar- 
qua Ton inclination à la fatyte. Les 
vers qu'il faifoh contre divers particu- 
liers, obligèrent fon pere à l'en châtier 

S lus d'une fois , èn lui recommandant 
e ne point écrire y ou dlmiter thi 
moins fa fageflè Sç la prudence de fon 
oncle Defportes , & de fuir la médi- 
fance : avis fort fenfë , mais que le 
Poète ne fuîvit poînr. 

On voit par fes Poefies f , qu'A fit 
deux fois le voyage de Rome : la pre- 
mière en 15 9 5 . à l'âge fie vingt ans % 
avec le Cardinal François de Joyeufe , 
Archevêque de Touîoufe , à ouï if 
s'étoit attaché, mais qui ne hii fit au- 
cun bien , peut-êtrë à caufe de (a vie 
Hcentieufe. M Broflette s'eft contredit, 
en mettant dans (es notes Ibr Régnier^ 
ce voyage en 1585. & en donnant 
alors vingt ans à notre Poète. 11 fit le 
deuxième voyage en 1601. avec Phi* 
lippe de Bethune , qui y alloit en Àm- 



Digitized by 



baflâde ; & c'eft à lui qu'il a adrefTc la _ 
&iéme fatyre * qu'il coropofa pendant Mathw- 
ibn féjour à Rome, rin Ri- 

Le dértelement dans lequel il vécut, CNIlfc 
ne le laifla pas jouir d'une longue vie- 
il mourut à Roiien dans fa quaran- 
tième année, le nd'O&obre 
*n l'hôtellerie de l'Ecu d'Orléans , où 
il étoit logé. Ses entrailles furent por- 
tées en l'Eglife Paroiffiale de feinte 
Marie de Roiien ; & (on corps ayant 
été mis dans un cercueil de plomb , fut 
tranfporté à l'Abbaye deRoyaumont, 
près de Lufarches , Dioccfe de Beau* 
vais : il aimoit ce lieu , & il y avoit 
ordonné ûl fépulture. Le Pere Garafle, 
Jéfuite , dans fa Recherché des Recher- 
ches de Maître Efiiennc Pafquier y in^. 
page 648. dit que Régnier fe bafiit à 
foy-mime cette Epitaplte en fa jeunejfe 
desbauchée 3 ayant difefpèri de fa fan- 
te 9 & efiant , comme il penfoit y fur U 
point de rendre Vame : 

J*af vefeu fan* nul penfemeot > 
lie laiflànt aiki doucement 
A la bonne k>y natuf elle , 
£1 fi m'eftonne fort pourquoy 
La mon oza fonger a moy , 
Qui ne fongeay jamais en elle» 

£encvoudroispas garantir , fur 

Iv) 
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torité du Pere Garafle , que Régnier 
Mathu- a * c r ^l €ment compofé cette Epîtaphe. 
x i n k e- Ce qu'il y a de plus certain , c'eft que 
c m x e ju la licence qui règne dans le plus grand 
nombre de fes Poëfies , ne confirme 
que trop qui! avoit les (èntimens 
Qu'elle renferme. Maisotvprétend qu'il 
fe repentit dans la fuite , & que fes 
mœurs furent plus réglées , même édi- 
fiantes. On en Juge par fes Poëfies fpr- 
xituelles , dont quelques-unes furent 
compofées environ dix ans avant ùt 
mort , & dans lefquelles il fait pa- 
raître en effet des fentimens véritable* 
ment dignes d'un Chrétien , & d'un 
Chrétien pénitent. Je fouhaite que le 
caur ,plus que Tefprir, les ait.diâées. 

Régnier eft un des premiers de nos 
Poètes françois , qui ait connu l'art 
de la- (atyre. Il n'avoit eu avant lui 

Î[ue Vauquelin de la Frefiiaye , qui 
toit même fon contemporain , mais 
qui 1 avoit précédé dans ce genre d'é* 
crire : je vous ervai parlé. Juvenal 
quelquefois Horace même , avoient 
attaqué les vices de leur tems avec des 
armes qui feifoient rougir la vertu. 
Régnier qui prit le premier fiirtout 
Perfe pour modèles , trop fidèle difcr- 
pie de ces dangereux Maîtres , dut à 
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èette honteufe licence une partie de fa ^ mÊ ^^ m 
réputation ; il fembloit alors que lob- ♦Maxhu- 
içénité fut un fel abfolument néceflài- K 1 N R *~ 
xe à la fajcyre , comme on s'eft imaginé G K1£ ** 
depuis que l'amour devoit être le ron- 
dement 9 & pour ainfi dire, Famé de 
toutes les Pièces de Théâtre. M. Dcf~ DefprTrJ* 
preaux a porté le même jugement de vaiincour.. 
Régnier dans fa onzième (atyre , ou 
après avoir parlé de Perfe & de Juve- 
Bal, il ajoute: 

De ce» maîtres fçavans diiciplc ingénieux 
REGNIER feu] parmi nous , formé fur leurs modeler» 
Dans fon vieux ftile encore a. des grâces nouvelles : 
Heureux û (es difeours , craints du chafte Leftcur 
Ne fe féruoient des lieux où fréquentoit l'Auteur 
£t fi du fon hardi de fes rimes cyniques 
H n'allarmok foutent les oreilles pudiques. 

Le même , <tàns fa Réflexion cinquiè- 
me fiir Longin, dit , que Régnier eft: 
le Poète François qui , du confente* 
ment de tout le monde , a le mieux 
connu avant Molière y les mœurs & le 
caractère des hommes» 

JWadèmoifeHe de Scuderi donne une 
idée fort jufte du même Pocte dans le 
huitième tome de 1k Clilic. La. Mufc 
Calliope y apparort en fonge à Héfio- 
4e endormi fur. le mont Hélicon ( Se 
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lui annonce les principaux Poètes qui 
M athv- doivent venir après lui. Elle lui dit au 
* i n Re- f u jetxic Régnier : » Regarde cet hom~ 
» me négligemment habillé > & affei 
n mal propre. Il fe nommera Regnur * 
» fera neveu de Difpoms , & méritera 
» beaucoup de gloire* H fera le premier 
» qui fera des Satyres en françois y 8c 
*» quoiqu'il aie regardé quelques fa- 
» même originaux parmi ceux qui l'an- 
m ront précédé , il fera pourtant un 
» original lui-même en Ton tems. Ce 
» qu'il fera bien , fera excellent ^ & ce 
9» qui fera moindre , aura toujours 
» quelque chofe de piauant.il peindra 
» les vices avec naïveté, & les vicieux 
» fort plaifamment. Enfin il fe fera un 
» chemin particulier entre les Portes 
» de fon (iécte,où ceux qui le voudront 
j» fuivre , s'égareront bien fouvent. » 

L'Auteur de la CUlit , ne s'eft pas 
cependant exprimé avec aflèz d'exac- 
titude , en difant feulement que Re- 

•oî^fofSS- 8" ic . r avait rr ^ r ^' famtux 
Jet , t. v. orignaux parmi ceux qui Vavoitng 

*«!!!L cft !î ,a Il eft certain que ce Poète a 

Jtfacetce de > , , . .«V 

Régnier dans iouvent été leur copifte. Sans compter 
feS* cc a P lu$ q»te«é dcPerfe & de 
* Juyenat , fà Maceuc > ou treizième 
Satyre , eft prcfqnc traduite de k kui* 
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tïéûie Elégie 4a premier Kvre des M athu- 
Amours d'Ovide 5 la fepriéme Satyre R1N 
cft une copie de la quatrième Elégie «mier. 
du deuxième livre des mômes Amours ; 
la foriéme 6c la dixième Satyres font 
encore des verfîons plus que des imi- 
tations de deux Capitoli du Mauro , 6c 
de deux endroits du Caporal , l'un du 
Ptdanu, l'autre dtUa corte. 

Je joindrai à ces jugemens celui du 
célèbre Rouffeau. Ecrivant à M. Brof- Lettre ic 
fette, dans le tems que celui-ci pré- Kouflèau, u 
paroh fes notes fur Régnier , * Vous* i; 5 a ; part ' * 
» fendrez , dit- il, un grand fcrvice à 
» notre langue y dont ce Poète eft un 
ai ornement très-confidérable. Aucun 

* na mieux pris que lui le véritable 
- tour des anciens , 6c je fuis perfuadé 

* eue M. Defpreaux ne Ta pas moins 

* étudié que Perie & Horace. La bar- 
»• barie qu'on remarque en quelques 
» endroits dans fon ftile y eft celle de 
» fon fiéde, & non pas ta fienne-, mais 
n iladesvers fiheufcux & fioriginaux, 
» «fes exprrfKons G propres & h vives, 

* que je croîs que malgré fes défauts ; 

* il tiendra toujours un des premiers 
» rangs parmi le petit nombre d'excel- 
» lensAuteurs que nous connoifTons. * 

LesPocâes de Régnier ont étéiaa- 
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primées en divers tems. La ptemieofe 
Mathu- édition quèje connoifle , ejtfi*r?4°* 
kin Rs- parut en 1 608. EHe ne contient que; dix> 
c N 1 E *• Satyres , & fon Difcours aa Roi : c é-^ 
toit Henri IV. En 1617. oô m fit une 
édition plus ample à Lyon 5 8c jelle a 
v. le cati- été fuivie de piuûeurtf autres ,! .dont je 
^w*- ne ferai point ici ledécaiL FeaM. BroC-, 
fette confidérant que toutes ces édi- 
tions écoient imparfaites y en donna 
une plus exacte & plus commette er* 

! ' J on a fait celle de Paris en: * 7 $oi in 8°^ 
L'Editeur y a joint uii Gonynentawe y 
«jui explique quantité de feits hiftoti- 
ques & tfalkifions* dont les Poè'fies* 
de Régnier font chargées » mais que 
Vél/oignenaent des t.ems commènçoit à 
Jètober à notre connoiffimca II a y a, 
jas recueilli avec moins-.de foin les 
endroits que le Poeteavok imités des 
euyrages de ceux qui lavoient pré- 
cédé. Il nous fait tonnofrte (a perfon- 
ne , les jugeme.ns qiie les Critiques 
ent porté de fes Poëfiesr^ & a^ftribué 
celles-ci en fixtcla(Tësdiffib:entes^ fous 
les titres d'Epîtres , Elégies , Poëfies 
mêlées r Efigfammes , Poëfies fpirl. 
tuelles & Satyres. 
Suivant cet o*dçe Toici en <piot- 
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eonfiftent toutes les Poëfies qui nouç 
jreftent de Régnier, i. Trois Difcours , Mathu- 
ou Epures , au Roi Henri IV. au Baron * *- 
de Fourquevaux , & à un Anonyme. GN 1E3U 
Le premier eft allégorique : le Poète y 
loue Henri le Grand d'avoir diffipé la 
Ligue , & étouffe les guerres civiles 
qui défoloient le Royaume. L'Epître 
au fieur Pavie de Fourquevaux, Gentil- 
homme d'ancienne nobleffe , eft la 
production d'un jeune libertin , qui 
porte les Ledeurs raifonnables , à n'a- 
voir pas meilleure opinion de la pureté 
de fes mœurs , & de la noblefle de fes 
fentimens , que de la délicateffè de fon 
efprit. Horace a traité le même fujet 
dans la Satyre deuxième du livre pre- 
mier , & ne l'a pas traité avec plus de 
modeftie.Le Baron AeForquevausfelon 
MJiroflètte, s'eft fait connoître lui-mê- 
me par un recueil deSatyres qu'il fit im- 
primer en 1 6 1 9.avec le thtcd'EJpadon 
fatyriqucjk oui fut réimprime en 1 6 1 
& 1 6x6 Sons, le nom du Jieurd* Ejlçrnod. 
La treifiéme Epître eft en vers de huit 
fyllabes : le Poète y décrit les divers 
caprices, & les idées extravagantes qui 
lut uaflbient par l'cfprit , pendant une 
maladie qui le retenoit au lit. 
Les Elégies font aunombre de cinq* 
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f mÊmtm ^ Ceft Henri IV. qui parle dans la pre< 
Matho- micre. Le Pocte prêta fe plume à ce 

* n j £ x *" ^ r " ice > P our fl atcer 11116 nouvelle pat 
fion dont il étoit épris. La féconde Se 
h troifiéme font imitées d'Ovide , du 
moins en partie ; elles contiennent les 
plaintes & les reproches d'an amant 
Jaloux 5 de-là vient le titre d'Elégies 
Zlloty piques , qu'on leur a donné. La 
quatrième eft encore imitée du troifié- 
me livre des Amours d'Ovide , Elégie 
feptiéme La cinquième fut compote* 
pour Henri IV. 

Les Poefies mêlées contiennent des 
Stances fur l'abfence d'une Maîcrcflc > 
dé}a imprimées en \6i\. dans le re- 
cueil intitulé , Le Temple d'Apollon f 
ou nouveau recueil des plus txcellens 
vers de ce tems ; une Ode qu'on iifoit 
aufli dans le même recueil \ autres 
Stances > qui ne parurent qu'ai 1 616+ 
après la mort du Poète \ les louanges 
dé Macttte * dont Régnier n eft point 
l'Auteur ; un Dialogue entre Chloris 
Se Philis ; deux Sonnets , l'on fur la 
mort de Jean Paflèrat, l'autre fur ceU 
le de Nicolas Rapin \ enfin , fix Epi- 
grammes , & l'Epitaphe de Régnier > 
feite par lui-même , félon le Père Ga- 
r^tATe : c'eft celle que )'ai rapportée 
plus haut* 
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Six Pièces forment tout le recueil — — ^— 
des pocfies fpiritueUes de notre Au- Mathu- 
teur^ fçavoir, dix fept Sumc&s, cha- *«* Bé- 
cane" de fi* vers de hufc fyllabes > Gî411 * 
Hymne fur U Nativité dt Nom Sei- 
gneur x feite par ordre de Loàis -XIII. 
en 16 1 1. ou 16 h. Trois Sonnets , & 
les vingt premiers vers à'ikvdfckmefa- 
*r*% qui n'a point été achl^ ou qui 
reft perdu. 

Les Saty*és font la partie la plus 
tonfîdérabfe des Pocfiefe <te Regnien 
Il y en a feifce. La première eft un dif- 
cours adreffé à Henri IV. & compofc 
après l'entière extin&ion de la Ligue. 
La féconde fut envoyée à M. le Comte 
deCarmatn , c'eft a-dire , à Adrien dé 
Mtmtluç , Comte tie Cramai!', qui fut 
un des beaux efprits de la Cour de 
Louis XIII. Dans cette Satyre , le Poè- 
te fe plaint des trijuftices delà fortune, 
qui comble- de fes faveurs l'ignorance 
& le crime , tandis que la fcîence &? 
la vertu font mêprifées. Enfuite , il fé 
jette fur les Poètes, dont il décrit la 
mifere, la Mzarrerie; l'orgueil & les 
autres vices. Dans la troifiéme , il dé- 
libère s'il doit s'engager à la Cour ; 
ou fe remettre à l'étude : cette Ski 
tyre, eft adrefifée -à François - AriniMl 
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d'Eftrées , Marquis de Cœuvres , frère. 
Matnu de la belle Gabrielle , Duelieffe dé' 
in Ri- Beaufort , fait Maréchal de France et* 
N 1 1 ** 1614. La quatrième adre0ee à Pieris^ 
Motin , Poëie f rançois , tend à prouvât ! 
que les feiéncfes f & furtout la Poëfiej ] 
bien loin d'êtré un moyen pour acque* 1 
rir des ry^Tes > font prefque toujours 
in obftiBPk la fortune : 01* n çi>a que 
trop d'exemples , anciens &.mo4ernes* 
ta einquiéwe eft à Jean Bettant , EVck 
que de Séeg , Poète franççfc : e*£ft ih* ' 
Commentaire de cette penfée : j. 



Rome , o4 il étoit allé a la fuite de 
Philippe de Béthune , Baron de Selles, 
& de Charoft , Chevalier des Ordre* 
du Roi, comme îe l'ai dit ci-deflus. 
Elle eft contre l'honneur , en tant 
qu'on le croit contraire à notre liber- 



té Poète y débite bien de faunes ma- 
ximes. Dans la feptiéme U décrit fon 
penchant pour 1 amour , qu'il ne veut 
faire regarder comme invincible , que 
parce qu'il ne le cotpbattoit point , ôc 
gu'il cherchait même toutes les occ*» 



L'homme voit par les yeux de fou afèéfcion» , 



Régnier compofa la {ïxiéme Satyre & 
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fions de le fortifier. Il tient ifatts cette 
Pièce le langage trop ordinaire aux Ma thu- 
voltiptueux qui aiment leur état, quel- E ^*~ 
que honteux qu'il foit. La huitième IE 
Satyre eft à l'Abbé de Beaulîeu , Ghar- 
les de Bfeaumanoir de lavardin , qui 
fut -nommé à l'Evêché du Mans en 
1601. Elle eft contre un importun* 
Horace en a fait auffi une fur le même 
fujet , & Régnier en a profité. Il y à 
beaucoup de naïveté & defiftéffedaft* 
celle du Poète françois. - ' 

LaSatyte IX. eft contre Malherbe J 
& la réforme que ce Poè'tié àvôit entre- 
pris de faire dànil notté Pocfife. Ré- 
gnier & lui avoient été amîs-i ihaisil* 
Te brouillèrent à 4'occafion fuivknte. 
Etant allés dîner enfem&le chez Diefr vie de Mai- 
ntes v ite ttouverent qu on -ktfèfc £5? c Vr2S£ 
% fervi le potage. Defportes fe le- 
vant de table , reçut Malherbe avec 
beaucoup de dvflîté , & offrit de lui 
donner ^ exemplaire de fes Pfeaumes,* 
tyi'il avok nouvellement faits. Cèmmé 
« fe mit en devoir de monter en fort 
cabinet pour le chercher , Malherbe 
lui dit cpTù les avoit déjà Vus , que 
ce 'a né méritoit pas qu'il prît cette 
P^ine , & quç fon potage valoit mieux 
fes Pfeauities. Cette brufquerie 
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déplut à Defportes , qui ne lai dit p*f 
Mathu- un jnoç pendant tout te dîner v& auflï* • 
* i n R e- tèl yjfc f wçtl | fonip table , Us ft 
6WlER# quittèrent, 8ç np virent plus de? 
puis. Cette ayante donna, lieu à Ré- 
gnier de faire b Satyre dont U s'agit t 
quii adrefla à Nkofet* Rap*n* La & 
N xiégae çorçti$nt U defcripiion d'up fa* 
per ridicule &i mat aflbrti, auquel Ré- 
gnier fut retenu malgré loi. Lç fujei 
de roo^iéme eft très-oWcène \ & quoi* 
que le vice y foît peint avec des cw 
leuirç a{fe* capables de. le foire haïr , le 
Pocteneft nullement excu&Me à avoir 
traité u» pareil fojet., Régnier fait 
£bn apologie dans la do wiéine 3a? yce, 
adreftée à Martin Fréminet , Peintre 
y ; ordinaire du Roi Henri IV. Comme tt 
souvient d'avoir cenfucé les vices des 
Iwnflie* , U veut bien qne les homiWS 
«entrent auffi les Sens. La treizième 
eft intitulée , Macmt* Le Poète y dé- 
crie les dffeeurs pernicieux que cew« 
«ieUle hypocrite tint à U Maurrffe 
œ&ne de Regmer ^ .peut- ]*» fédéra, 
De %o*im les Satyres de nocre Àuseur, 
celte ci. eft la n^eusi vergée > celle 
dont tes vers font Le* plus feuienu* , 
les plus nombreux > les plus naturel* 
& les plus beaux. Elle eft daUieurs 
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pntgée de ces expteffions popalaires 'STf^ 
dont Régnier fembloit faire les déli- Mathu- 
ccs. En un mta , fi Ton juge de cette * ,N R *~ 
Pièce , indépendamment de fon fujet , * ** 1 E *' 
qui n'efc ni noble» ni édifiant , elle 
doit paflcr pour la pis*s belle Satyre 
de Régnier. Auffi fut-eUe reçue , lorf- 
qu'elle parut , avec des applauditfe- 
mens qui allaient jufqu'à i admiration. 
On n'en parle pas moins avantageufe- 
ment dans une lettre fur ce fujet, im- 
primée dans le Mercure de Septembre 
de Tan 169,4. M. de Callieres dans fon 
livre des bons Mots 8c des bons 
Contes , difcours fixiéme , dit auffi que 
cette Satyre peut être comparée aux „ 
meilleures des anciens , au Heu que les 
autres da même Pocte reflemblent à 
ta matière qu'on tire des mines d*or , 
où Ton trouvé plus d'ordures que de 
métal. 

Le delTein de Régnier dans la qua- 
torzième Satyre , eft de faire voir que 
tous les hommes font fbux , & qu'en 
agUIant contre la raifon » ils ne Utffeat 
pas d'agir fuivant leuft raifon* IL a en- 
chaffé dans la même Pièce l'éloge de 
Maximilien deBethuacvDuc de Sully* 
U fe plaint dans k quinzième de la 
verve poétique , qui. le conaaint à 
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y foire des vers malgré lui , routes les 
Mathu- foi s qu'elle s'empare de Ion efonr ; 
11 1 N R E " mais il ajoute , que fon humeur libre -, 
• nier* & impayé du moindre déguifemenr. 

l'oblige aulli à dire la vérité avec fran- 
chife ; à rendre juftice au mente , a 
blâmer le vice , & à louer la vertu. 
Enfin le fujet de la feiziéme Satyre eft 
compris dans ces deux premiers vers : 

H'aroir crainte de rien , te ne rien effarer , 
Amy , c'eft ce qoî peut les homme» bienheuret. 

Certe Satyre parut pour la P^miere 
fois dans l'édition des Poefies de Re- 
gnier , foire en 1 65 z. par Jean & Da- 
niel Ebevir, à Leyde. 

FRANÇOIS PAFIE DE 
FOVRQ.VErAVX. 

'ÏZxZs La feiziéme des Satyres de Régnier, 
Eiïïïl dans les anciennes éditions de les Poe 
Iourque- fies, ou rEpître féconde dans 1 édition 
tavx. de M . Brouette , eft adreflee à M. de 
-FOUK.Q.UEVAU* , ou Forqucvaus, com- 
me on écrivoit alors -, & M. Broflette 
a foin de remarquer dans fes notes que 
cet ami de Régnier eft lui-même au- 
teur de quelques Satyres imprimées 

fous 
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fous le titre à'EJpadon fatyrique en 
s619.16ii.Sc i6i6.Dans la première François 
édition, on mit le nom de M. de 
Fourquevaux à ces Poëfies : dans les 
deux autres, on le déguifa , je ne 
fçai pourquoi , fous le nom de Jitwr 
d'EJiernod. 

J ai vu une quatrième édition , don- 
née en 1 68 1. Ce recueil contient quin- 
ze Satyres , & une Ode où règne le 
même génie fatyrique. Je ne vous fe ? 
rai point le détail de ces Pièces qui ne 
font honneur ni au goût ni aux moeurs 
de l'Auteur. Tout m'y a paru égale- 
ment mauvais pour la di&ion & pour 
les chofes , fans en excepter même la 
première Satyre où le Poète attaque 
Y ambition de certains Court if ans nou- 
veaux venus. 

Cet Ecrivain étoit , comme je le 
conje&ure , François Pavie , Baron de 
Fourquevaux , terre fituée affez près 
de Touloufe , & qui appartient encore 
à l'illuftre & honorable famille de ce 
nom. Il étoit fils de Raymond Pavie de 
Fourquevaux , Chevalier de Tordre 
du Roi , Ambafladeur en Efpagne , & 
Gouverneur de Narbonne, François fut 
Gentilhomme ordinaire de la chambre 
du Roi , Surintendant de la maifon 
Tome XI K K 
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^ ÊÊm ^^ d'Henri IV. lorfque ce Prince n'étok 
- François en eore que Roi de Navarre , & Che- 
Pavib d e valkf d >honneur de la Reine Margue* 

▼aux?" 1 rilc * Dans k ) eurte ^ il parcourut prêt 
que toute l'Europe,& une grande par- 
tie de l'A fie même & de l'Afrique. Il 
époufa en i j 9 1 . Marguerite de Chau* 
mefl , veuve du Baron de Bournazel 
Sénéchal de Rotiergue , & fille de 
François de Ch&umeil , Seigneur de 
Caillac i Chevalier de l'ordre du Roi , 
& Lieutenant Général d'Artillerie. 
François de Fourquevaux eft mort lô 
6 Mars îéî i* Ainfi ce ne fut pas lui 
qui fit imprimer fes Poëfies , s'il eft 
vrai que la première édition foit de 
\6i 9. On eftime Tes Vus de plu/leurs 
grands Capitaines fra/tfois imprimés 
en 164$. Son Efpadon fatyfiqut a été 
loué fans raifon par Boiflat , Nicolas 
Faret , Jacques Mangînelle , & Henri 
Fagot, 

PIERRE MOT1N. 



Pierre a la tête de plufieurs éditions des 
Motin. paëfes je Régnier , on lit une Ode <te 
fum Moîin , natif de Bourges , adret 
fée à Régnier même fer fes Satyres. 
Dans cette Ode , l'Auteur a voulu 
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«entrer que tpus les hommes font 
cfclaves de leurs pallions , furtout de 
1 amour Se de 1 ambition. De-là il 
prend occafion déjouer la liberté cou* 
rageufe avec laquelle . fbft ami , a écrit 
contre les vice$ dp fon tems,& comte 
\ps mauvais Poètes. Chaque ftance d* 
cette Ode eft composée dé deux Qua* 
trains , qui finiffent & recommencent 
paç des rimes ma&uiines différente*. 
Qa na fouffriroit pas aujourd'hui cette 
licence dans uotse Poefie. Ceft le mé* 
me Motin à qui Régnier a adreflè fit 
quatrième Satyre. 

Ce Poète étoit mort ea 1 6 i j . comr 
me il paroît par des Stances du fieut 
Bonnet , fon neveu , imprimées U 
même année , dans les Délices, de la 



Dans le même recueil , édition de 
1610. on trouve depuis la page 761. 
jufqu'à la page 889. quarante - fept 
autres Pièces de Motin. Ce font des 
Stances , des Plaintes , des Elégies , 
des Sonnets & quelques Odes , la plu- 
part concernant l'amour profane : une 
imitation ou traduétion paraphraféedu 
Phénix de Claudien , dédiée à Henri 
IV. & louée par Colletet , page 5 j . de 
fmVifcours de l'Eloquence & dc Pi~_ 



Polfic françoife de Rotlèt 
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mitation des anciens ; Ode fur la mort 
de Madame la Duchefle de Deux- 
Ponts \ une Paraphrafe du Pfeaume 90. 
Méditation fut un Crucifix mourant $ 
Stances fur l'Entrée d'Henri I V. dans 
la yiile de Paris : un Difcours allégori- 
qacfur un Eventail. On a encore da 
même , quelques vers dans le Cabinet 
faty riaue , & autres recueils \ & on en 
lit pluheurs au commencement du Re- 
sueil des Arrêts de Chenu. C'eft par ces 
derniers vers que nous apprenons que 
Motin ctoit né à Bourges. 

M. Defpreaux a taxé ce Poète de 
froid dans le quatrième chant de foa 
Art poétique , où il dit vers 3 8. 39. Se 
40* . 

... Un froid Ecrivain nelçaùroit qu'ennuyer. 
* J'aime mieux BERGERAC & fa burlefque audace» 
Que ces vers où Motin fe morfond & nous glace. 

C'eft à tort que M. Baillée a cru que 
sl^uv. b?- M- Defpreaux avoit voulu défîgner ici 
4. pa*e l'Abbé Çorin. Balzac , dans une de fes 
rMo^bid! Lettres à Chapelain, qui eft la cin- 
quième du fixieme livre , dit qu'Henri 
IV. fur le récit qu'on lui avoit fait des 
vers latins du Pere Théron , Jéfuite , 
fur la nailfonce du Dauphin , com- 
manda à Motin de les traduire : ce qui 
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fait voir que ce Poète étoit en quelque 
confidération à la Cour. M. de la Mon- Pierre 
noie ajoute , qu'il étoit même un des Motxn. 
Auteurs que l'Académie françoife 
avoit deflein de citer dans le corps de 
fbn Di&ionnaire , fuivant le premier 
projet. Paul Boyer, fondé peut-être fur 
quelque autorité pareille , ou fut fon 
mauvais goût le qualifie très-excellent 
Poète françois, page j92.de fa Biblio- 
thèque Univerlelïe , imprimée en 
1 649. Mais ce qu'on peut dire de plus 
vrai de Motin, dit encore M. de la 
Monnoie , c'eft que du tems que la 
Poefie cynique étoit tolérée en France, 
on a vu.de lui des Epigrammes affè^ 
divertijjantes. 

GUILLAUME -BERNARD DE 
NERFEZÊ. 

M. Defpreaux auroit pû dire de guillau- 
Nerveze ce qu'il a dit de Motin : Je ME B E R- 
kay un froid Ecrivain. Apollon n'a- nard di 
voit pas plus échauffé l'un que l'autre. n e*vkz* 

Guillaume - Bernard de Nfrveze 
étoit Secrétaire de la chambre du Roi 
Henri IV. L'amour lui fit faire dans fa 
jeuneflè bien de mauvais vers dont il 
eut quelque honte dans un âge mût* 

K iij 
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Si on l'en croît , il voulut les anéantir, 
Guim.au- perfuadé qu'il étoit que ces produo 
kard *de tionS con S ues d' ane tro P grande prom- 
Nïjlv£ze. tUudt <T<fpru , plutôt échaufe dt fis 
feux amoureux , qu'animé des fureurs 
poétiques 3 ne pouvaient laijfer que de 
fnauyaifes imprejjions > tant pour la 
Vanité du fujet , que pour l'ignorance 
iufiyle. Maisfcs amis s'en étoiemfai- 
fis ; & voulant malgré lui , les mettre 
âu jour , il aima mieux les revoir & les 
corriger , que de les lâifler parotoe 
avec toutes les imperfe&ions de leur 
aaifTance. 

Nerveze publia ces PoeGes en 1 60 f* 
fur un privilège obtenu dès fe 17 Avril 
1598, Il devoit être encôte jeune , fi 
l'on prenoit à la lettre çe qu'on lit 
«lans fesPoëfies fpirituelles imprimées 
l'année fuivante 1 606. où il dit : 

Conteme-toy , Seigneur , de ce qu'à trente anûées 
Qui furent dans le monde aflez infortunées > v ' 
Je te donne l*efprit que tu m'a vois donné 
Pour l'offrir à ton temple en dévot facrifîce , 
Afin de fâire un jour , en te fàifant fervice , ^ 
Vn efprit bienheureux d'un homme infortuné. 

Mais peut-être vouloit-il faire enten- 
dre qu'il avoit pafle trente années dans 
le fiécle & fes vains amufémeiW' Au- 
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tremew il n auroit pu Ce dire vieux , ~~ ' 
comme U le die dans fes Efais impri- M G E UIL B L ^ 
mes en 1 60 ç. NARD D g 

En 1610. il donna un Difcours Nervkze. 
funèbre fur la mort d'Henri IV. La 
même année, il fie entendre Ces regrets 
fur la mort de Théophile ; & en 1 6 1 ? . 
il laiffa voir le jour à fon Hifioire de 
La Vie & Trefpas de Charles de Lor- 
raine y Duc de Mayenne , mort en 
161 1. Mais je crois qu'il Cuirit lui- 
même fon héros dans le tombeau en 
1614. ou Tannée fuivante. 

Ses Ejfais poétiques (ont déifiés à 
Henri de Bourbon , premier Prince du 
fang , Gouverneur pour le Roi , & 
Lieutenant générai en Guienae. Ce 
Prince avoit defiré de voir l'Auteur ; 
& celui-ci compte le jour où il eut 
l'avantage de le faluçr 9 pour le jour 
le plus heureux de fa vie. L'accueil fut 
gracieux , & Henri lui prouva depuis 
qu'il rafFedtionnoit. Nerveze en ctoit 
cependant éloigné depuis un an ; il er- 
roit méfeie dans des Solitudes champê- 
tres , lorfqu'il lui fit hommage de fes 
Poefies. Ce fut dans cette retraite que 
félon les vœux de fes amis f il raffem- 
bla & revit ces fruits de {k verve infî- 
pide dont la plus grande partie avoit 

K iv 
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— - &é cueillie dans fa jeunefle, & qu'il 
GaiLLAu- en ajouta d autres qu'il avoit compo- 

NiRvEzr. &J a J ch *ux loijir apporte. 

Jufques-là , il n'avoit guéres été 
connu que par des ouvrages en profè ; 
furtout par des Romans , tels que les 
Amours d'Olimpe & deBirene, faits 
à l'imitation de 1* Ariofte ; les Avan- 
turcs de Léandrc , & quelques autres j 
& il fe regardoit comme étant trop des 
derniers des favoris d'Apollon , pour 
prétendre obtenir une place fur le 
Parnaflc. AufTï nous aflure-Ml qu'il 
n actendoic aucune gloire de fes Poc- 
fies. Si je fais des vers , dit-il , c'eft 
feulement 

Afin de rendre divers 
Le travail que je fupporte , 
N'efpérant de mon labeur 
Pour falairefc pour honneur 
Que le plahir qu'il m'apporte. 
D'ailleurs ma condition 
Fait qu'autre profeflîon , 
Occupe ma faut* i fie : 
Cognoi/îànt d'une autre part 
Que je n'ay pas aflèz d'art 
Pour traiter la Poëfîe. . . , 
Puis les fabuleux difeours 
Ont trompé mes jeunes jours 
Sous des promenés affables. 
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le les croy mes ennemis , 



Car tout ce qu'on m'a promit Guillau* 

N'ont jamais efté que fables. M E B s *• 

' MARD DÉ 

Nerveze avoit-il réellement de lui. Nekyezi. 
même Pidée qu'il donne ? Je ne le fçai 
pas : les Poètes font rarement finceres 
dans ce qu'ils difent contre eux-mêmes; 
s'ils s'humilient , ils feroient prefque 
toujours fâchés qu on les crût fur leur 
parole. La vanité & la Poè'fie font fou- 
vent compagnes. Quoi qu'il en foit, 
voici ce que contiennent les Effais 
poétiques de Nerveze. 

On y lit d'abord cent trente-cinqSon- 
nets,pleins de fadeurs amoureufes.Dans 
le cent vingtième, le Poète fe félicite 
de fes liaifons avec M. le Maréchal de 
Saint- André. Les trois derniers font 
adreffés à Scévole de Sainte- Marthe, 
à Philippe Defportes & à Jean Ber- 
taut : ces trois Poètes , qui valoient 
mieux que lui , écoient fes amis. Sui- 
vent des Stances, des Chanfons, une 
Ode fur Fontainebleau , les Epîtres 
d'Antenor àLivie , & d'Hypfipile à 
Jafon : & deux autres , Tune à M. de 
laVergne , la féconde au Marquis de 
Villars. Nerveze dit dans celle-ci + 

Villars auprès de qui mes plus jeunes années 
Ont doucement fuivi le cours des deftinées , 

K v 
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Et où jeune j'ay t eu mes fervkes vieillir ï 
Gu ILL AU- Recevez cette fleur qu'un Héiicon arxofe f &c. 
me Ber- 

Namu B 11 Y a cncore des Epîtrcs à Léonor de 
Montmartin , Marquife de Villars , à 
M. de Montpezat $ à Suzanne de 
Grandmont , femme du dernier , à M. 
d'Ornanô , Maréchal de France 5 Lieu- 
tenant général pour le Roi eu Guien- 
ne , & à plulieurs autres. Ces Epîcres 
n'apprennent rien autre chofe que les 
liaifons que l'Auteur avoit^ & Ton 
voit qu'elles étoient honorables. 

La fecondepartie de fesPoëfies ren- 
ferme des Tombeaux ouEpïtaphes* 
Les Poètes avoient alors plus de fom 
qu'aujourd'hui de ne pas laiflêr périr 
la mémoire de leurs amis ou de ceux 
qui s'écoient diftingués ; & c'eft une 
obligation qu'on leur a. Ce qu'ils ont 
îait par amitié , Se peut-être auffi par 
vanité , n'en (ert pas moins àl'hiftoire. 
Les Epitaphes qu'on lit dans hs Effaîs 
de Nerveze , lont celles du Vicomte 
de Mirepoix , de M. de Pompignan , du 
. Maréchal de Cofîé \ qui avoît fervi 

Îuatre Rois. y de M. de Puichery y 
ijutenant Général pour le Roy en 
Anjou y Se Gouverneur de la ville & 
château d'Angers , de M* ic Mont- 
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Eftruc de Siarac , te de M, de Nerveze, 
père de l'Auteur. Dans celle de M. Je M G £ U 
Puidbery, Nerveze dit : NARD D] [ 

Neryezi» 

Vous m'aimiez pour l'amour qu'on doit à la patrie. 1 

Je ne fijai s'il en faut conclure que le 
Poète étoit d'Angers , ou de la Pro- 
vince d'Anjou. Il dît dans celle de M. 
de Mont-Eftruc , qu'ils s'étoient con- 
nus & aimés durant plus de quinze 
ans. On voit par l'Epiiaphe de* fon 
pere , que celui-ci lavoît laide fi 
jeune qull n avoit pu honorer alors- 
fon tombeau par fes vers , 8c que ce 
foin fut iaiffé à fon frère aîné qui 
compofa en vers latins rEpitaphe de 
leur pere commun. 

Mon ainé » voûre âls , d'une MuJic latine 
A voftre tombe offrit une offrande divine , 
Où je joins maintenant ce <jue ma trifte voix 
Peut dire à voftre honneur dclïus mon luth franc, ois.». 
Vous fuites emporté par la cruelle Parque , . 
Amfi que mon efprit s'en fou vient , & le marque , 
An milieu de voftre âge , & comme on commençait 
Parle cruel malheur qui lors nous mefnaçoit 
D'allumer mille feux dans les firançoifes Villes 
Fpur hruiler noftre France en fes flammes civilej,3tc, 

Nerveze fait 1 éloge de fon pere j mais 

Kvj 
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il n'apprend aucun fait qui mérite d'è-* j 

Guillau tre remarqué. Il parle du mariage de j 

NARD B D E fOU * dC Cebi Je fCS f0eUrS > ! 

N£ry£ze. E & de * eurs en & ns - Pour l ui > il paroît 
qu'il n'avoit contra&é aucune alliance. 

Ce recueil finit par des Ballets ; les 
Amours de Fraviane & de FLoris y 1 
cinq Elégies \ les Amours & les regrets 
d'O'ympe ; le Rètablijfement d'amour; ! 
des Stances au Roi & à la Reine ; un 
Hymne de la patience j V Adieu de 
Francion à Eugénie ; des Stances à 
M. le Dauphin , qui fut depuis le Roi 
Louis XIII. & par une Pièce intitulée, 
L 'ffermitage amoureux. Dans les Stan- 
ces qu'il préfenta à Henri IV. à Mon- , 
ceaux, il dit qu'il étoit vieux : 

Fuifqu'on chante vos faits dans les terres effranges , 
Je viens trop tard au monde annoncer vos louanges , 
Et trop toft pour louer voftre Dauphin parfait : 
À ce chant glorieux je ne puis fatisfaire ; 
Jeune , je n'ay point vu ce que le pere a raîr > 
Et vieil , je ne puis voir ce que le fils doit faire. 

Il mourut en effet , comme je l'ai dit , 
dès les premières années du règne de 
Louis XIII. 

Ses Poëfies fpirituelles , que j'ai déjà 
citées x contiennent des Stances , des 
Difcours, une Ode, trente Sonnets , 
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une Méditation faite à Fontainebleau , 
Se la Paraphrafe de quelques Pfeau- Guillau- 
mes. Ces Poëfies ne refpirent que la me Ber- 
piété & la compondion du coeur. C'eft * ARD b b 
une amende honorable que l'Auteur NiRvEZ S 
fah à Dieu d'avoir facrifié trop long- 
tems à l'amour profane , & aux vanités 
de la Cour. Il fe plaint beaucoup de 
celle-ci , regrette le tems qu'il y a per- 
du, & fe récrie contre fon ingratitude, 
Se contre l'envie dont il dit avoir été 
la vi&ime» 

GILLES DURANT, Sieur DE LA 
BERGERIE. 



On rapporte auffià l'année 1614. 



ou à la fui vante, la mort de Gilles Gilles 
Durant fieur de la Bergerie, qui a £ C U U ^ E N J 
imité en vers françois les Poëfies les bergerie. 
plus tendres & les moins fages que 
Jean Bonnefons avoit compofées en 
latin. 

Durant étoit contemporain &c com- 
patriote de Bonnefons , qui étoit né à 
Clermont en Auvergne l'an 1554. Il 
fut auffi comme lui > Avocat au Par- M . P ^^J 0 ^, 
lement de Paris > & peut-être avoîent- noye à la tête 
ils étudié enfemble le droit à Bourges SStS^ 
fous le célèbre CujasXomme fon ami 
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encore 3 iiaima la Poëfie, avec cette 
Gi lus différence que Bonnefous ne faifok 
Durant q UC j es TCrs latias s & que Durant 
Sieur de la > r • j ? Tt 

?jk*gérie^ ncn c 0111 ? 0 * 0 ^ q ue de françois^ II 
s'acquit à Paris dû la réputation au 
Barreau for la fin du Seizième ûécle 9 Se 
au commencement du dix - Ccptiéme* 
Il y eut pouf ami le célèbre Antoine 
Mornac , à qui Ton peut dire qu'il ne 
cédok pas en Jurisprudence , s'il eft 
vrai y comme on le préfume , qu'il foit 
ce Durant quePafquier dans la quin- 
zième du dix-neuviéme livre de (es 
Lettres , compte parmi les neuf Jurif- 
confultes choifis pour travailler à la 
réformation de la Coutume de Paris. 

Cependant Durant nous £ait l'aveu 
qu'il nahnoic ni Ta profeffion , ni les 
•ccupaxions qui y étoieut attachées. 



Won bumeur îTcft point tournée 
An train de ma defrinée ; 
Ce que je fuis me déplaift 
Ce spe je ne fuis me pteift : 
Ptefcfcr , coafulter , écrire , 
Et me donner de l'ennuy 
jPour les affaires à"autruy , 
M*eft point ee que je défire^ 
Je fuis foui de ma fortune , 
Ge que je fais atfxnpommc , 
Mais fBHcft 4M foifiosw 
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Je n'aime point le Jalon . 
Le Baldc , ni ic âartboie ; 
le ne puis les caieflèr , 
Quand ils devraient m'amafitr 
Tous les fablons de Parole. 

Il femble qu'il fok difficile <fe réuffir* 
avec de pareilles difpofirions : on fait 
rarement bien ce qu'on n'aime point 
à faire. Mais il ne faut pas toujours 
prendre les expreflions des Poètes à la 
lettre j fouven* ils s'expriment d'une 
façon, & penfent d'une autre. Il eft vrai 
que Durant paroît avoir été un hom- 
me (ans ambition & plus . roi du plaifir 
que de l'étude,, mais chez qui les ta- 
tens fuppléoient à l'amour du travail. 
Voici le portrait qu'il nous fait de lui- 
même dans fon Ode à Claude Binet , 
Lieutenant général a Riom : il eft un 
peu long -, mais je ne peux mieux le 
tracer que d'après lui : 

Sans chagrin & fans rancune *. 
BINET , je fuy la fortune, 
. OU mon fort m'a convié : 
Je Vf doucement ma vie * 
A nul je nt porte envie „ 
JFt ne fuis point envié. 

Je n*ay eâats ni offices » 
Je ri*ay point de bénéfices 



Gilles 
Durant 
Sieur de l a. 
Bergerie» 
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Ny de biens plus qu'il me faut : 
ClLtES Dc mes dcfirs je fuis maiftre 9 
Durant Et tel que Dieu m'a fait eftre * 
Sieur DE la Je n'afpire point plus haut* 
Bergerie. Auffi j'ay l'amc contente 

Sans me repaître d'attente : 
* L'efpoir ne me nourrit point ; 
L'ambition miférable , 
Ny F avarice exécrable 
Dedans le coeur ne me poînd * » * 

Et cependant je m'amufe 
Aux doux meftiers de la Mufe 
Qui me font paflèr le temps s 
A ces gentih^ exercices , 
J'ay mis toutes mes délices 
Depuis mes plus jeunes ans. ' 

Pourtant je ne fuis Poète , 
Si beau nom je ne fouhaitc : 
AmTi jamais je n'eus foin 
D'aller dormir fur Parnafle ; 
Tant de vers que je brouillafie 
Ne viennent pas de fi loin. 

Près du rivage de Seine 
Sûr la colline prochaine 
Du bois de Madril nommé r 
J'ay ma demeure choific , 
Pour paflèr ma fantaifie^ 

Et là je me fuis aimé 

En mes vers nul je ne pince ; 
Je ne parle point du Frince ; 
C'eft On fujet dangereux : 
Mais fous un nom de Charlotte 
Je me flatte & me dorkme , 
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Et me feins eftre amoureux. 

C'eft un beau meftier de feindre , I L L E • 

-, - DURANT 
C'eft un plaifir de fe plaindre , sicur D£ £ A 

Et ne point fentir de mal : BiRciRii. 

Si tous mes feux & mes playes 

Eftoient des panions vrayes , 

Je ferois un animal. 

L'Amour ne me paflionnc % 

L'Amour ne m'affeétionne ; 

Je ne me fâche de rien , 

A rien je ne porte envie : 

Voilà , mon Binet , ma vie : 

Par ta foy , fais- je pas bien > 

Durant aw>it raifon de ne point fonder 
fur fes vers fa réputation future. La 
iiangue françoife n étant pas alors auffi 
'polie , quelle l'eft devenue depuis , le 
mérite de ce Focte eft fort déchu. Les 
ï autres défauts d'ailleurs qui fe trpu- 
'vent dans fes Poëfies ne les feroient 

! Ma îlus rechercher , quand le ftyle n'eti 
èroit pas vieilli. J'en remarque deux 
I? principalement : l'un eft le fréquent 
* ufage des diminutifs dans lefquels 
|T Durant donna à l'excès ; furquoi Ta- 
bouret , dans fes Bigarrures ingénieu- 
fefts, l'a turlupiné fans le nommer. 
?. L'autre eft que ce Poète n'a point con- 
nu fon talent : il avoit aflez de naturel 
pour les vers \ mais au lieu d'écrire 
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d'amour , ildevoit , s'il avoir bien fçn j 
Gilles connoîcre fon génie , fe fixer au ftyle [; 
Durant goguenard , ou il auroic réuiE. Je n'ei*' 
Sieur di la veux p 0ur preuve que fa Lamentation 
GERXJS * far VAfne Ligueur mort en i f 90. pen- 
dant les Etats. Cette Pièce qui n'efi : 
que de cent vingt-huit vers eft un chef 
d'oeuvre en fon genre. Il y règne d'un ; 
bout à l'autre une naïveté fine , un 
goût d'un précurfeur de Voiture. Il eft 
sûr qu'elle eft de Durant. Elle fe trou- 
ve dans fes Œuvres de l'édition de 
1 y 9+. & ailleurs, & a été réimprimée 
dans la Satyre Ménippée. m 

Quant à fes Odes , fes Sonnets , fes 
Elégies , fes Chantons > fes Complain* 
tes , fes Madrigaux , &c. tout cela eft 
tombé dans l'oubli. Bonnefons a e& 
beau dire que la Charlotte de fon 
ami , c'eft-à-dfee fon IJUdeChafU 
Roc , ou fes premières Amours , rem- 
porterait fur la Lefbie de Catulle. Le 
Poète n'a pas été prophète. Son Zodia- 
que amoureux ; fa Camille ou fes der- 
nières Amours ; fes Me/langes ne valent 
pas mieux- Si on lit encore parmi les 
derniers , V Ombre des Ombres 9 Dif 
cours en forme d'Elégie , c'eft la matiè- 
re qui peut faire rechercher quelque- 
fois cette Pièce , qui ne manque pas 
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â'ailleurs de feu & de pathétique : tfeft 

une exhortation aux François , de ven- Gillis 
ger la more de la Reine Marie Smart , D u r a nt 
le une htve&ive contre les auteurs de Sieur delà 
cette mort. Ses Imitations tirées des Berg£R1e - 
PJeaumes dt David n ont goéres d'att- 
tre mérite que la piété qui y règne. 
Les Pfeaumes imités font les t. 5. 7* 
15. 16. 17. 1$. 19. ii. zi. 15. 19' $°» 
136. Ses tradu&ions feules , ou imita* 
rions de Bonnefons fe maintiennent 
par grâce , à la faveur des originaux 
qu'elles font en poffeflion d'accom- 
pagner. 

Le recueil de toutes ces Poëfies eft 
terminé ; j darte ' l'édition de 1 j 9 4: p ar 
dfterfes Pîétêfe 'adfeflees : à Durant, ft 
y en a dëNicolà^Tiëxançon ^deThuii- 
liër i de dto 'Pefrët ¥ dé Claude Binet , 
dë.la Rô^uéV'dè 'NîcqlâfcRicheîet , Se 
de Sébaftien Rouillar<L 

CLAUDE GARNIES 

* Viande Garnie* étok at^fli tôtinu Claud1î 
Ae Durknt de là Bergerie. Cetoittm Garnier. 
GentilhommeParifien , qui fit des vers 
dèsràgedefeizeans, &quiencompe- 
fa tant qu il vécut. Il#toit encore au f ur i c $Th. u 
monde en ïéij.puifqùe , felon M. de «• 
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^ Beauchamps,il donna cette année uni 
Claude Paftorale. Ceft tout ce que je fçai de 
Gaknier. fa vie. Ses Poëfies furent imprimées en 
1609. dédiées à Lottife de Lorraine , 
Princeffe de Conti , & à Catherine de 
Gonzagues , Duchefle de Longueville. 

Dans Y Avant-propos , V Auteur fe 
plaint de l Envie , qui s'étoit , dit-il , 
attachée à fes ouvrages dès qu'ils pa^ 
rurent. Il avoue qu'il ne la vit pas 
d'abord fans peine -> mais qu'enfuite il 
s'apptivoifa avec elle, il auroit mieux 
fait de la méprifer, & de la forcer à fè 
taire par fes vertus & le bon ufage de 
fes talens. Il vante fon amour pour 
l'antiquité ; mais touç cet amour s'é- 
toit borné à lire dès, fa première jeu- 
neffe , quelque ançiens Poptes grecs 
& latins. Il fe déclare partifan de Ron- 
fard : ce n'étoit pas donner preuve de 
la bonté de fon goût \ & fur l'autorité 
de ce Poète, il juftifie fa manière d'or- 
toaraphier , qui eft un peu bizarre, 
■ quoique moins défigurée que celle de 
plufieurs* autres Poètes du même tenos. 
Il aj0ut;e, qu'i/ retenoit encore au coffre 
pour cette heure dix ou douçe mille 
vers. Quelle fécondité ! Il y en avoit 
fur la naiflàncq^ le batême , Tinftruc- 
tion de M. le ijauphip : puis , diverfes 
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Poefies d'Amour , donc il préfente Claudi 
pour échantillon feulement deux cens garnier. 
Sonnets , afin , dit-il , d'entretenir fes 
çnvieux. Aveç ces. deux cens Sonnets , 
Sarhier nous donne un ifort long Poë- 
iûc , en quatre chants , intitulé, L'A* 
mour victorieux. Ce Poëme n'eft point 
en yers héroïques , mais en vers de fix 
lyllabes 5 & dès le coipmencemeixt , le 
Poçtè a foin de nous apprendre, qu'il 
avoir déjà écrit dans Je même genre , 
même fur les fujets les plus dignes 
d'être l'objet de la Poefie. Cejl trop , 
dit-il , chanter les Rois > 

C'eft trop ufer ma vois. 
En faveur de leur gloire. 
Ha ! filles de Mémoire! 
Ceft trop , divines fœurs , • ■ 
Implorer vos douceurs , 
Afin que leur nom dure 
A la race future. . . • 
Je voy tien que mes vers 
Ky leurs fujets divers 
Allez recommcndablcs , 
Ne leur font agréables. 

Le Louvre , Saint Germain > Villers*- 
coterez , Monceaux > Fontainebleau , 
& les autres maifons royales , 

•* 

Et tes bois montagneu* 
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I0ùs de mes ayeux 
Claude O Footenay chérie . 

Garnier. DesKymphesdelaBriei 

avoient retenti de fes cfcants, Jï iavoij: 
pour eux devance Us aif.es de fort âge. 
Qu'en avoit-il remporté \ queiqu^toç 
des louanges ftérilcs , fouvent peu d'ai- ' 
tention , plus fouvent les traits de Veûr 
vie. Voila ce qui le détermine à, chan- 
ger d objet. Je veux maintenant, dir-ij, 
chanter ÏJmour ,(es flèches % leurs ffr 
fauts & kuts brèches - 

C'eft le plus commun ftyle ; j 
Et puis il eft facile , 
Et ne donne terreur , 
Epouvante , ni peur. 

Et d'ailleurs il vouloir montrer qull 
pouvoit auffi 

Marier aux trompettes 
Les douces amourettes. 

Tel eft le motif duPocme de Y Amour 
victorieux 9 dontGarnier lui même eft 
l'objet. Il l # adreffe aux PrinceflTcs de 
Çonti & de Longueville , qui étoieist 
fes proteâxices , qui vouloîent bien 
s'amufer dtfesPoëfies, & dont l'un* 
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l'avoir fait connoître au Roi , & l'au- ^ mmtmmâ 
tre à la Reine. Voici une légère idée Claudi 
decePoëme. Garnie*. 

L'Auteur jufqu a l'âge de feiae ans ««chanu 
noroît courrifé que les Mules. Vénu« 
s'irrite de le voir fous un autre empire 
que le fien : elle cherche fon fils , fait 
bien des courfes avant de le rencon* 
trer , le trouve enfin à Paris , lui con-» 
fie la peine , & le follicite de prendre 
la défenfe. L'Amour lui fkit beaucoup 
d objections , les (ollicitations redou- 
blent , il donne fon confentement , & 
fait préparer une attaque. 

La Renommée inftruite de l'entre- t. chan* 
prife de Vénus , en avertit la Mule 
Calliope qui nourrirait l'Auteur pour 
chanter les louanges des Rois. Calliope 
frémit à cette nouvelle. Connoiflant 
le pouvoir & les rufes de l'Amour , 
elle vole en Sicile , fait faire par Vul- 
cain une armure qui puifle garantir 
fon favori des traits de Cupidon , l'ea 
revêt , & fe retire après l'avoir inftruit 
de tout ce qu'on trame contre lui. 
Amotcr fe préfènte enfuite à Garnier , 
lUivi £ Erreur fon Héraut , qui le fom- 
rite de fe rendre : il réfifte , l'Amour 
s'irrite > &c kmee une flèche pour fignal 
4P combat. 
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Le traie parc , & ne fait qu'effleurer 
Claude à peine 1 armure de l'Auteur : mille 

^Chant*' aUtreS ^ 0îlt COU P COU P > * C 

* M ' font inutilement : tous les Suppôts 
d'Amour combattent, & tous font con- 
traints de fuir avec leur chef. Amour 
vaincu , va fe plaindre à fa mere de ce 
quelle l'a imprudemment engagé dans 
une entreprite qui tourne à la honte. 
Vénus implore le fecours de Jupiter \ 
Calliope s'oppofe à fa demande \ cha- 
cune plaide la caufe ; le Dieu impofe 
filence à toutes deux. Cette altercation 
finie , le Dieu de la Seine va trouver 
l'Amour , & lui promet la vi&oire % 
pourvû qu'il aille chercher à Paris la 
Belle Harmonie , qu'il en tire le por- 
trait , & qu'il l'offre enfuite aux yeux 
de fon adverlaire. Amour obéit ; le 

Fortrait eft tiré Se montré j & à fà vue, 
Auteur fe pâme. 
. chant. Revenu à lui , l'Amour lui apprend 
tout ce que fouffrent les Amans , & fe 
retire. Garnier déjà blefle, voit de nou- 
veau dans une Eglife ( le lieu n'étoit 



lui avoit fait voir j cette féconde vue 
labbat , tout change en lui , il ne peut 
plus que chanter fa maîtreffe. C'eft 




enable) le portrait qu'Amour 



une ivrefle qui lui ôte la raifon : mai| 

Jupiteç 
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Jupiter l'en tire à l'occafion de la naif- mmmmmm ^ 
ûnce du Dauphin , fils d'Henri IV. lui Cla ^de 
ordonne de chanter cet heureux évé- ARNIE ** 
nement , & oblige l'Amour à lui ren- 
dre fa première liberté. Garnier, victo- 
rieux pour la féconde fois de Vénus & 
de fon fils , laijft t Amour & fes 
chants doucereux 3 & reprend le ton 
héroïque. Mais de nouvelles peines 
fiiccédent aux premières. L'envie & la 
jaloufie , irritées de l'accueil qu'on fait 
à fes vers , s'acharnent contre lui. Il 
eft tenté de découragement , & eft 
fortifié par Defportes & par plufieurs 
autres qui le foutiennent & l'animent 
à méprifer tous les frelons bourdon- 
nans. Il les croit , & méprifant , dit-il 9 
ce tas d'envieux , 

Tentray fans avoir peu 
Dans le champ de l'honneur , 
Retabliflant la gloire 
Des filles de Mémoire , 
Qui s'en alloit.à font 
Sous de planes Chanfons, 
Sous des Stances mal jointes , 
Monftrueufes de pointes , 
Qui n'avoient contracté 
Parmy 1* Antiquité : 
Petites arguties 
De notes farcies , 
De traits damoizelets , 

Tome XIV % L 



Digitized by 



141 BlBllOTHEaV* 

Tels que ces Triolets , 
Claude C« Ronde** & Balade* , 

Garnur. Ce.é*ri«*r«&de*, 

Qui regoigt oient de lard , 
Par avant que Ronfard 
Eut branché l'ignorance 
Pullulante en la France 
Du tenu de nos ayeus 
Trop peu malicieus» 

Garnkr compofa ce Poème Tan 1608. 
pendant un hiva: très-rude , comme il 
nous Tapprend en le finiflant. Il die 
dans le même Pocme , qu'il chanta les 
attraits de la Belle Harmonie > & le 
triomphe qu'elle avoit eu fur lui. 
Nous n'avons point ces chants , l'Au- 
teur s 'étant contenté d'en tirer les deux 
cens Sonnets , que j'ai déjà cités , & 
qu'il a adreffés , par une Epître eu 
profe , à Madame la Ducheffe de Gui- 
fe , de même que quelques Odes & 
Chanfons , mêlés avec ces Sonnets. 
Dans le vingt huitième de ceux-ci , 
l'Auteur ne te dit âgé que de dix-huit 
ans -, & dans le quarante-cinquième il 
parle ainli de fa noblefTe : 

Si je ne brille avec tant d'apparence 

Que les Mignons. .... 

Je vien pourtant d'auffi gentille eflènee 
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Que telles gens , dont la pompe fourit ~ 
Aux yeux du peuple , &tout foudain péri* . . Q Ai ^ I £g # 
Depuis le jour on compte cinq cens ans , 1 ,Vtt 

Que maint Royaume a connu mes parens 9 
Et que nos Roys ont approuvé leur gloire. 

Lui-même aima la profeflion des ar- 
mes , & s'y diftingua , comme il le dit 
au Sonnet foixante-huit. Les autrfes 
Poefies de Garnier , comprifes dans le 
même recueil , font encore des Son- 
nets , quelques Epigrammes , plufieurs 
Odes , un Chant paftoral fur le batê- 
me de M. le Dauphin , le Portrait de 
ce jeune Prince en fort tnfanct ; des 
vers fur la naiflance de M. le Duc 
d'Anjou 5 une verfipn du Pfeaume , 
Super fiumina Babylonis ; l'Epitaphe 
de Defportes, & une Ode pindarique à 
la louange \ quelques Epigrammes 
imitées du grec , à M, Seguier , Préfi- 
dent au Grand-Confeil \ May à Made- 
moiielle de Nery ,• en 1 608 ; les Ato- 
mes, à Mademoifelle de Vigenere , en 
1602 , petit Pocme moitié philofophi- 
que , moitié fatyrique 5 Sonnet , a la 
louange de Nicolas Bourbon, Pocte 
latin \ Odes fur la reddition de Sedan , 
& à M* Mardi, LeÊteur du Roi : c eft 
ua éloge de Ronfard , mêlé de quel- 

Li) 
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! ques traits contre fes propres envieux 

Claude dont il dit entre autres : 
Garnie*: 

Au Palais , a la Ville , au Cabinet des Princes, 

Même en celuy du Roy , 
Ces jalous , mal voulus de toutes les Provinces , 

Font des contes de moy. 
L'un m'appelle vanteur , l'autre impute à ma lyre 

Une confuiion : 
L'autre , ignorant , me juge , & ne trouve en fon dût 

Nulle conclufion. 
L'autre accufe le nombre & les amples murmures 

De mes efcrits divers ; 
Et l'autre impudament condamne les figures 

Dont î'embélis mes vers. 
L'autre , pour s'honorer , & pour être en eftime ; 

Oie aboyer mon pris , 
Attaquant mon fçavoir par une foiblerime 

Digne de fes efcris , &c. 

Garnier préfenta une autre Ode au 
Dauphin , fils d'Henri IV, en lui of- 
frant un livre fait à la fuite de la Fran* 
ciadt de Ronfard. Je ne fçai ce que 
c'eft que ce livre. C'étoit apparem- 
ment une continuation des quatre li- 
vres du Pocme de la Franciade que 
Ronfard avoit publiés. Cette conti- 
nuation n'a point paru \ & je n'ai trou- 
vé parmi les Œuvres de Ronfard 
qu'une O de Pindarique contre les mef- 
difans des Oeuvres de ce Poète compor 
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fée par Claude Garnier. Ceft la der- mmmmimm 
niere Pièce du tome II. des Œuvres de Claude 
Ronfard , dans ledition in-folio. Garniir. 

JEAN PREVOST. 

Jean Prévost confacra , de même Jean 
que Claude Garnier , une partie de fes Pr EV ost. 
Poëfies à la mémoire d'Henri IV. Ce 
Prince étoit le héros de tous les Poètes 
de ce tems-là, & il le méritoit. 

Prevoft naquit au Dorât , ville de 
la Baffè-Marche. Son pere , qu'il per- 
dit de bonne heure , le laifla avec deux 
autres frères & une fœur fous la tutelle 
cîe leur mere qui eut foin de leur édu- 
cation. Jean prit le parti du Barreau , 
& fuivit toute fa vie la profeffion d'A- 
vocat. Il fe maria , & eut aufli quatre 
enfans. Content de ce que fa profef- 
fion lui rapportoit, & de l'héritage 
paternel qu'il avoit partagé avec tes 
frères & fa (oeur , il vivoit tranquille, 
occupé de fon état , & s'amufant de la 
Pocfie 9 lorfqu'un événement qu'il n'a- 
voit pu prévoir , lui attira beaucoup 
de chagrins Se d'embarras. Heureux « 
& trop heureux 9 dit-il , 

.... Si jamais une fille 

K'eûs voulu ffc fon bien enrichir ma familBr p 

L iij 
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' Cuîdant par fa large/ïè alléger ma douleur ; 

JlAN Car fa volonté bonne entraîna mon malheur. 
PHEVOST. 

Cette fille étoit fa propre fecur , au 
moins à ce qu'il paroît. Elle le fit en 
mourant fon légataire univerfel , tant 
par affe&ion pour lui , qu'à caufe de 
les quatre enfans. Maïs ce legs lui fur 
difputé, & devint une fource de pro- 
cès. La conteftation fut pouffée fort 
loin i Prevoft en devînt la vidime , Se 
fut mis en prifon. Dans cette trifte fi- 
tuation , il eut recours à fes amis , 
Abel & Scévole de Sainte Marthe, qui 

fuirent fa défenfè , le juftifierent , & 
ui firent rendre la liberté. Prevoft en- 
tre dans le détail de ce procès & de 
fes fuites , dans fon Poème > ou Epitre 
dédicatoire en vers de la Tragédie de 
Turnus , à M. de là Guefle ; dans fon 
Elégie à Abel de Sainte Marthe , qui 
eft au devant de fa Tragédie d'Hercule, 
& dans une des Odes , qui fait partie 
du livre fécond de fon Bocage. 

En 1 6 1 $ . Jean Prevoft fit paroître 
tirte Apotkéofe d'Hmri IV. Ceft urt 
Poème en vers de dix fyllabes , parta- 
gé en trois livres. Le Poète feint dans 
le premier que le delTein d'attenter a 
la vie d'Henri IV. fut conçu par \& 
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Furies ; & il faut avouer qu'il étoit di- 
gne d'elles. La bonté du Prince , fon 
cara&ere bienfaifant affoibliffott leur» 
empire : de-là la réfolution de le per- 
dre. Elles s'affemblent , tiennent con- 
feil , & chacune parle d'uge manière 
conforme à leur cara&ere. Mais à qui 
commettre l'éxecution de leur noir 
complot ? Le choix ne fut pas difficile : 
Ravaillac étoit leur nourrijjon. Mégère 
ya le trouver dans l'Angoumois , & 
l'aborde dans un moment oi\ ce mifé- 
rable admiroit en lui-même l'attentat 
de Jacques Clément , aflaffin d'Henri 
III. Vous pouvez faire , dit la Furie , 



le. Traitez Henri IV. comme Ion pré- 
déceflèur Ta été. Ravaillac héfite > elle 
le prefle , Se verfant dans fon fein le 
poifon de la fureur & de l'aveugle- 
ment , il part , fe nourrit par avance 
de la malheureufe fatisfadtion qu'il 
s'imagine devoir goûter en obéiiïànt 
pon&uellement aux ordres exécrables 
qu'il a reçus. Dans cette vûe il arrive 
à Paris , que le Poète appelle , 

Merc des Arts , fuperbe efgaHement 
De fa grandeur & de fon Parlement , 
Qui fous le Ciel n'a rien qui la féconde , 
L'pil en un mot > & la perle du monde, 

L iv 
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La cérémonie du Couronnement de 1» 

Pre v ost RcînC C * U ' on alloît ^ ire * Saînt Dell y s » 
T " y conduit auffi Ravaillac. Ici le Poète 

luppofè & décrit que , durant cette 
cérémonie , on vit divers prodiges qui 
préfageoienr ce qui alloit arriver. Il 
teint que le Dauphin vifitant les tom- 
beaux des Rois (es anceftres , s'infor- 
me à Henri IV. du détail de leur vie , 
& que ce Monarque , en fatisfaifant fa 
louable curiofité, entremêle fon récit 
' d'inftru&ions utiles pour le jeune Prin- 
ce. Celles-ci font fort folides 5 en voici 
quelques traits. 

Henri IV. après avoir déclaré au 
Dauphin que la gfcndeur des Rois 
n'eft que paflàgere , & que le tombeau 
les égale aux umples bergers , lui dit : 

Que vaut aux Roi» qui repofent de rang 

Sous ces tombeaux , la nobleflê & le fang ► 

Tout eft fini pour eux , la feule gloire 

De leurs hauts faits conierve leur mémoire - • i. 

La vertu fied à tous efgallement 

Mais elle éclatte aux Grands plus clairement. 

Puis venant à des préceptes plus dî- 
re&s , il ajoute : 

Se commander eft une Monarchie. 
Lors à bon droit d'autruy tu feras Roy a 
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Sî tu peux f cftre auparavant de toy.. 



A qui peut tout , la licence effrénée Jean 
Des paflions fe lailTc abandonnée PREVOST. 
Porter au pire ; on eft plus inhumain 
OU la vengeance eft plus près de Ja main ...» 
Mais recognois que tu paflès la vie 
Aux yeux de tous » que tout le monde cfpie 
Tes actions , les voit publiquement , 
Et qu'on ne peut couvrir feerctement 
L*abus d'un Roi. . . • . 
On ne dit guère aux Rois la vérité : 
Crains les eferits de la poftérité , 
Qui , juge entier , après la mort attache 
Aux trefpalTés la mémoire ou la tache. 

H l'exhorte à craindre encore plut 
les jugemens de Dieu , à qui rien ne 
peut être caché , & qui punit févere- 
ment les crimes des grands comme 
ceux des petits. 

Après beaucoup d'autres avis , le 
Poète ramené Henri IV, à Paris. Là fe 
paflent de nouvelles feenes. Le Prinçe 
voit durant le fommeil l'ombre d'Hen- 
ri III. toute enfanglantée , qui lui ra- 
conte comment il a été mis en cet ,ctat„ 
Henri effrayé veut embraffer l'om- 
bre y qui lui échape. Tâchant fcnfuite 
de fe ra(Turer , & de bannir de fon ef- 
prit les trifte* idées que ce qu'il a yu 
& entendu y ont fait naître , il pour- 
foit le deffein qu'il avoit de fe rendfe à 

L v 
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l'Arfenal. Tout le monde fçàit que ce 
fut en y allant , que Ravaillac porta 
le coup fatal qui plongea la France 
dans la plus grande comme dans la 
plus jufte défolation. 

Le Poète décrit hiftoriquement la 
marche du Prince , fa mort violente , 
le tumulte qu elle caufa , la fureur 
qui faifit le peuple contre laflaflïn , les 
larmes que tout Paris répandit fur la 
perte du plus chéri des Rois. Enfuite, 
perfonifiant la France , il feint qu'elle 
s'adreflfe à Dieu pour demander ven- 



protéger le Dauphin* On lit dans le 
Poëme 6c cette Prière Se la Réponfe 
du Ciel , dans laquelle l'Auteur fait 
entrer l éloge de Louis XIII. La Reine 
fe confume de triftetfe ; l'ame de Hen- 
ri lui apparoU , ta confole , lui fait en- 
▼ifager ce qu'il a fait pour la France , 
& ce que la France doit attendre de 
fbn fils. Ccft par-là que finit le féconde 
livre. 

Le troifiéme livre eft proprement le 
ftul qui réponde au titre du Pocme i 
c'eft i'Apothéofe d'Henri IV. Conduit 
par Mercure , ce Prince voit les ames 
de ceux qui foufFrent dans les Enfers * y 
9c le Pocte raconte l'hiftoire déplu* 



geance, & en même 




t'il daigne 
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fieurs. Henri kitroduic enfuke aux 255 ! 55 
Champs Elyfées, on lui fait laccncii J*aw 
le plus favorable. Tout dans ce lieu re- p * EVO$ ' 
ternit de Tes louanges y on y iaconte 
les glorieux faits de fon règne ; il y eft 
couronné de gloire. J'ai trouvé de l'in- 
vention de la conduite dans ce 
Poème i & l'Auteur y fait avec (àgeffe 
ufàge de la Fable f Se de la le&ure 
qu'il avoit faite des Poètes anciens. 

A la fuite de ce Poëme , on trouva 
Le: Bocage du même Auteur. Ceft.oa 
recueil de Pocfies diverfes , divifé en 
deux livres. Les Pièces les plus confi- 
dérables du premier livre , font , Le 
Dauphin couronné , traduit , en vers 
de huit fyllabes , du latin du Père 
Vital Théron , Jèfuite : Les Couron- 
nes 9 encore en vers de huit fyllabes , 
& à la louange de Louis XIII. de mê- 
me que le premier Poëme : La mort 
d 'Henri IF. traduite , en ver* Alexan- 
drinafc des vers latins d'Abel de Sainte 
Marthe : Berni , tradu&iondu même i 
.Panégyrique y imité du latiiv d'Adam 
Blacuod , Confeiller du Roi au Siège 
Préfidial de Poitiers : ce Panégyrique 
fut fait pour l'Entrée de M. de Rofni 
Gouverneur du Poitou , à Poitiers. 

Le fécond livre du Bocag* contiens 

Lvj 
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/ fept Odes , des Sonjiets , des Epigram- 
Paivost 5 ^ imitation du grec de Simo- 
' nide , fur la patience , des Stances fur 
la Paffien & la Mort de Jefus-Chrift ; 
dherfes Epitaphes y une Pièce, intitu- 
lée , Contre Seine, parce qu'il y invec- 
tive cette rivière , où Henri IV. avoit 
manqué de périr en revenant de Saine 
Germain en Laye -, YEpître de Philis 
à Démophoan , imitée du latin d 'O- 
vide 5 & une efpece de Satyre , intitu- 
lée, VAfne: cette Pièce hnic,ainfit 

Veuille, donc la faveur Royale 
Un jour ç^tftre û libérale » 
Que par fon bienfait recogneu > 
On me voye Afnc cJevenu ; 
Au Gcu de deux grandes oreilles , 
En porter quatre nompareiHcs > 
De fine ecarlate actouftré* ; 
Ou voir mon fils Afne mitré» 

Dans deux de fes fept Odes , il s'étend 
fur la fimplieité qu'il veut être obffrvéfe 
à fes funérailles.Plufieurs de fesSonners 
font en forme de requêtes préfentéesà 
fes Juges durant le cours de fon pro- 
cès.Parmi lesEpitaphes on trouve celle 
de Nicolas Rapfai , duquel je vous ai 
parlé i Se de Simon Faulconnier , donc 
Prévoit loue également l'habileté daps 
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la Médecine , & les talens pour la ■ 
Poèfie. On voit par cette Epitaphe que Jian 
Faulconnier avoit compofé des Pafto- Priyost, 
raies ou Eclogues , des Tragédies & 
des Comédies , & quelques Poëfies 
pieufes : je n'ai rien vu de fes écrits , 
& j'ignore s'ils ont été imprimés. 

Prevoft a compofé lui-même quatre 
Tragédies , que nous avons encore : 
Edipc : Turnt : Hercule : Clotildt. 
Toutes les quatre font avec des chœurs» 
Je fupprime l'analyfe que j'en avois 
Êtite , de même que des Tragédies de » 
Nicolas Chrétien Jitur des Croix , Nicolas 
Poëte du même tems , pour vous ren- Chrituh 
voyer au compte qu'en ont rendu 
MM. Parfait dans le tome quatrième 
de leur Hiftoire du Théâtre François > 
pages 1 9 8. & fuivantes , & pages 1 1 3* 
114. 176. &c. Je ne veux point met- 
tre la faulx dans la moiffon d autrui. 

ETIENNE P4SQUIER. 



Etienne Pas q^u 1 i b. vivoit encore Etienn* 
lorfque parurent les Tragédies dont je Pasquibju 
viens de parler. Il étoit né à Paris le 8 
de Juin 1 5 19. Deftiné de bonne heure 
à 1 étude de la Jurifprudence, il s'y 
appliqua 9 & y réuffit. Il commençai 
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— — — » fréquenter le Barreau au mois de No- 
Etiinne vemhre 1549 & s'y acquit en peu de 
Eiog" IE p ar wms la réputation d'un habile Avocat. 
Scév. deStc II plaida dans plufieûrs caufes impor- 
tâmes de 1510165 ■> & toujours applaudi de 
Pafquicr , in- ceux qui f^avoient di (cerner le vrai 
mérite. Le Roi Henri III informé de 
Baiiict,ju^. ùl capacité le gratifia de la charge 
î e é8.V;J; ^Avocat Général de la Chambre des 
79. &c. ' Comptes , qu'il exerça avec honneur r 
& qu'il remit quelque tems après à 
Théodore fon fils aîné. Se voyant dans 
u» âge avancé , il fe retira des affaires 
pour ne plus s'occuper que de fes li- 
vres , du commerce de Tes amis , & de 
celui des Mufes qu'il avoit toujours 
aimées & cultivées. Il mourut à Paris 
le ja d'Aouft de Tan 1615. âgé de 
quatre-vinge-fix ans , deux mois Se 
vingt-trois jours : c'eft la date fixée par 
l'un de fes fils , Nicolas Pafquier , 
écrite au fieur Pafquier de Buffi fou 
frère , Auditeur de la Chambre des 
Comptes , & Echevin de la ville de 
Paris , dans le quatrième livre de fes 
Lettres. Etienne Pafquiee fut inhumé 
à Saint Severin dans la Chapelle de 
Sainte Barbe. Au mois de Juillet 1669. 
Il avoit compofé pour lui-même (roi* 
Epitapte* , dont deux enr vers latins , 
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& «ne en vers françois. Voici la der- M T— 
niere , qui contient un abrégé de fa Etienni 
yie : " Pasquuk. 

Quel je fus , quel je fuis , Paflànt « fi tu fais doute , 
Arrefte-toi un peu en ce lieu , & m'cfcoute. 
Aotrefbis au Barreau du Palais de Paris , 
Entre les Advocats eftant de quelque pris , 
Par un vœu folemnel f ordonnay que ma vie 
S'efloignaft du mépris , s'cfloignaft de l'envie. 
Voguant entre ces deux , je me mis fur les rangs ; 
La Caufe des petits je pris contre les grands. 
Fuis d'Advocat du Roy aux Comptes j'eus l'office ; 
Henry pour mon repos m'efleut à fon fervice. 
Du gain d'honneur je rus plus que de l'or cfpris , 
O fottes vanités dont trompette je îtris ! 
De mon efprit en profe & en vers je fis gloire , 
Four à mon nom hraflèr fur les ans la victoire* 
femme à trente ans je pris , de raefme âge ctfà moi £ 
DVlle cinq; mafles j'eus , gages de noftre foi , 
Dont les quatre premiers furvefquirent (a vie ; 
Le cinquieûne eftoit mort avant pour fa patrie. 
Enfin , content de peu , dans ma vieille faifon > 
J*ay fait une retraitte bonnefte en ma maifon» 
Oftante ans j'ay paflèz , ores je me repofe , 
Fort de corps, fort d'efprit : mais las ! c'eft peu de choie 
Tout cela , û toi , Dieu miféncordieux , 
Ke loges , 6 Seigneur , ma pauvre ame en tes Cieux^ 

Il n'y eut que trois de fes fils qui lui 
furvécurent, Théodore, l'aîné , qui eut, 
comme je lai dit , fa charge d'Avocat 
Général de la Chambre des Comptes: 
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Nicolas , Maître des Requêtes , de 
Etienne q U j on a j es lettres , utiles pour VbâCr 
Pasquier. tQ j re j e ^ on tems . & ^ ^ ^ 

Auditeur de la Chambre des Comptes. 
Pam.franç. Etienne Pafquier étoit naturelle- 
^m. Thon, ment bienfaifant & poli ; fa converla- 
't^fke^ ri° n ctoit agréable & facile ^ (es mœurs 
étoient douces & fon cara&ere en- 
joué ; mais il a fouvent porté trop loin 
cet enjouement , comme on le voit 



Pocfies tant latines que françoifes , & 
par fon Monophilc & fes Colloques. 
Nous lui avons obligation de nous 
avoir donné dans fes Recherches des 
remarques importantes & des éclair- 
ciflemens très-curieux fur divers fujets 
de l'Antiquité, & principalement fur 
ce qui concerne la France* C'eft lui 
qui nous a fiait connoître dans le fep- 
tiéme livre du même ouvrage , l'ori- 
gine de notre Poefie , fon accroiflè- 
nient & la grande vogue où elle fut 
fous les règnes de Henri II. & de fes 
trois fils , qui montèrent fucceflive;- 
ment fur le thrône de Saint Louis , & 
qui honorèrent les Poètes de leureftî- 
mc & de leur protedlion. 

Pafquier lui-même a célébré une 
grande partie de ces Poètes , dont U 




>lufieurs de fes Lettres & de fes 
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plupart ont été fes contemporains j & — : 

il y a eu auffi peu d'hommes renom- Etiennb 
més de fon tems dans la République Pai < * uiir " 
des Lettres , dont il n'ait fait quelques 
éloges dans fesPocfies. Sans prétendre 
excufer ce que la Religion condamne- 
ra toujours dans fes écrits , il n'en eft 
pas moins vrai que Ton voit en cent 
endroits de ceux - ci , qu'il n'étoit 
pas moins attaché à la foi de TEglife 
qu'à fes Princes & à l'honneur de fa 
patrie. Ceft une calomnie du Pere 
Garaflë , d'avoir dit qu'étant à l'ago- 
nie il s'étoit fait lire les Confoiations 
de Senéque & le Phaedon de Platon , 
& qu'il mourut en parlant des Poëfies 
trop libres qu'il avoit faites. Dans la 
dernière édition de Tes Œuvres , on lie 
(au tome IL ) un certificat du Curé de 
Saint Nicolas du Chardonnet , qui at- 
telle qu'il l'avoit confefle , & qu'il lui 
avoit adminiftré le faint Viatique. 
• Ses Recherches de la France 9 après 
avoir été imprimées plufieurs fois ei* 
différentes formes , le furent encore 
en 171}. in-folio , avec la plus gran- 
de partie de fes ouvrages. Je dis la plus 
grande partie, parce qu'on ne trouve 
point dans cette édition ni le Cate~ 
chifmc des Je/mes > ni les Ordonnât* 
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— — — ces d'Amour que Pafquier , lettre j. 

Etienne du livre z. reconnoît avoir composes 
Pas^uier. Se qui font autant iicentteufes que fon 
Catéchifme eft fatyrique. La Croix du 
Maine , page 79. de (a Bibliothèque , 
parle de ces Ordonnances. Elles forent 
imprimées z/2-8 0 . Tan 1 574. au Mans , 
quoique le titre porte à Anvers. 

Outre fon important ouvrage des 
Recherches de la France , la dernière 
édition des Œuvres de Pafquier con- 
tient doue fon Monopkile en deux li- 
vres , en profe mêlée de vers, ouvrage 
qui n a fait honneur ni à fon cœur ni 
à fon efprit ; les quatre Colloques 
d'Amour ; fes Lettres en vingt-deux 
livres , fans compter fes vingt-quatre 
Lettres amoureufes , qui fuivent les 
Colloques ; un Difcours fur la maniè- 
re dé parier au Roi ; fes Poëfies lati- 
nes, qui confident en lix livres d\ff- 
pigrammes , & un livre des Portraits 
de plujieurs grands hommes , avec des 
notes de Théodore Pafquier fon fils 
aîné ; fes Poëfies françoifes ; fon Plai- 
doyer pour l'Univerfité de Paris con- 
tre les Jéfuites , avec celui de M. de 
Verforis en faveur des Jéfuites 5 le 
Recueil intitulé , La Puce des grands 
jours de Poitiers > dont je vous ai déjà 
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parlé aux articles des Dames des Ro- ammmmm l 

chés Se de Pafferat , & un autre Re- Etienne 
cueil qui a çour titre , La main de Pasquier. 
Pafquicr , qui eft compofé de près de 
cent cinquante Pièces de vers à (on 
honneur. Enfin on a réuni à tous ces 
ouvrages les Lettres de Nicolas Paf- 
quier , fon fécond fils , qui a pris dans 
plufieurs du dixième livre la défenfe 
de fon pere avec affez de force & de 
vivacité contre le Pere Garaflc & les 
autres ennemis de fa gloire. 

Les Poëfies françoifes d'Etienne 
Pafquier , qui ne valent pas fesPocfies 
latines , font divifées en plufieurs par- 
ties , dont chacune a fon titre > les 
Jeux poétiques 9 les Sonnets > un Poe* 
me fur la Paix > une Pajiorale , & 
quelques Verfions poétiques. 

Les Jeux poétiques ne roulent que 
fur l'Amour : ce font des Sonnets , des 
Chanfons & des Elégies. L'Auteur les 
a divifés en plufieurs parties , donnant 
à chacune un titre particulier , qui ré-» 
pond à l'objet de ces Pocfies : à la pre- 
mière 5 Loyauté ; à la deuxième , Zi- 
bertè ; à la troifiéme, Ambition; à la 
quatrième , Vitiîlejfe Amoureufe ; à 
la cinquième & dernière , VitilUfft 
mhignée. Et yoici l'idée qu'il donne 
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lui-même de ces Jeux poétiques , dans 
Ethnne f on Avis au Lefteur. 

"ASQVIIR. n Tu y veaa$ ^ ^ tantôt ^ 

# » Jeune homme , pendant fon âge d'ia- 

» nocence , éperduement idolaftre en 
» un feul objet : puis meuriflant (es 
» çonceptions avec le tems , prendre 
» pour la livrée le Changeant : de-4à 
» taire voile vers l'Ambition \ puis re- 
» venir mal-à-propos fur fes anciennes 
» brifées d'amour , en un âge qu'il 
» fembloit n'y devoir eftre aucune- 
» ment difpole : & pour corïclufion , 
i> déplorer enfin , & la mîfere du mon- 
» de, &l'importunité de fes vieux ans, 
*> &c. » Ces quatre livres des Jeux poé- 
tiques font tuivis d'une Pafiorale du 
vieillard Amoureux , qui ne vaut pas 
mieux que le refte , & qui n'cft pas 
plus décente. 

La Congratulation au Roi Charles 
IX. fur l'Edit de Pacification du onziè- 
me d'Aouft i s 70. eft une Pièce hifto- 
* rique Se politique. Le Pocte y fait bien 
fentir tous les malheurs que produi- 
fent les guerres civiles > & en parti- 
culier celles qui font entreprifes fous le 
ma/que de la Religion. Dans les Son- 
nets , Pafquier célèbre ufi grand nom- 
bre d evénemens de fon tems x commet 
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le Mariage de Charles IX. avec Ifebel- * 

le d'Autriche en iç 7 i. l'Entrée du n Etienn5 
même à Paris , qui fe fit la même an- Pas « uier - 
née i les révoltes des Huguenots & Mé- 
contens contre Henri III. en 1 57 y. le 
commencement de la Ligue en 1585. 
la vi&ôire que le Roi remporta contre 
lesReiftfes à Aulnoy en 1587. l'Af- ' 
femblce des Etats tenus à Blois en 
1588. la révolte de plufieurs villes de 
France en 1589. la réduéHon <le la 
ville de-Paris fous Pobéiffance d'Henri 
IV. en 1594. Comme Pafquier avoit 
été obligé de quitter Paris durant les 
troubles , & qu'il y revint lorfque 
ceux-ci furent paffcs , il a confacré ce 
Sonnet à fon retour : 

le te vîen retrouver , mon ancien féjour , 
Maifon qui as efté par mon travail acquife , 
'Maifon qui fur le bord de la Seine es aflife 
Dans Paris , ob je veux finir mon dernier jour. 

Tu feras mon Palais , & des Princes ma Cour, 
Aufquels j'avois jadis ma confiance mife : 
11 faut or' qu'en mon ame un plus grand foleil luife; 
Sous la voûte du Ciel chaque chofe a fon tour. 

J'ay fouvent au Barreau tait de ma langue gloire; 
J*ay voulu relever de la France Thiftoire , 
Pour relever ma vie & mon nom du tombeau. 

Maintenant je veux dire adieu, non à la France , 
Ainçois à la fortune , & à mon efpérance ; 
Je trouve en ma maifon mon port auprès de l'eau. 
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— — Le recueil des Epitaphes eft adreffë i 
Etienne Honoré d'Urfé , Comte deChafteau- 

Pasquieh. neuf & Baron de Chafteau-Morand. 
Ces Epitaphes font prefque toutes d a£ 
fez longs éloges historiques de ceux 
qui en font l'objet ; tels que , Anne 
Duc de Montmorenci, Pair & Con- 
neftable de France -> Jean firinon , Sei- 
gneur de Vilénes , ci-devant Confeil- 
ler en la Cour du Parlement de Paris ; 
Gill^ Bourdin, Confeiller d'Etat , & 
Procureur Général au même Parle- 
ment -, le Seigneur de Silhac , qui fut 
bleffé mortellement en combattant 
contre les hérétiques -, Elizabeth de 
France , femme de Philippe Roi d'EG- 
pagne 5 Sébaftien de Luxembourg , 
Comte de Martigue \ Anne Duc de 
Joyeufe , Pair & Admirai de France ; 
Guy du Faur de Pibrac ; Pierre Ron- 
fardi Pierre Pithou * Catherine deMé- 
dicis , veuve d'Henri II. Pontus de 
Tyard , Evêque de Châlon , & Poète 
françois 5 Se Pafquier lui-même. Les 
Ferjions poétiques font des tradu&ions 
ou imitations de quinze ou feize Pièces 
en vers latins de différens Auteurs : ce 
qui eft terminé par une Ode en vers 
mefurés fur la mort d'Odet Turnebe , 
& dune autre Pièce en pareils vers. 
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Pafquicr avoic voulu s'exercer fur pref- ^—""W 
que tous les genres. Etienni 
La Puce des grands jours de Poi- Pas <*ui**. 
tiers y & la Main font deux recueils i u «- 
auxquels notre Auteur n'a eu que fa ^^ af % u v * 
parc. Le premier , plus frivole encore 
que le fécond , contient diverfes Poe- 
«es , furtout latines & françoifes , qui 
furent faites à loccafion d'une Puce 
apperçue fur le fein de Màdemoifelle 
des Roches, en 1579. pendant la te- 
nue des grands jours de Poitiers. Cet- 
te Puce s'attira les vers , non-feule- 
ment de Pafquier , mais ceux encore 
d'Achilles de Harlay , «depuis Premier 
Préfident -, de Barnabé de BrifTon , de- 
puis Préfident au parlement -, de Jean 
Binet de Beauvais ; de René Choppin , 
du Bailleul en Anjou , à fix lieues 
d'Angers 5 de Jofeph Scaliger d'Agen -, 
de Jacques Courtin de Ciffc ; d'An- 
toine Loifel de Beauvais 5 de Pierre 
Tithou de Troyes ; de Scévole de 
Sainte Marthe , Thréforier de France^ 
de Jacques Mangot , Avocat Général 
au Parlement de Paris \ de Claude Bi- 
ner de Beauvais , neveu de Jean 5 d'O- 
det Turnebe , Confeiller , fils du fça- 
vant Adrien Turnebe ; de Nicolas Ra- 
pin , Grand-Prevôt de la Connêtablie, 
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f""""^ de Raoul Callier , Poitevin de Lau- 1 
Etienne rent jjouchei de Senlis ; de Pierre de ■ 
Pasquier. £ ommeau <je s aumur . de Pierre de 
Souifour t Préfident au Parlement de 
Paris ; de Jules- Céfar Bpulenger , de- 
puis Jéfuite ; de François d'Amboife , 
& de quelques autres perfonnages 
moins connus. Toutes ces Pièces fu- 
rent recueillies par les foins de Pat 
quier, & imprimées des 158}. i/2-4 0 . 

La Main eft un autre recueil de près 
de cent cinquante pièces de vers raies 
à l'honneur de Pafquier , fur ce qu e- 
tant aux Grands jours de Troyes en 
Champagne Tan i>8j. & s étant fait 
tirer par un Peintre , celui-ci avoit 
oublié de faire des mains à ce Tableau. - 
Les Auteurs de toutes ces Pièces ne 
font pas moins qualifiés que ceux qui 
ont travaillé fur la Puce \ mais la feule 
lifte de leurs noms feroit trop longue. 
On voit par leur nombre , auffi bien 
que par le rang de chacun , en quelle 
confidération étoit Pafquier parmi 
tout ce qu il y avoit de gens de mérite 
& de qualité répandus dans le Royau- 
me. Lui-même fit à ce fujet YApolo- 
gie de la main 9 en profe , & dix-neuf 
Stances en vers qu'il adreflà aux ingê- 
nieufes mains qui ont honoré la Main 
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de Pafquier de leurs vers> {ans compter — — — * 
plufieurs autres Pièces , tant en vers Etienn* 
Jatins qu'en vers françois , qu'il inféra Pasquisr. 
dans le recueil même. 

JEAN D'ENNETIERES. 



Jean d'Ennetieres a travaillé moins Jean d'En- 
utilement que Pafquier. Le feul de fes NETIIKM - 
ouvrages qui mérite quelque confidé- 
ration , eft celui qui a pour titre : Le 
Chevalier fans reproches , imprimé à 
Tournai en 1 6 j 3 . in 8°. après la mort 
de l'Auteur ; du moins à ceque je con- 
jecture. Cet ouvrage eft en vers fran- 
çois , divifé en quatorze livres, & con- 
tient dans un grand détail l'hiftoire de la 
vie & le récit des a&ions héroïques de 
Jacques de Lalaing , Chevalier de la 
Toilon d'or , mort à l'armée en 1 45 5. 

Ce longPoëmehiftorîque eft le feul 
des ouvrages de Jean d'Ennetieres 
dont parle Valere- André dans fa Bi- 
bliothèque Belgique , au tome II. de 
l'édition de 1739. P a g e 6 54* °û il fait 
entendre que l'Auteur étoit de Tour- 
nai , de famille noble , Se le qualifie 
Seigneur deBeaumez , de Maifnil , & 
autres lieux. 

Ce Gentilhomme avoit donné dès 
Tome XI r. M 
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1 6 1 6. m çecueil de Poçfies que Valerc- 
Jean d'En- André & fcs continuateurs n ont point 
nstieris. CQnnvu Le titre çft : Lt$ Amours de 
Théagines & de Philoxene y & autres 
Poèjîes , par J . <£ Ennetieres. L'appro- 
bation eft du neuvième d'Aouft de la. 
même année 1616. Elle eft de Jean 
Bonifaçe > B&chelkr formé en Théolo- 
gie y Pajieur dt la Magddene , £ 
Doyen de ChrefiienU <k Lille % qulat- 
tefte « qu il n'a rienltrouvé en cet <Eu- 
» vre qui puiffe détourner & empêcher 
» de l'imprimer , & que tout eft com- 
» pofé avec honnêtes paroles. ; & que 
.> la ledute d 'iceluy œuvre donneroit 
» empefçhement aux pernicteufes 
», Chanfons. « 

Eft-ce excès de fimpUcité ou d'igao- 
rançe , qui a difté cette fingulîere ap- 
probation l Je conviens que d'Enne- 
tieresa évité les obfcénués. Mais, à 
cela près , on trouve dans fon livre , 
tout ce que la paffioo peut dite de plus 
tendre f tout ce que les Mignardifes 
amoureufes ont de plus fede. Ceft tou- 
jours une beauté fans partttk qui eneft 
l'objet ;c 5 eft elle oue le Pocte loue en 
cent manières différente** dont on fpé- 
cifie chaque trait de beauté , à qui 
on proftitue mille adorations , pour 
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ce ou les rebuta cauferoient la mort. N£TIE | LM , 
Tel eft au naturel le f ortrait des 
Amours de Théagincs & de Philoxene % 
dialogue iaâpide en vers héroïques > 
entreçnclé' de quantité de Chantons , 
& adre ffé , par uneldigU , à Made- 
maifeile Florence de Catris 3 <jue k 
Poète nomme fa Fiancée* 

Les Mefianges 3 qui compofent le 
deuxième livre de ce recueil , ne font 
qu'un amas de Chanfons , d'Elégies , 
cTOdcs & de Sonnets , qui ne refpirent 
encore que l'amour le plus tendre. Le 
bon homme Jean Boni/ace , auroit-ii , 
donc permis à fes Paroiffiens de chan- 
ter tant de Chanfons amouteufès ? 
Dans une de celles-ci, d'Ennetieres 
vasige les Dames de Tournay contre 
une Chanfon fatyrique qui avoît été 
faite contre elles. A la page 1 74. on 
voit que le Pere René , Capucin, avoic 
engagé iFEnnetieres à mettre en vers 
la révolte d'Ab&Iom contre David , ôc 
que le Poëte commença en effet cet 
ouvrage -, mais que sécant apperçu 
que ce fujet étoit au-defliis de fes for- 
ces, il l'abandonna. 



Mi) 



Digitized by 



l6S BlBLIOTHE QJJ E 

^^ m ^ DE MAILLIET. 

De Mail- Je ne comiois pas plus l'hiftoire de la 
liet. v i e j u fi eur DE Mailliet , que celte de 
Jean cTEnnetieres. Je conje&ure qu'il 
étoic de Bourdeaux* Ses Poëfies y ont 
été imprimées en 1616. fur un privi- 
lège obtenu à Fontainebleau le 18 
Avril 161 1. L'Auteur y loue plufieurs 
Bourdelois; &c'eftàAnne d'Olive, 
femme de M. de Jehan , Confeiller au 
Parlement de Bourdeaux, qu'il & adret- 
fé , non-feulement le recueil de fes 
I oëfies en général , mais encore quan- 
tité de Pièces particulières du même 
recueil. Il y en a auflï plufieurs qui 
font adreffées à M. de Jehan. lui-même 
& à un des fils de ce Magiftrat. Dans 
celles d'ailleurs dont il fait hommage 
à Madame de Jehan , on voit qu'il 
vifitoit fouvent cette Dame , & qu'il 
avoit pour elle plus que de l'affedfcion. 
Ce qui m'étonne , c'eft qu'il ait ofé 
le lui témoigner fi fouvent , & en 
termes fort paflionnés , durant la vie 
de fon mari. Car c'eft le langage qu'il 
tient dans fon Epître dédicatoire en 
profe , & dans plufieurs Odes & au- 
tres Pièces , toutes décorées du nom 
de cette Dairic. 
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D autres motifs atcachoient le Pocce *— *— m 
à la Reine Marguerite : il étoit à fon De Mail- 
fervice, mais je ne fçais en quelle qua- lIET - 
lité y & il en avoit reçu plufieurs bien- 
faits. De-là le pompeux & outré Pané- 
gyrique qu'il en fait dans fon Ode jur 
l'Eloquence de cette Reine , dont il 
fait une nouvelle Minerve : de-là le 
Sonnet où il inventive tres-groffière- 
ment contre quelqu'un qui avoic ofé 
blâmer cette Ode en préfence même 
de fa Majefté. Cependant lui-même fut 
difgracié pour un tems > fur quoi il 
compofa une trentaine de Stances , 
chacune de fix vers , où il fe plaint 
beaucoup & amèrement , (ans nous 
apprendre pourtant le fiijet de fa dif- 
grace. Hélas , dit- il , 

Hélas ! je fens ma peine , & ne fçay mon péché , 
Dedans mes actions mon efprît Ta cherché 
Sans avoir rien trouvé digne de ce fupplice ; 
Mais bien que fur ma faute il n'ayt porté les yeux , 
J'ay fàilly , car eftant de la race des Dieux 
Ma Royne ne pourroit commettre d'injufticc , &c. 

Tout le refte eft un Panégyrique de la 
Reine , aflez adroitement tourné, pour 
rentrer dans fes bonnes grâces. Le 
Poète ne s'y oublie pas lui-même , Juf- 
qu à dire que la Reinç ne lavoit éloi- 
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^ gné d'auprès «Telle que parce que fes 
MAiL- ta i ens étaient trop fupérieurs : 

Ma Royne n'oyant rien de fi mélodieux 
Cmt que j'avob volé l'harmonie des Cieux , 
Et m'a voulu punir feulement pour ce vke. 

Mais , ajoute-t-il , comme tout s e- 
cHpfe quand le foleil difparoît , de mê- 
me je ne chanterai plus , fi je conti- 
nue de n'être plus auprès de votre 
Majefté. Sa difgrace duroii encore lorf- 
que la Reine indiqua aux Poètes de fa 
Cour un fujet pour être traité en vers. 
Il étoit queftion de faire l'apologie de 
l'amour honncjlc & céUfte contre l'a- 
mour vulgaire & urrefire. Mailliet, 
quoique dUgracié , travailla fur ce far 
jet , & fit vingt-trois Stances , dans 
lefquelles il infinua encore adroite- 
ment avec quelle ardeur il defiroic Je 
rentrer dans l'emploi qu'il n'avoit 
quitté que malgré lui. Cette Pièce plut 
à la Reine , & eut tout l'effet que le 
Poète en avoir efperé. Il fut rappcllé , 
& en témoigna fa reconnoiffance par 
une nouvelle Pièce qu'il adreffa à la 
Reine. 

Depuis ce moment , Mailliet ne 
toucha presque plus fon Luth que pour 
chanter les louanges de fa Majefté, 
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Sa piété , fa charité , fa générofité , 
prefque toutes fes démarches , le jar- DeNUh.- 
din même d'Iffi où elle fe plaifoit, tout LIET - 
cela eftj'objet tantôt d'une Ode y tan- 
tôt d'une Chanfon ou de quelques 
Stances de l'Auteur. Il fe plaint cepen- 
dant dans une Ode de n'avoir point 
< de part à fes bienfaits : Les mains de 
ma Reine , dit-il , 

Pour autruf fe meuvent fanf ceflè , 
Pour moy font toujours en repos. 

« 

Mais il feint de fe confoler , parce que 
s'il n'eft pas l'objet de fes largefTes , il 
* fe croit du moins celui de fon eftime ; 
& d'ailleurs , ajoute-t-ii , elle ignore 
peut-être mes befoins. 

Si je ne fuis point receveur 

De cette terreftre faveur , 

Pourtant ma,Royne n'eft point chiche , 

Et n'a pour moy mefpris ni fiel ; 

Mais elle me croit fils du Ciel , 

Et par conféquent aflez riche. 

Voilà une penfée bien digne d'un 
Gafcon. 

On lit encore dans le recueil de 
Mailliet des Stances à M. le Duc de 
Sully ; un Eloge de Martin Defpois , * 
Avocat à Bourdeaux $ & plufieurs au- 

M iv 
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555555? très Pocfies qui n'ont rien d'intéreffattt. 
De Mail- Le recueil eft terminé par une Elégie 
UET * latine de M. Defpois , que je viens de 
nommer, & par une Ode françoife du 
même : ces deux Pièces font l'éloge du 
fieur de Mailliet. 

LOUIS LE CARON die 
==== CHARONDAS. 

Caron dit P a ^quîcr comptoir entre fes amis 
Charon- Louis leCaro;, que d'autres nom- 
»as. ment Charondas le Caron. Ils 
étoient tous deux Parifiens , tous deux 
Jurifconfultes,& aimoient l'un & l'au- 
tre les amufemens de la Poëfie. Gc$ 
deux Ecrivains parvinrent également 
à une vieilleffe fort avancée. Je vous 
ai marqué Page de Pafquier \ je ne puis 
fixer celui de le Caron ; mais comme 
il n 'eft mort qu'en 1 6 i 7. & qu'il étoit 
auteur dès 1 j y 4. au plurard , il devoir 
être vieux quand il mourut. 

Le Caron avoit joint à l'étude de 
la Jurifprudence , celle de laPhilofo- 
phie , des Belles-lettres & de l'Elo- 
quence , & il a écrit dans tous ces 
genres , tant en latin qu'en françois. 
Nos deux anciens Bibliothécaires , du 
Verdier & la Croix-du Maine, rappor- 
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tent avec affez d'exa&itude le Catalo- 
gue de fes écrits, qui font en grand Louis " 
nombre : je vous y renvoie , je ne dois c „*° o N !. C 
vous parler ici que de fes Poëfies. DA$ . 

Ce neft pas fur le Parnaffe que le 
Caron a brillé j & s'il n'avoit pas été 
meilleur Avocat & Jurifconfulte que 
Poète , fa réputation ne feroit pas par- 
venue jufqu'à nous. Jeune , il eut une 
MaîtrefTe , ou en fuppofa une , qu'il 
nomme Claire. C'eft elle qui eft l'ob- 
jet de prefque toutes l'es Poëfies qu'il 
fit imprimer en 1554. L'élégance & 
la pfécifion n'en forment point le ca- 
raâere. Ami des jeux de mots , com- 
bien le Caron n'en donne-t-ii pas de 
froids & d'mfipides , fur le nom de 
Claire ! Quelle barbarie d'ailleurs dans 
le langage des cent Sonnets confacrés 
à fa Belle { De quelle obfcurtté n'a-t-ii 
p&s couvert ces Sonnets en voulant y 
mêler la Fable avec lHHtoire ! 

Je n'ai pas lu avec moins de dégoût % 
fon Démon <T Amour , Poëme oà il 
décrit les ravages caufés par cette 
paffion, & qtii eft encore rempli de 
traits tirés de la Fable , & de termes 
mythologiques , qui font prefque de 
ce Poëme un écrit inintelligible. Il eft 
en yers de dix fylkbes , de même que 
les cent Sonnets. M ▼ 
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^ mmm ^ Ce qui fuie eft plus varié pour la 
Louis li m efure des vers s mais auffi mauvais 
:aron die QUX j e j^^ c ^ & fouvent pour les cho- 
^^ ON " fes. Ce font des Odes , adreflees enco- 
5 re à fa Claire , avec des Sonnets > des 

Epigrammes, une Ode à la louange 
de Ronfard , une autre où il fait 1 éloge 
d'Etienne Pafquier. Dans deux Epi- 



fines , Jeanne & Marguerite le Caron» 
Du refte , on ne trouve aucun fait dans 
ces Poëfies* 

La Croix du Maine dit que l'Auteur 
vivoit à Çlermont en Picardie en 1 5 84* 
S'y étoiwi retiré > c'eft ce que j'ignore. 
On a encorç de lui foixante-dix-neuf 
Sonnets , fofcs le tkae de la Clartl 
amoureufe, imprimés à la fuite d'un de 
fes Dialogues, en, prefe , intitulé , La 
Clair t y ou de la Prudence, de Droii^ , 
à Paris 1 $ 54. i*-S°. Du Verdict , dan» 
fa Bibliothèque, cite plu (leurs endroit» 
de ce Dialogue % & de quelques autres 
écrits de notre Auteur- 

JNNIBAL DE IQRTIGUE. 



ânnibal j4rvùbal db Lortigue eft plus/Cou^ 
de Lçrti- u U 5 C omœe Poète , que Louis le Ga^ 
* UE - «on.ll %xe tantôt VQrtiqu* x & plus 




il nomme deux de fes cou- 
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fôuvent Lortigue , & feu M. de Vau- 1 
moriere , fort fils , connù par fes Ha- A £ NïBAL 
rangues , fes Lettres & fe$ Romans , eu*. 0 *"" 
fignoic Dortiguc. 

Annibal étoit né à Apt en Proverice, première 
d'une famille noble & ancienne. Il le pi *«»&s<>n- 
dit lui-même plufieurs fois dans le rô- ^ é 4 * *" 
cueil de fes Pocfies , imprimé en 16 1 7. 
& dédié à Louis XIII. Vous verrez les 
autres circonftances de (à vie dans le 
compte que je vais yôus rendre de ce 
recueil. 

Lortigue , dans fon Epîtfe dédica- 
toire , & dans les Stances qui la fui- 
ent, dît qu ? it a fim lotig-uriiiNiftri 
JK dans la prùfcfflori dès àrthè* ,< & 
que et Mâûdffuè a daigné faire qud<fuè 
tJHtnè dé fis écrit*, fans un teitos où les 
tftfûbleSd'urfe guêtre civile ,~ a*lûfmé« 
dUns toïrt le RôyanfWe , ne fembldietirf 
pis \uï permettre de jetter quelques 
fegards fur les Mufes. Il donne èii 
preuves de (* recohnoiflànce dis \& 
première pièce de fon recaeil. Elle 
intitulée , La Rthontoiét à 'Menti U 
Grmd. Ceft tine fi£tiort.- ta Renbft^ 
ttéé fe Aiontfe kYÀutett > 6tà efl fail 
le portrait ; elle l'excite à célèbre* le* 
louanges d'HerirîIV. & à entrer dans 
Iti d*mil de fes â&fchfrhèroïqtfesi rdon* 

M vj 
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elle - même fait un récit abrégé. Le 

Annibal poëte s excufe, la Renommée infifte; 

wi. ° AT " Tu f croi * muux 9 lui djc ' el,e > 

...... de fréquenter le Louvre 

Suivant la Cour des Rois * que d*eftre à ta maifon., 
Ou tu commence jà d'avoir le poil grifon : 

Abandonne ton Apt 

Tu portois le harnois aux efmeutes civiles , 
Tu t'es trouvé Couvent dans les fiéges de; Villes 
£« plus fouvent dehors aux guerriers pavillons , 
Voire dans une armée entre les bataillons. 
Qui parlera donc mieux des effefts héroïques ? • s . # 
Ton vers eft naturel , aflèz coulant & doux % &c. 

Les Poètes font avides de louanges , & 
fouvent ils croient feuls les mériter. 
Lortigue eft flatté de celles que lui 
donne la. Renommée, & confent d'e- 
xécuter ce qu'elle lui ordonne. Henri 
IV. Louis XIII. fon fuccelleur,& la 
Reine Mere, font encore l'objet des fit 
Pièces fuivantes y Sonnet à la mémoire 
d'Henri IF. Epî te à Louis XII L Le 
Daufin , La Louange des Femmes % 
Parallèle entre le Soleil & les Rois y 
Epitaphe d* Henri le Grand, Lortigue 
pleure dans ta huitième la mort duDuc 
d'Orléans* 

La d : xiéme eft un Difcours Mïli- 
au Roi; il eft fort lèûfé, rempli- 
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cTinftru&ions utiles à un Roi , & dont """"^ 
la pratique, peu connue, feroit a(Tu- Annibal 
rément tort avantageufe à un Royau- DE Lorti** 
me. Le Poète connoiflbit les abus qui OUi * 
corrompent la profeflion militaire -, il 
les détaille , mon re ce qu'il faudroh 
réformer , & ce qu'il feroit nécelTaire 
d'établir. Il parle en Jiomme qui 
connoît fon état , qui l'aime & qui 
n'en cherche que la perfedfcion. Il fe 
récrie avec raifon contre le duel , fi 
fouvent proferit & toujours fubfiftant, 
objet de reglemens fort fages , de loix 
même féveres , mais toujours éludées 
ou impunément violées. Lortigue nous 
apprend dans le même Difcours que , 
fuivant les ordres de la Renommée , il 
avoit entrepris de chanter les faits 
glorieux du règne d'Henri IV, mais 
que la mort de ce Prince l'avoit péné- 
tré d'une douleur trop vive pour lui 
permettre de continuer. 11 ne le feroit 
point embarra(Té de chercher pour ce 
Pocme des modèles dans les anciens , 
puifqif il avoit peu lû ceux-ci , comme 
il le dit dans fon Poëme intitulé, Les 
Armts d y Achille* 

J'efcris à ma fiçon , nos neveux pourront lire 
Les vers que j'ay chantes ou fonnés fur ma lyre r - 
Qui ne craignent fe mon , te temps , ni Jes deûins 5 
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9 je nedefrobe point des Grecs ni des Latins ; 
Annibal ^ cft mîèn de ^ ^ n* tefte , fitc. 

M LO&T** n 

gue. tejg p^ces foivant« font : Itf ^« # 
à Madame la Pt incelfe de Conti ; c'eft 
l'éloge de la vertu , & celai de la 
Priftceffe 6c de fa Maifoft : La Fait- 
lance , à M. le Duc de GuHfe , Gou- 
verneur de Provence : Difiours fur ta 
nourriture , c*dft*à-dire , for l'écfctcfr- 
tion , des Princes , à M. de Brèves , 
Gouverneur de Monfeur , frète du 
Roi -, ce Difcours morttre dans PAtf- 
tettr un éetivain éclairé , judicieU* , & 
bien inftruit des maximes qu'il faut 
inculquer aux Souverains & âHtt 
Grands i V Hymne de VOrùe ; é'eè 
mie fi&iori : Le FtàUard amoureux } 
t'eff un contenais qui a fou utflhé 5 fe 
Poiite blâme l'amour dans un vieillard*, 
te en rapporte dte bonnes raHbrt* : Le 
Pïaifir raft 'tquc , OU 1» âgrémehS de H 
tie foRtafre , Se de te Campagne t 
VNymne du Formage , c'eft «loge 
Ai Fromage v le *àcte y erttre dans de* 
détails trop petits &r l^ulage dtt 5 fro- 
mage , fon utilité , fes d fferentes ef* 
peces le plus renommées. Avanture 
étrange de la mort de Dorin ; c'eft en- 
cote m* conte*, mai»qpî pareWltailé 



Digitized by 



DB LOBTI? 
GUE. 



Françoise. 279 
for quelque événement véritable. Dam 
l'Hymne du Fromage , Lortigue parle ** B */* 
de £lufieurs terres qu'il pofledoitiMa " 
Provence , en divers lieux > a , dit-il , 
des fromages délicieux 1 

Ceux des Baux , Pérès & Digne , 
Drotnon , Sederon & vers, 
FaJfcnr"ceux de VVtihtn ; 
taewe qoe mes rantiera 
De Prefloug , & Vamtmun* % 
En font félon mon dtfir . 

Songe 9 Pièce galante , avec fidHon : 
La Defcente d*Orpkie aux Enfers , 
imitée du dixième livre des Méramor- 
frtiofes d'Ovide Quatre-vingt-dix-neuf 
Sonnet» for divers fujets > adrefles au 
Roi : la plus grande partie roule fur 
l'Amour. Lortigue parle amfi de lui- 
même dans le feptîéme Sonnet : 

Jto ne fins que fragment je le conrefe , 

Mai* jaf mille terras en ce monde hérité } 
Je pséfa* J'hcnaeu» à Je vaine nkfceflc 
Et tu n'adore rien qu'un Démon argenté. 

Si' jadis mes aycui m'ont acquis la nobleflè» , } 
Je ne perds point ce grade , ou cette qualité : 
Tu cherches un Baron , je veux une Princçflè 
Remplie de venu , de grâce & de beauté. 

Je ne fuis que Cadet ; mais mon courage afpire 
Be régir quelque jour lé fteprre d'un empire. . . 
tm€ÊÊm4ÊÊà>mqmm pourvût (Time belle ame; 
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— — f Par le Sonnet trente-troifiéme, on ycât 
Annibal qu'il avoit époufé uneDemoifelle née à 
de Lorti- Goule, de la famille de Barras. Et dans 
cui. le Sonnet foixante-douziéme , il dit, 
qu'il avoit demeuré a Amiens , & qu'il 
y avoît fait quelque liaifon amoureufe 
qui avoit mal tourné : il s'en prend à 
la Demoifelle qu'il avoit aimée, Se 
contre laquelle il lâche dans des Stan- 
ces bien des inve&ives qui font peu 
d'honneur au Poète. 

Ces Stances font encore fuivies de? 
cinquante - neuf autres Sonnets qui 
ont plus d'utilité* Les cinq premiers 
font moraux ou philofophiques. Dans 
les autres, il fait le portrait des Cours 
de France , d'Efpagne, d'Angleterre , 
de Flandres , de Savoie , de Tofcane , 
de Rome & d'Allemagne. Lortigue 
avoit vifité ces Cours , & il les peint 
toutes en laid y fes portraits font des 
Satyres. Il paroît furtout fort mécon- 
tent du féiour qu'il avoit fait en Efpa- 
gne , & il déclare qu'// voudroit de bon 
cœur h* y avoir fartais été. La Cour de 
Rome eft la plus maltraitée. Lortigue 
emploie vingt- cinq Sonnets à en dé- 
crier les mœurs, les manières , l'igno- 
rance & 1 ambition. Près d en forrir , 
il fit le cinquante unième Sonnet , 
qui commence aiofi: 
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J« fuis (aoul de voir Rome , il eft tems que j'en forte , ^£ 

II y a quatorze mois que je croupis dedans ; ANNIBAL 

On chérit plus ici les humeurs des pédans , DE LORTI- 

Des Prcftres & des Clercs, que de ceux de ma forte &c. GUE. 

Au refte , il protefte qu'il ne s'y eft 
laide entraîner à aucun détordre , 
malgré les attaques qu'il y avoit 
effuyées , & la corruption dont il avoit 
été témoin ; qu'il y avoit vifité ,avec 
foin les antiquités & tout ce qui pou- 
voir mériter la curiofité d'un honnête 
homme qui cherche à s'inftruire. 
Quand il quitta Rome , la guerre étoit 
dans le Milanois , & il paroît qu'il y 
prit parti. 

Après ces Sonnets , on trouve la fuite 
des Poèmes de Lortigue , qui contient 
V Hymne du faint Sacrement 9 au Car- 
dinal du Perron : La Clémence , à M. 
de Sillery , Chancelier de France & de 
Navarre : L'Hymne des Elémens , 
Poème philofophique , à M. de Bercy, 
Préfident au Grand-Confeil : L'Hym- 
ne de la Pauvreté , au Père Anfelme , 
Capucin, que fon pere avoit tenu fur 
les Fonts de Batême : deux Difcours , 
le premier contre un Minifire qui l'a- 
voit appellé Athée ; le fécond fur la 
Providence^ contre les Athées ; & enfin 
un recueil d'Epitaphes. Le Poème con- 
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tre un Miniftre , eft fort long. Loïtf • 
Innibal g Ue y f a j c £ profelïton de foî , reponf- 
^ ORT1 " fe avec force laceufation cPAthéïfme 
intentée contre lui ; & ufant de repré- 
sailles, il attaque vivement le Miniftte 
& fa feâe fur la do&rine & fur les 
mœurs : c'eft prefque un écrit théolo* 
gîque , où le Poète venge les princi- 
paux articles de la Religion Catholi- 
que, combattus par les hérétiques. Iî 
y parle fort mal des Pfeaumés de Ma- 
rot , ic dit de l'Auteur : 

.... 11 enttttdoft mieux dVcrirt en v«i lubriquet 

L'Epitaphe d'Alix , que lei facrés Cantiques ; 

Ou lottanger Martin & fon faie péché , 

Menant a?ec Alix fon porc en plein marché. 

Encor déroba-t-iî r invention folaftre 

De Heniy Bebelin , qui fe voulant eibanre 

Efcrivit devant lui follement en latin 

Les lubriques amours d'Alix & de Martin : 

Ce fot n'entenctek pas le fens de PEfcriture , &e. 

Le Difcours contre le* Athées contient 
de bonnes preuves en faveur de l'ûn- 
ftaortalitéde l'Ame. 

Les Epîtaphes font de <feu* foftes : 
il y en a cîe férieufe*, & c'fcft le plus 
grand nombre; il y en a auflï quelques- 
unes de badines, telles que celles de 
Florentin > pmt chien pdé $ ée Matou, 
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h pins illujht des chats; du Carnaval, — 
avec fon Oral/on fitnehre. Les Epita- A 
phes férieufes font d'affez longs éloges GU] 
funèbres , de Paris de Lorraine , Che- 
valier deGuife \ d* André de Brancas de 
Viilars , Admirai de France \ d'André 
de Brancas^de Forcalquier , fieur de 
Robion y adreffée à fa mere > Renée 
d'Oraifon , Baronne de Cérefte \ de 
Charles de Gondi y Marquis de Belle- 
Ifle * de Louis Smart , Seigneur de 
Murs ; de Jeanne d'Arfes , Dame de 
Solellas \ de Pompée de Poméves, Sei- 
gneur de Buous 5 de Jean - François 
d'Eftienne , Seigneur de Saint Jean r 
de Jeanne de Berton de Grillon, Dame 
de Javon y de Bertrand Pelloquin r 
Grand-Prieur de France ; de Gafpari 
Dautrk , Seigneur de Baumettes -, du 
fils de M. d'Aubignatii de Jean de Bar- 
ras f Seigneur de Mellan 5 d'André 
d'Arnaud , Lieutenant de Sénéchal > 
au fiége de Forcalquier 9 de qui nous 
avons un livre intitulé , Joci , &c. de 
Louis d'Oraifon r Baron de Livarrot j, 
& enfin , de Louis de Berton de Cril- 
lon , Mettre de Camp du Régiment 
des Gardes du Roi. 

Las de la guerre & de courir , Lor- 
rigue fe fixa dans & patrie , après la- 
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~ quelle on l'entend foupirer fouvent 

™ t ^i B Jl L « ans *" es Sonnets. Comme il ctoit en- 
DELORTI- , , r . r . r 

eWE# core en ecat de fervir, fa retraite fut 

blâmée , & il crut devoir fe juftifier. 

Voici ce qu'il en écrivit à un de ies 

amis : 

Tu dis , en foupirant , qu'un homme de ma forte 
Ne doit borner Tes jours en ce mien lieu natal : 
Je refpons là- de/Tus que mon aftre fatal , 
Ou mon cruel deftin ne veut plus que j'en forte. 

Mars a pris ma jeunette , & Venus plus accortc 
M'altère par fon (eu comme un autre Tantal. . . • 

J'ay roulé quatorze ans d'un & d'autre cofté : 
Maintenant il me plaift chez moy d'eftre arrefté , 
Pour aflifter ma mere en fa décrépitude ; 

Elle a porté desjà quatre-vingt & dix ans : 
La Cicogne m'apprend telle follicitude ; 
Voilà pourquoy je fuis proche de mes parent» 

Ce fut dans fa retraite que Lortigue 
compofa fon Défère , fur le mépris de 
la Cour. Cet ouvrage fut imprimé en 
1637. fur un privilège obtenu Tannée 
précédente -, & s'il eft vrai que ce fut 
Lortigue lui-même qui l'obtint , il vi- 
voit donc encore alors -, & en ce cas , 
j'aurois pu le renvoyer après plufieurs 
autres Poètes dont je vais vous parler. 
Mais comme il n eft pas certain que ce 
{bit lui-même qui ait fait imprimer cet 
ouvrage, & qu'il fut peut-être mis au 
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jour par quelqu'autre de fa famille & 
de ion nom , j'ai mieux aimé en faire Annibal 
mention fous l'année 1617. qui fut nELoR «- 
celle de l'impreffion du- phu? grand G01U 
nombre de les Pocfies. 

L'Avis au Ledeur qui eft au-devant 
du Défère, eft au nom du Libraire, 
qui dit avoir montré cet ouvrage à 
plufieurs perfonnes de goût, qui l'ont 
loue* lui tmtconleillé de le publier. 

ett cependant fort peu de chofe. Ceft 
un Poème divifé en douze livres , tous 
fort courts , chacun compofé d'un 
nombre de Stances , où je ne vois point 
de but marqué. Lortigue , habitant fon 
De ert dans le premier livre , parle fort 
m*I de la Cour, & très-avantaeeufe- 
ment de fa folitude. Mais dès le fécond 
livre , il change de ton : il y loue les 
Bergers , & s'amufe à raconter toutes 
les circonftances de la fin d'un Ber- 
ger qui fe donne la mort afin de fuivre 
fa màîtrefle dans le tombeau. La fic- 
tion eft l'ame des autres livres. Au 
troifieme , c'eft une Dryade qui appa- 
roîtà l'Auteur, & l'exhorte à chan- 
ger fon Defert pour la Cour , & en 
prend occàfion de louer le Roi & tous 
ceux qui gouvernoient fous fon auto- 
rité. Le Solitaire ne promet rien , ne 
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—— f fait même aucune réponfe -, & dam le 
Annibal quatrième livre, il «revient aux Louan- 
* Lorti- g CS ( j u Defert, & raconte férieufemcw 
Jf plufieurs Métamorphofes extravaga»- 
tes. Les effets d'un amour «xceffif , 
prouvés par des exemples , font la 
matière du cinquième livre. Dans le 
fixiéme , il eft queftîon de la variété- 
dés Elémens , & de i'inconftance des 
choies du monde* Le fepriéme & le 
huitième ne contiennent prefque que 
le récit romanefque des A van turcs 
& des Amours du Cavalier Baroncy. 
Le neuvième eft fur quelques tempê- 
tes. Il ne s'agit dans le dixième & 1 on- 
zième que d'hiftoires de Sorciers : en- 
fin dans le douzième, notre Solitaire 
quitte fi>n defect , prend la réfolution 
de retourner à la Cour, & fait l'éloge 
du Roi , & de €afton de France , à qui 
ce Poème paroît adreflé. Les Stances 
font en vers de huit fyllabes pelles 
font très-négligées, quoique d un ftyle 
alTez coulant. 



JEAN DE LINGE ND ES. 

Jean d e Jean de Lingendes a beaucoup 
Lingen- mieux réuffi dans les Stances qu'An- 
DES - nibal de Lortigtie. Il a#e<£ionna cè 
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Françoise. 
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genre de Poëfie, Se il n'en a guéres *— 
employé d'autres. On trouve dans fès Jean d» 
Stances beaucoup de facilité & Je dou* 1 * * su- 
ceur. Maisceftfans raifbn que dans DES# 
k Di&ionnaire de Trévoux , même 
dans la dernière édition de *74j. on 
lui Êtit l'honneur d être le premier de 
nos Poètes qui ait fait des Stances, 
& qu'on affûte que celles-ci n ont été 
introduites dans notre PocTie que fous 
le règne d'Henri IIL en 1 5S0. Premiè- 
rement , il n eft pas certain que le 
fieur de Lingendes fût déjà au monde 
en cette année-là s ou du moins qu'il 
fôc en âge de pouvoir fè produire. Ce 
Poète , né à Moulins > mourut allez 
jeune en 16 1 6. En fécond lieu , vous 
avez vu par le détail dans lequel je 
fuis entré jufqu'à préfent for la vie de 
| nos Poètes , que Les Stances furent in* 



tard vers le milieu du feiziéme fiécle. 
four nier , loué par Charles Fontaine 
dans fes Ruiffeaux , en avoit fait avant Rui/r de 
1 J55. Maclou de la Haye en avoit Font. p. 19s, 
compofé en 1555. comme on le voit 
dans la Bibliothèque françoife de la 
Croix du-Maine. Jepourrois vous ea 
lapporter d'autres exemples -, mais ce 
tëmt xépem ce que j ai déjà dit* 
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— — La plus grande partie des Stances & 
Jean de autres Poelïes de Jean de Iingendes 
LiNGEN-f e trouve dans les Recueils de ion 
DES - tems. Dans les Délices de la Poèfic 
françoife , édition de Paris 1 620. on a 
raffembié de cet Auteur une vingtaine 
de Pièces , parmi lefquelles on lit des 
Stances pour la naiflance de M. le Duc 
de Retelois , & plufieurs autres fur di- 
vers fujets , & en particulier fur l'A- 
mour -, quelques Sonnets -, une Ode de 
trente-trois ftrophes , à la Reine , mere 
de Louis Xlir. imprimée aufli fépa- 
rémenten 16 n. & une Elé- 

gie pour Ovide , déjà mife au-devant 
de la tradu&ion des Métamorphofes 
par Renouard , & qui n eft gueres 
qu'une paraphrafe d'une Elégie latine 
lur le même fujet faite par Ange Poli- 
tien & confervée par Crinitus qui nous 
l'a donnée dans la vie d'Ovide qu'il a 
écrite avec les autres vies des Poërès 
latins. Cette Elégie pour Ovide a été 
trouvée fi belle , quelle a été encore 
réimprimée depuis 162.0. dans plu- 
fieurs autres recueils de Poefies. 

En 16 1 S. on réimprima pour la fé- 
conde fois un petit volume de Stances 
du même, intitulé , Les Changemens 
de la Bergère Iris , à Madame la Prin- 

cejfe 
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xifade Contli eés SttMd, tiniW* ÎUr 
iamow^ font divifées en <â«<{ chHdtt. Ll ^ A / E ° E _ 
iSomrhe dans les àutre$- Stances dû DES . 
même Aûteur , ifc' y a dlâns cdtes-d 
beaucoup de douceur & de facilité : 
mais elles font coûtes montées fur le 
•même ton ; & cette tropgrande ùrti- 
formixé de penfées & de ftylé êfanôfë. 
@i\ lie îdans le même- vol ume<fes Stâm 
<es pour un Bràcelct d'àffcbté & tfc 
perlés y bnvoyée* à Jifâdfemfefrfelte dù 
Àlaine j & quelques autres , encore fur 
l'Amour. Ceft une partie de celles que 
ion ^retrouve dans^ les Dilius de! la 
Poëjie françoife. Jean de Lingendes 
Étoit coùfin d'un autre Jean de Lingen- 
des , qui fut nommé Evêque de Mâcon 
le 1 1 de Novembre 1650. J'ai parlé 
ailleurs des tradu&ions que le premier Bib , franç 
-a faites en profe , de quelques Fpîtrës n©uv. édmo» 
amoureufes d'Ovide. D'Ui^Coriieti; p-** 8 - 
de îstancel , Davity , Berthelot ont 
jous loué les Stances de Jean de Lm- 
gendes , £ar d'autre* Stances qu'on Ht 
au commencément des Changement de 
la Berger: Iris. m—m— mm* 

r Jacques Davy t>u Perron fin ami p E \Yo^ * 
de Jean de Lingendes , & ce fut même' 
Tome XIV. N 
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Jacques feflfâwtca prafe,q0Qlqrte$-utKades 

I£rrom. ^ b^coup ptoft Ém cou. 

noîtÊS p*s lej, dignités auxquelles H a 
^écley4,pai;.ffô Aioba&des, flepar 

nomte e la vati&à <te &* aima*- 
J$ rfwwppr»*?** Pf * cependant 
dç ypusd^wltei/idrhMteiMï* <â fie; 
9rAd%^,mKW placé torfiçucjj W 
rai à v^. «ftdre co»rç*e des écrit* 
bien plus inçpomnt qui font fcwrris dis 

plwnft > qçfc fes Pofefies qui me do», 
guent lieu de xc&t enenceeaenir aâueL 
lèvent. 

Jeixje LCMHfntma* de votudire qu'il 
MfdtoftlmiUt & ànciçane 
4ê Normande * qu'il' aaquk , félon M. 
le Bttflwr *dan# fq^biftoire d'Evrcu^ 
Ici * ^ 4q N^vcpabî e i 5 j 6. dans le can» 
tpi* de Benœi, qù fis parens , attachés 
^ errw^ «fe GMvinifrne , s etoient 
retirés ; q& il élcn^^ pa* pere , 
Julien Vmf+ Seigneur duPen*» 5 
<Jès fa pirçtfil«i^ jwnefle de grands pro- 
grès dans les feiences , abjura l'kéré- 
fie vers l'an 1576* ewbçaffa l'état Ea- 
cléfiaftîque,fiitfticceffivenîentEvêque 
d'fcyrfU* m WP J • Archwâque de Sens 
«PrLtiQ*» Ç#*ftdl Aumwer deFraoef 
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la m&pe année , Cardinal Pi&re du ! 
«tre de fainte Agnès dans la fîxiéme Jac <* u *« 
promotion du Pape Clément VIU. eop^o^* 
li même année 1 604^ & qu-ii mourut à 
Paris le Mercredi ; de Septembre 16 18. 
âgé de foixante- trois ans* Si vous défi- 
sez d'en fçavoir maintenant davantage^ 
je vous renvoyé à l'Hiftoire EccléfiaMr 
que& Civile du Comté d'Evreux par 
M» le BrafTeur. 9 chapitres 40 & 4 1 , aux 
JHoges de M. Pecrault>& à la judicieufe 
Apologie que M. l'Abbé Joly afaite du 
Cardinal du Perron congre plufieurç 
accu&tions graves intentées contre 
lut dans le Journal d'Henri III. & ré- 
pétées par Bayle. Vous trouverez cettç 

oloeie dans les Remarques de }d> 
Jtolyr lur le Dl&ionnaire critique de 
Bayle, à l'article de Jean-Edouard du 
Monin , pages j 46. & fuivaiues* 

M. du Perron eut dès fit jeuneflè une ^ 
grande paffion pour la Pocfîe 5 fou 
goût naturel , la leâUre qu'il avoit 
&itc des anciens Poètes grecs & latins, 
fes Iraifons avec , Philippe Defportes > 
Jean Bertaut & la* plupart de ceux qui 
cultivoicnt de fon tems notre Poëfie , 
fans doute auffi l'envie de fe diftin- 
guer dans tous les genres , lui firent 
kaïurc cette paffidm X'ader&ce & les 

N ij 
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- applaudiffemens que reçurent fes pre^ 
Jacques miers vers la fortifièrent -, il la conter* 
Davy du va jufqne dans un âge avancé -, & quoi* 
Perron. tt >ji n * e ût prefque traicé que des fa- 
îets profanes , ii ne rougit point dans 
fa vieiileiïe de jetter encore fur fes 
Poëfies des yeux dé complaifance , & 
de les faire imprimer de nouveau. 
BîbLfranç. vous ai déjà parlé de fes traduc- 
»out. édition ti(ms i}1 p rem icr & du quatrième livre 
U2~m. de l'Enéide de Virgile , des deux pre- 
4»r- Ib *- l - niieres Odes du premier livre d Hora- 
** P * ce , de i'Epître dévide de Pénélope à 
UlyfTe , & de quelques Hymnes & 
Profes de l'Egtife ; & j'ai ofé apprétier 
le mérite de ces traductions qui ne dé- 
placent pas encore aujourd'hui , mal- 
gré les révolutions arrivées depuis fur 
notre Parnaffe. Ces traduftions ont été 
réunies aux autres Œuvres de M. du 
Perron , & on les trouve auffi avec fes 
autres Poëfies , en toutou en partie , 
dans les recueils de fon teins , tels que 
V Académie des modernes Poètes fran- 
fois , imprimée en 1599- le Cabinet 
des Mufes 9 donné en 1 6 1 9. le recueil 
de Barbin , & avant lui Les Délices de 
ia Poïfie jrançoijï , en i6ao.& i6xj m 

G'ttt par tes Poëfies du Cardina 1 à 
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Perron que commence le recueil de 
1610. & elles y occupent cent foixante D **y QUES 
& onze pages. Vous y trouvez le facré p^ Qî ^ W 
Se le prophane mêlés enfemble, les tra- 
ductions de l'Auteur & les productions 
de fon génie ne faifant qu'une même 
compagnie ; des Stances asnoureufes , 
des Sonnets , des Complaintes & une 
Confejjion qui tiennent le même lan- 
gage , avec les verfions ou imitations 
des Pfeaumes 6. 1 9. 1 3 6. 1 03 . du Can- 
tique Magnificat , des deux Hymnes 
de la Paflîon,(le la Profe du faint Sacre- 
ment; les regrets de l'Auteur fur Vab- 
fence de deux beaux yeux # avec le 
Tombeau de Catherine de Médicis 
Reine de France y VOmbre de Mon- 
Jîeur l'Admirai de Joyeufe , fous le 
nom de Daphnis , parlant au feu Roy 
Henry III. Pocme , l'une des meil- 
leures Pièces de l'Auteur , & qu'on lit 
encore avec plaifir ; les Stances au Roy 
pour fes Etrennes ; celles fur la venue 
du même à Paris ; le Pocme fur la 
bltffure du Roy , & le parricide atten- 
tat de Jean Chaflel 9 où il y a beaucoup - 
de force & de feu *, le Temple de Vin- 
confiance , oi\ le Pocte badine avec 
aflTez de naïveté , & plufieurs autres 
Piéçes dont le détail me paroit inutile. 

Niij 
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Toutes ont certainement des défauts, 

^Jacques w f ut . C€ q ne du côté de l'expreflion -, 

Pirron^ 11 on ^ P cut n * cr c V at ^ ails touîes 
oh ne trouve de la difpofîtron & du 

génîe poétique , & que le Pere Vavaf- 
leur n'ait eu raifon de dire , que le 
Cardinal du Perron a fouterra l'abon- 
dance de fes paroles par la force <te 
fes penfées. 

FRANÇOIS FILHOU 

François Si le jnom du Cardinal du Perron 
Jtuhol. n'eft ignoté de perfoime , je dirai le 
contraîife de François Filhol. Je ne 
lavois pas même entendu nommer f 
& j'ignorerois jufau'à fon exiftence, G 
je n'avois pas vu ion Oracle poétique , 
imprimé w-4 0 . à Touloufe en 1619. 
L'Auteur étoit Languedocien. 

Son ouvrage commence par une 
Pièce en vers à noble Jacques de B+lan* 
quier , fieur de Montlaur & de la Gar-» 
de. L'Auteur y expofe le fujet de fon 
Poème. M. de Balanauiet , lèui rejefc- 
ton d'une honnête famille , jeune , 
prêt à être marié , tomba dans une 
maladie dangereufe. ïiihol , ejui hii 
«étoit attaché , l'apprend , s'en afflige f 
& compofe à cette occafioa foa Orale 
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poétique 9 qrà^otitient deux cens Scan- * 
ces , chacune de fix vérs. François 
i On voit dans ce Poème , qui eft FlLHOL - 
«me fiétion , le fcrel 6c la terre s'înté- 
seflfer à la maladie du jeune Balan- 
quièr. Les Dieux qui ptéfident à l'un 
éc à l'autre demandent le retour de fa 
famé *, les DéeflTes qui préfident au* 
beaux Arts ont la même folliicitudfe : 
mab les trois Parques demeurent in* 
ftéxibldfc ; les prières les laiffènt mfen- 
fibies , les reproches ne les touchent 
point. Le danger augmeftte , le mal 
devient defefpéré', déjà les Mufes font 
rÉpkaphe de celai qu'elles ne comp- 
tent bientôt plus au nombre des di- 
vans : Paffaru , difent-elles les larmêi 
aux yeux , 

Faflànt , pafle tes yeux deflus ce Maufolée , 
Et le couvre A<% pleurs d'une ame défolée :" 
CMtoit un Philothée en ces terreftres lieux ; 
Mais la Parque qui fait à Tes perdis outrage , 
Enviant le bonheur que c'érofc à uOfhe àfce ♦ 
A mis le corps en terre , & l'aine dans les cieux. 

Madame de la Roche, mere du malade, 
tombe dans Fafcbattemetft , fon Bis ta 
confole f 3c lui ?arie en fiowime fage 
& chrétien de tfiriftàWUté àt tout « 
ûtti s'évanouit *vec te tem». Peadfcnt 

N iv 
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mm ~ m — que cette trifte fcéne fe paffoit dans la 
François maifon du malade , le Poète eftconduÏD 
ïiLHot. ' à la demeure des Mufes , dont il fait ia 
dèfcriptioû. Il y entfcnd tes voeux qu À> 
poUoh & elles font pour le recouvre-: 
ment de la fanté du jeune Balan- 
quier -, ces vœux font exaucés, le mal 
difparoît , la joie fuccede à 1 affii&ion. 

Filhol , dans la Stance 187. nous 
apprend qu'il compofe ce Poème à 
Mongifcart , ville de Languedoc , près 
de Touioufe : c'étoit le lieu de fa naif- 
fance. * 

Mongifcart m'a veu naiftre , auquel j*offre ma cendre; 
( Friam je ne veux eftre incrédule à CaiTandre , ) 
Mon fon Je veut ainiî : ç'eft donc dans Mongifcart , 
Que j'ay , long-temi ahfent , ma demeure cboifîe , 
On j'ay , pour mon devoir , félon ma fantaHïc > 
Crayonné ce difcours duquel je vous fey part» 

Cétoit , à ce qu'il dit dans la dernière 
Stahce , Vâifni engendré de fa veine. 
J'igpore s'il a çu des cadets. 

JE A N F E RMELUYS. 

m mmmÊm* * Jtan Fermeluys i Ecrivain & Maî- 
Tian Feu- décote ^ PaÛs > aufli peu connu 

\\ïiift<&K /ht: vie y mprl&, miracles 
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faine Rock , en vers , avec quelques 

autres Pocfies pieufes. Il figne Ferme- J £AN **a- 
luis rai/né à la fin de l'Epître dédica- MELUYS * 
toire de ce Poème adreffée à Madame 
Durée, femme du Médecin de ce nom. 
Cet Ecrivain convient qu'il n'avoit 
point étudié. Sa vénération feule pour 
iaint Roch & les bienfaits qu'il avoit 
reçus par fon imerceflïon , furent fon 
Apollon. Eh i6o£. la contagion, con- 
tre laquelle on invoque faint Roch , 
ayant fait quelques ravages à Paris , 
. & enlevé , en particulier , dix à douze 

f>erfonnes de la maifon où demeuroit 
'Auteur , il eut recours à l'interceflîon 
du Saint , fa prière fut exaucée , la ma- 
ladie ne toucha point à fa perfonne , 
& fa femme, qui en fut attaquée, n'en 
mourut point. 

Voilà le premier^ motif qui l'enga- 
gea à compofer fon Poème. Il en eut 
quelques autres' : la prote&ion du 
Saint , que le Royaume avoit fouvent 
éprouvée dans les maladies contagieu- 
fes : la vénération particulière qu'on 
avoit pour ce Saint dans la Paroifle de 
faint Germain l'Auxerrois , fur laq^el- 
,1e Fermeluis demeuroit. La piété a 
donc plus guidé fa plume que la criti- 
que. Il fait de faint Roch un Seigneur 
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* jouyerain de Montpellier 9 & îl iècth 

JeanFér- exaftcment en vers tout ce qu'A avdïc 
meluy s. concernant ce Saint, dans nos viel- 
les légendes , & tout ce qu'il avoit vu 
tepféjenté par les figtirts eftans- en la 
tapijftrie $*ifk voit is fêtes foletnnellet, 
en la Chapelle dejfetvie fous h nom de 
faifit Roch eh VÊgïife & Parôijfi 
Royale de faim Cermafri TAuxetrois. 

Ce Poëffce eft en vers Alexandrins , 
Se contient chiquante - quatre pages 
d'un cara&ere fort ferré : il eft fuivi 
duivHymne & <Tune Ode à Hrcmnedr 
de faine Roch -, d une Prière àù même 
contre la peftè; d'une féconde Prière 
fur le n^êtne fu;et ; de deux Oraifons 
à la fainte Vîefge ; d'un Dizain ; & 
d'une Ode Jht la perpétuelle durée de 
F£$tife Catholique > Apofiolïque fi» 
Romaine. 

T MO M AS ÙE COVRFAL 
SONNET. 



Thomas CôurVAl Sohnét a traité des fujefe 
de Cour- fort différens de ceux qui ont occupé 
J£ * ON la flume deFilhol Se de Fermeîuy^ 
Poète iatyrique , il a cenfuré prefque 
tous* les états avec une Hbercc trop 
fouvent portée an - delà dfcs bornes. 
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^i^av^J'^rer dans le détail de 

fes Pocfies , il £a*t vous (Jite ce qu'il> ^.™JJ^ 

nous apprend de fa vie/ VAL SoH * 

Il fe nommait Thomas Cour- 
vàx Sonnêt , & ^quelquefois il figne 
feulement Thomas Sonnet. Iiétoit de 
ifire êii Normandie , d'une famille 
npble» &4)o£keur en Médecine. Ij 
\ toit fils de /e^/ï Sonnet , fieùr de la 
jWoniere, Avocat à Vire, dont il a 
fait l'Epitaphe en profe latine , & en 
yers grecs , latins & françois , où il 
Ipup fa fçiçnce , fon éloquence , jfa 
vertu & fon zélepoijr le bien public 
Sa mere fe nommoit MagdeUnt le 
Chevalier d'Aigrçeaux , proche parente 
2es deux frères le Chevalier d'Ai- 
gneaux , Gentilshommes du même 
pays , dont nous avons une traduc-* 
jtîou de \rirjgile en vers françois ce 
qui fait dire & fon fils 

ïffue elle rfëft pôinf ^quelque race jîle , 
kâis "du fang généreux des bmve» Ch&diev , 
-De ces deéte Mgntovx , qui fanent le* yremmi 
Çard*un PôemfcfHlOçois firent parler V*rg£ct 

ftmm^Sà^;h^mP^, & fans ambir 
*ion , )èll£ raifcfts fijto*. * bw #ef# 
& fainille*. Maft elle sut i* pr*ca*tipti 
-dcliîiinfpkw^de ife tpe$i«? mèt*%âe 

N vj 
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" Mlm reneige fervtcëà la patrie par 1> fcîeh' 
T ; homas ce J plutôt que par le$ armes. : 

>E CoOR* • - i 

▼al SON-» Cette Dame jamais ne fût ambirieufe 
N et. De voit fes cbers enfant tenir rang d'Officiers : 

Maïs mipe fois plutôt elle etoit défireufe t ■ 
. . De «pic leurs fronts ornez de pindiques lauriers. 

pùtre Thomas > elle eut 'pour fille,- 
ïT/îfor Sonnet , & un fécond fils % Jean 
Sonnet, fieur de Saint- Nicolas, Avocat 
à Vîre. On a de lui, auffi bien que de fa 
fœur , quelques vers à la louange de 
Thomas , parmi les Pocfies de celui-ci. 
Jean étoit d'une fanté fi délicate , qu'il 
fut obligé de quitter de bonne heure 
le Barreau, ce qui ne l'empêcha pas de 
mourir jeune. Thomas luir endit éloge 
pour éloge , dans YOde Pindarique 
qu'il compofa à l'occafion de fa mort , 
& dans une autre Ode qu'iL adrefla à 
la veuve du défunt. ' ,J . * £ 

Thomas s'engagea auffi dans le ma- 
riage , 8c qqt plufiefcrs enfans. L'un 
d'eux , nommé François, mourut à 
l'âge Je fix ans , & mérita les regrets 
de fon pere , qui confacra fept Stances 
à 4a mémoire d^^t ^nfattR Uanaurre 
A è fes fils fatCiJhr SoUrfet^ dont on 
lit dés vers -latins à Thonn^ur de fon 
pere. Thoftîâê Àmfrîe, Ecuyer, Sei~ 
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gneur de Clermont, Lieuienant-Génér ^7^^^ 
rai de M. le Vicomte de Vire, ^oit^J^.^ 
grand-oncle de ces enfans j ce qui faif VAL $ 0H ^ 
voir que Sonnet ctoit dune bonne fa-r net* 
mille : car celle d'Amfrie * cfcnt étoit 
le feu Abbé de Ghaulieu , eç^it d'urup 
ancienne noblefle. Dans l'Èpiuphe en 
profe que ^onnet, fit po^r Thomas 
Arafrie , à l'honneur duquel il çom- 
pofa auffi trois Stances françoifes , ce 
Seigneur de Clermont eft qualifié 
A'OracU des Avocats > de Phénix des 
Jurifcànfultts , & &\4fi(* fas affliges, 
ht dans lés Stances il eft <Um 

Qu'il a plaidé trente ans dans le Barreau Vsrois 9 
Tant qu'un malheur fatal le priva de la voix. 

Il avoir un fils , N. de Clermont de 
Gaiilon , Avocat à Vire , dont Sonnet 
parle auffi dans fes Poëfifes. 
~ Je viens maintenant à celles-ci. La 
plus grande panie confifte eri Satyres , 
comme je vous l'ai dit. L'Auteur en fit 
hommage à la Reine , mere de Louis 
XIII. L'Epîtredcdicatoire eft un Pané- 
gyrique de cette Reine ^ écrit dans le 
goût dU terris plein d*éfnt>hàïe > ' 4 al- 
légories , k!e totftrà finguKers^ H con~ 
tient dfx-héuf pageS V Hant&t en vers 5 
tantôt en profe. Suit iàftAris *uLu- 
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teur , tout dans lè même ftyle.Soraiet 
Thomas y f^fc ce qu'il peut pour fe jufdfier fur 
Va^So*- * emportemenc qui règne dans fes Sa- 
J* r- N " tyres , dont il donne une courte Anar 
lyfe. Il fe fâche contre ceux qui lef 
blâmeroht , leur dit des injures , veut 
perfuader que lefeul amour du bien 
public Ta engagé à écrire, dcprotefte; 
félon le langage ordinaire des Satyri- 
ques, quil n'a point eu deflèm de 
confondre les bons avec les mécharo , 
qu'il ne lance fes traits que contre le 
vice & les vicieux y qu'il eft plein d'ef 
time & de refpeÀ pour la vertu & 
ceux qui la pratiquent , & qu'enfin ce 
ne font point les états & les condi- 
tions qu'il cenfure , mais les abus qui 
l'y commettent. 

Il y a douze Satyres , toutes en ver* 
héroïques. première contre les Sir 
mtni&py* S n ^ s ce fujet,indiqué com- 
me le principal, n'eft traité que vers la 
fin : les deux tiers fout contre les 
mœurs déréglées du Clergé. La fécon- 
de eft contre U facriUg* de U nobUfe 
Laiqm i Sonnet qqallfîe ainfi l'ufagc 
ou Iplprôti 'abus ccH^pun alq parmi 
les Laïcs , dé nommsj; 4 4ï£ Bénéfices, 
des confidentiairçs faifoient 
que prêtât leiK m& $ QW.ce* Bénéûr 



Digitized by 



François*.' 30$ 
ces f «font les Laïcs qui y nommoient/ 
recevoient en effet la plus erande Thomas 

. « r / DE COUR- 

partte du revenu. Sonnet attaque éga- VAL SoJf- 
lement dans la même Satyre , ceux N£T . 
qui font acheter leur nomination, leur 
crédit , leur prote&ion ; ceux qui exi- 
gent plus pour les dixmes qu'il ne leur 
eft dû ; enfin les Laïcs qui pofledent 
téellemeht des Bénéfices Eccléfiafti- 
ques. La troifiéme n'eft que contre les 
Confidemiaires. Dans la quatrième le 
Poçté combat avec beaucoup de viva- 
cité & même d'aigreur , les malvtrfa- 
tions des Officiers dt Judicature , & la 
vénalité des Charges, Il y répond aux 
objectons que Ton fait ordinairement 
contre la fuppreflion de cette vénalité, 
& fe récrie avec raifon contre la lon- 
gueur des procédures 9 & tous les re£- 
iorts que Ton fait ^ouer pour allonger 
les procès. Il fixe ainfi l'époque de la 
vénalité des Chargée : 

Cette véna)ké , noftre mitheur extrême , 

Piitti fon commencement fous Loup douzième : 

Ce Monarque François déployant POriflan % 

Par armes entreprend de conquérir Milan : 

Naples eftoit «uni le but de fa conquête,, 

Et pour y parvenir une armée H apprête ; 

Si bien qu'il fUt contraint de faire un très-grand fonds 

^argent , pour foaHoye* une ri-grande atmée . « . 
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» On n'eut pour lors recours à d'autres artifices , 

THOMAS Que de mettre à l'encan les Eftats & Offices t 
T> E COUR- Ainfî qu'au plus offrant : mais avant ce malheur 
TAl SON- Les Eftats fe donnoient par mérite & faveur t 
NET. E t par élection de gens pleins de prudence 9 

Très-doétes > très-fçavans , de bonne çonfcience , 
Gens d'honneur , vertueux , très-expérimentés , 
Qui combloient de bonheur nos Villes & Cités, &c. 

Il exeufe Louis XII. fur la néceffité où 
il fe trouva , & prouve qu'Henri III* 
& Henri IV. avoient réfoîu de remet- 
tre les chofes fur l'ancien pied , tt 
qu'ils auroient exécuté leur projet, s'ils 
n'en euflent été détournés par les guer- 
res continuelles dont leur règne fat 
agité. Il prefle Louis XIII. de faire ce 
que fesprédéceflèurs n ont pu éxécu- 
ter , & finit cette Satyre , qui contient 
un grand nombre de vérités , mais 
dites d'une manière trop dure , par un 
fort bel éloge du Parlement de Paris. 

La cinquième Satyre eft contre les 
Financiers & l'abus qu'ils font du ma- 
niement des finances. Le Poète épluche 
de fort près ces hommes qui ne s'en- 
graiflent que trop fouvent du fang du 
peuple & de la fubftance même de 
l'Etat ; il ne les épargne fur rien -> il 
démontre quel tort le nombre excef- 
fif de ces fortes de gens fait à un 
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Hoyaume en général, en particulier 
au Souverain à qui il ne revient jamais T « OMAr 
qu une modique portion de ce qu ils VAL SON-; 
touchent , & aux Peuples qu'ils acca- NET# y 
blent par les impôts de toute efpece 
qu'ils ne font que trop induftrieux à 
imaginer. Il va fouiller jufque dans 
l'origine de la plupart des Financiers 
de fon tems , les fuit dans toutes les 
voie ; qu'ils prennent pour s'enrichir , 
dévoile leurs injuftices, entre dans le 
détail de leur luxe , des dépenfes de 
leur table , de leurs ameublemens , 
peint les extravagances de leurs fem- 
mes j leur orgueil, leur mollefTe , &c. 
On lit dans cette Satyre quantité de 
noms d'ajuftemens d'hommes & de 
femmes, qui ne nous font plus connus, 
mais qui peuvent fervir à ceux qui fe- 
roient curieux de connoître fur cette 
matière les ufages de ce tems-là. On y 
trouve aûfïi plufieurs traits hiftoriques 
fur les charges de finance, leur origine, 
leur nombre , leur diverfité , leur mul- 
tiplication, leurs obligations. 

La fixiéme Satyre & les fuivantes 
jufqu'à la douzième & dernière inclu- 
fwement , n'ont que les femmes & le 
mariage pour objet. Courval-Sonnet 
déploie ici toute fa vivacité, & lance 
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qui donna beaucoup de preuves de va- 
Thomas leur fous Henri III. à Calais , à Diep- 
v E Cour- p e> à Paris , & ailleurs , & qui foc tué 
▼al so*- cn trahifo^^ d'un coup depiftolec : de 
Philippe de Guillebert , Gouverneur 
pour le Roi des Ville & Château de 
Vire :de M. Huillard de l'Aumônerie, 
Médecin : de Jeanne de Magneville , 
femme de M. de Montaigu -, & de plu- 
fieurs Avocats de Vire , entre autres de 
Jean le Houx , dont Sonnet fait ce* 
éloge : + 

Si quelquefois , contraint , il plaidoît au Barreau , 
C3toit un Cicéron ; un Apclle au pinceau > 
En latine Poè'fie un Maron très- habile ; 
Et pour les vers François Ronfard il efgalloiu 
De forte que luy feul tout l'honneur il a? oh 
De Ronfard , Ciceron , d' A pelle & de Virgile. 

Ces Poefies de Courval-Sonnet furent 
imprimées en i6iz. L'année fuivantf, 
il donna un fécond recueil , intitulé , 
Satyre Minippie contre Us femmes } 
fur Us poignantes traverfes & incom- 
modités du mariage. Mais ce recueil 
cft en partie une répétition du premier. 
On y lit plufieurs des Epitaphes dont 
j'ai parlé -, & la Satyre Mênippée elle- 
même n eft prefque qu'un extrait, fou- 
vent en propres termes , de la fixiéme 
Satyre & de plufieurs auttes endroits 
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des autres Satyres où Sonnet parle — — ^ 
Contre les femmes & le mariage. Thomas 

Cette rapfodieeft furvie d'une deu* ds Cour- 
xiéme intitulée, Timéthélie ou cenfure yAL Son- 
des femmes : c'eft encore la même que N1T * 
la douzième Satyre du premier recueil, 
à l'exception de la fin , qui eft un peu 
différente. 

Les Pièces nouvelles raflemblées 
dans ce fécond recueil font une Dé- 
fenfe apologétique de l'Auteur contre 
ceux qui avoient cenfuré fa Satyre fut 
le Mariage^ une Réponfe à la contre- 
critique de ùl douzième Satyre -, & une 
Satyre -du temps , à Théophile. La 
Définfe apologétique eft adreflee à no- 
ble homme Guillaume Anfrie 9 Jieur de 
Chaulieu , Conjiiller du Roi en fa Cour 
du Parlement de Rouen * £ Commif* 
faire aûx Re que fies dudit lieu. L'écrit » 
eft en profe. C'eft une inve&ive dé- 
pourvue de raifonnement, contre ceux 
qui avoient attaqué fa Satyre fur le 
Mariage, les uns du côté du ftyle & 
de la rime , les autres du coté même 
des chofes. Sonnet fait inutilement 
<!ans cette Défeufe un grand étalage 
<!e vers grecs , latins & françois , 6c 
de citations italiennes. Toutes ces au- 
torités réunies n'équivalent pas à une 
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fSSSSSS bonne raifon. Il protefte de nouveau , 
Thomas qu'il o a jamais eu deffein d'attaquer 
* E CouRr ] es femmes fagcs &c vertueufcs -> j'en ai 
YAi son- même pris i a défenfe , dit-il , dans 
mu, une Apologie naguerre imprimée à 
Çain , contre un Foetaftre qui avoit 
voulu urnir le lufirt & Vefmail de 
leur pudicité. Je nai point vu cette 
Apologie. 

LaRéponfe à la contxer&atyrt , par 
l'Autùun des Satyres du Mariage , & 
Timéthélie , eft auffi en profe » & 
neft, de même que la Défenfe apolo- 
gétique 9 qu'une inveéUvc > remplie 
d'injures , mime très gtoffiérès. Il n'y 
a que la Satyre du temps , qui fbit en 
vers. Jç crois que le Théophile > à qui 
elle eft adreflee , eft le Pocte de ce 
nom. M* l'Abbé Joly , dans fes Remar- 
ques fur le T>i3ionnair* critique de 
Bayle , pages 5 1 8. & 5 1 9. citeun en* 
droit de cette Satyre , & actriburcelle* 
ci à un Auteur tris- obfcun , appellé , 
dit-il , Befançon. Il eft sûr qaeile eft 
de Courval-Sonnet. Il s'y élevé contre 
le goût des Poètes de Ton tems , & 
cenfure le mépris qu'ils fâifoient , à et 
qu'il prétend , de tous ceux qui s'éloi- 
gnoient de leur ftyle , ou de» fujets 
qui occupoiem leur plume. Voici ua 
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endf «il <fe çctte Satyçe : je le tappoïte 
parce que Sonnet y çaraôérife ceux Thomas 

■Lui! fric ««5 

Ils difent que MalhsrU empoule trop fon ftile , 
Supplément couftutnier d'une veine infertile , 
Et qu'ayant travaillé deux mots pour un Sonnet , 
Il en demeure quatre pour le remettre au net ; 
Que Tes vers ne font pleins que de paroles vaines , 
Et de la vanité qui bout dedans fes veines ; 
Qu'il eû plat pour le fens & la conception , 
Et , pour le faire court , pauvre d'invention. 

lis blafment , defgoutez , l'Iris de de Zingen&s » 
Difant qu'il étok bon pour faire des Légendes , 
Ec que trop familier , vulgaire & complaifant > 
Pour fe rendre plus doux il parle en Pay&nt» 
Difent que Stànci-Ameur raflèmble le Tonnerre , 
Tantoft voifin du Ciel , & tantoft de la terre : 
Que les vers de Hardy n'ont point d'égalité , 
Que le nombre luy plaift plus que la qualité , 
Qu'il eft capricieux en diaWe ; & que TEfloile 
Prend un peu trop de vent qui enfle trop fon voile ; 
Qu'H fe bazarde trop , & que» mauvais nocher, 
Il ne connesft tn mer ny cofte ny roder. 

Ils difent quant à moy , que je n'ay point d'eftude , 
Que tantoft je fois doua, & tantoft je fuis rude : 
Que Ronfivé eft pédan t , & que tous les Auteurs 
Qui furent de fon tems , n'tfloient qu'imitateurs ; 
Qu'ils ont tout deftobé d'Homère & de Virgile , 
£t n'ftnt pas jfaukmont épargné l'Evangile. 

Meftnc iis difcnt detoy , que ton efprjt mal fiun 
$*exrravague~fouvç m,ao cours de fois deflèin. 
Que t Garnier fent le grain reclus , & que Porchères, 
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_ _ Mercenaire au profit , met feMufe à V enchère * 

THOMAS Que Si Z *gne, Régnier, &*AbU de Tyran , 
DE Cour- Firent à leur trefpas comme le bon Larron; 
tr At SON- Il$ fc font repentis ne pouvant plus mal faire , 
* 1T - Impuiffans au* effets de l'amoureufe affaire. . . • 

Bref, ils glofent fur tout. . . . • 
Difant que MallevilU , avecque fa Clythie , 
Divin métamorphofe une rofc en orthic ; 
Japent après Racan , envient fon renom , , 
Trouvant fon vers barbare , autant tomme fon 00m . 
Que tombank emkraffant la façon d'Italie , 
pour fon Endimion a délaiflë Thalie : 
QueAT^eftunCenfeur, & qu'il n'eft famfait . 
Tant il eft plein de vent , que de ce qu il a tait , 
Vit comme un Phiiofophe , & fçavant fe répute , 
Capable de réfoudre une doae difpute. 

Rien n'efvite leurs coups : ils difent que Bart* 
La terre avec le Ciel emmoncelle en un tas ; 
Qu'il veut parler <le tout , & que fa PoèTie 
Eft aujourd'hui , (ans plus , toute rance & moifie. 

Bref, que dnrai-je plus ? il &ut dire , U alUt , 
Je <ré , Francis , Angles , U disk , U parlct ; 
* Qu'un vers foit bien tourné qu'il foit double en fa rime, 

Autrement auprès d'eux vous n'aurez point d'eftime. 
Ils inventent des mots , des règles , des leçons. » . 
Si quelqu'un, tant foit peu , s'écarte de cet ordre , 
Il eft un ignorant , ils trouvent ou le mordre , &c 

Ceft ainfi que Courval Sonnet na 
épargné preique aucun «tac dans fes 
Satyres , pas même fes Confrères en 
Pocfie , dont la plupart de ceux qu'il 

normale 
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tiomme, valoient mieux que lui Ce 
qui n'empêche pas cependant qu'on Thomas 
n'adopte une partie de la cenfure qu'il DI Co! 
fait, des Poètes fes contemporains , $c 
qu'il n'a mifc , comme je lepenfé, fur 
le compte d'autrui, que pour en parler 
avec plus de liberté. 

Les deux volumes de Sonnet , dont 
je viens de vous rendre compte , font 
chargés de plufieurs éloges donnés à 
l'Auteur. Dans le volume de 1622. 
on trouve ceux qui^uiont été donnés 
i°. en vers latins , par Michel Sonnet , 
fon neveu ; Céfar Sonnet , fon fils ; 
Jean Marquer , de Vire jCToftain , 
de Vire : 2 0 , en vers françois > par le 
lîeur de Pleuranges j Gentilhomme Pi- 
card 5 de la Ferriere , Médecin Angot, 
fieur de l'Efperoniere 9 de Caën \ Fou- 
lçrie , Gentilhomme Normand : 3 0 . en 
vers grecs , par Jean Marquer & Tof- 
tain. Dans le volume de 1 $1 3. on ne 
lit qu'une Ode françoife , mais fort 
longue, de Pierre de Deimier Proven- 
çal , & deux petites Pièces d' Angot , 
l'une de feize vers , l'autre de trente- 
fix.- 

ROBERT ANGOT. 

Ce dernier Panégyrifte de CourvaU angoT 
TomcXIK O 
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1 mmmmm ^ Sonnet, Robert âhgot, fieur de l*Efpc* 
Robert îon niere, étok de CaëtwCelaeft dir< 
An go t. £ X p re ffë ment dans les quatre vers 
qu'on lie au bas de fon ponçait gravi 
à 1 âge de vingt-deux ans : 

Caè'n fût le tfeu de ma chère naiflànce ; 
jPhœhus pou/Ta mes esprits ici-bas : 
Pui/ïè à jamais vivçe après mon trefpas 
Mon ame au Ciel , & mon nom dans la France 

Je ne juge pas Je la deftînée de foa 
,ame j à l égard de fit réputation, elle efk 
depuis long-tems enfevelie dans l'ou- 

Orîrinesde " ^°^ erc Angot , dit M. Huet , a 
.caën, m n édic. «plus fait d'honneur à Caën fa patrie 
^357* 358. „ par fes vers , que Caën ne lui en a 
** fait par fon fouvenir ; car Q>a nom 
j* y eft prefque inconnu. » 

Outre les Pièces que je viens de ci- 
«er, faites à la louange de Courval- 
Sonnet , iont une t raidie < des- vers 
grecs dè c ;ioftain% fém$è {trouver 
jqu* Angot entendoii cette langue , f ai 
#u de lui fe Prélude poétique * dédïc à 
M. le Prince de Cbnde , impriroé-à Par- 
fis en 1693, & loué à fon tour par 
Thomas Usagers , Ecuyer.» Gentifc- - 
homme Angtois ; Jean dir Teil , de 
Tours -, Jean le.B ^: ^PaiiGpu * §i 
quelques ^an r me$. 
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Le Prélude poétique eft ail recUeil wmm ^ mm 
de Pocffies diverfes , où l'Auteur ne Robert 
chante gueres que fes Amours. Tel eft A N G ° * 4 
en particulier l'unique objet de L'IJl* 
fteïïrie y ou les premières Amours d y E- 
rîct 9 en quatre-ving&Jiuit Sonnets , 
fuivis de douze Elégies, M. Huet dit 
que dans ces Sonnets , Angot femble 
«'être propôfé ppur modèle ceux de 
Pétrarque pour Laure; cela peut être ; 
mais if faut avouer que la copie eft 
fort inférieure à l'original. 

Des douze Elégies # la première eft 
d*une longueur exceffive. Ceft le récit 
4'un Songe poétique. Angdt y fuppofe, 
qu'un vieil Hermite lui âpparoit , & 
xju 'après lut avoir donné beaucoup 
<Tavfc ( qu'il rapporte) il lui fait voir 
tôtit ce qui s'eft paffé dans l'âge d'or , 
(t depuis. Quoiqu'il y ait de bons pré- 
ceptes dans cette Elégie , Se même âù 
içz dfc naturel , fa prolixité ennuiè! 
fe&frucoup.'On lit dans la mêhnfe Pîéccf 
la Fable du Rat de Fille & du Rai 
des Champs , telle qu'elle a éirédepufe 
cbrttée par la Fontaine. Je h y ai trou- 
vé de là différence que pour la diélîon :- 
Ct font» les mêmes *penfées -, c'eft la 
ntêtatc morale. La féconde Elégie n'eft 
que la Fable d'Orphée voulant rappel* - 
1er Euridice des Enfers. O ij 



Digitized by 



*" $T(S B I BX IOTHEq.V E 

JLe Prélude poétique a une leconie 
Robert partie, qui contient plus de vingt Odes; 
A i^q o r. quantité d'imitations de divers endroits 
«dçs Autejurs gre£s (k latins 9 anciens 8c 
modernes -, des Sonnets „ des Epigram- 
iness & encore quelqjues Elégies. L'A-» 
mour a di#é le plus grand nombre de 
*çs Poëfies. La troifiéjne Ode eft adref- 
fçe à Jean Vauquelin de la^refnaye > 
dpnt je yo,us ai parlé. On y remarque 
4ttielque conformité de génie , de tour 
efprit , & d'érudition avec ce Magif- 
tçat, la même, abondance,, la même 
facilité & la même dureté, Plufieur? 
des autres Odes font ^dreffées au 
Prince d,e Coçdé \ à Jacqpes deMont- 
îporenci , Baron de- Çrevecocur $ à 
PLemi le Beau fiçur de . Sanzplles , Maî- 
tre des Requêtes ; à Nicolas deMalfi- 
laftre, fieur du Mefnil , Maître des 
Comptes à Rouen ; à Erice; à la Cha* 
jtille du Cornu ; à Jacques Bourget ± 
fieur de Lambofiie , Çonfeiller au Pac- 
lçment <Je Rouen ; à Thomas Reggers, 
Gentilhomme Anglais & Poïpe très-ex- 
cillent ; à Jacques Beaard , fieur de 
ÏUtot,Çonfeiller au Pré/ïdial de Caën r 
àM.de 1^ Grange,Cc^feillerauGonfeil 
privé 5 à Fédéric Morer , Le^çur fiç 
Interprète du Rpi^, &c. 
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On apprend par l'Ode à Nicolas de 
Malfilaftré, qu'Àngot avoit perdu fon A 
pere de bonne heure , & que M. de 
Malfilaftre 1 avoir aidé depuis de fa 
prote&ion & de fes confeils. Par l'Ode 
à la Chapelle du Cornu , if paroîr que" 
le Poëte avoit du bien en ce lieu , & 
que c'était là , ou aux environs , que. 
demeuroit (on Erice. Cette Ode com^ 
jnence ainiï : 

Divin féjourque je révère , * 
Non pour ton bel air falutaire r 
Non pour ta belle marque encor % » j 

Non pour em^rafler favorable , 
Dans ton bocage vénérable 
Mon plus cher paternel Tfirijpr »•••?< 
Non pour, faire voir à mes yeux 
Alençon , & Vire , & le Maine. • • , r 
Mais pour y regretter fans ceflè 
Le lieu de ma cheremaîtreflè 
Que j'y remarque par fus tous». 



La dernière Pièce de ce recueil eft for 
la mort àtJean Le Pan , Jurifcenfultt 
& Prieur de VUniverJitc de Caen % Cé^ 
loft un ami de l'Auteur > qui lui avoit 
même quelques obligations. M. Huet 
n'en a point fait mention dans fes 
Oïigmes de Caën - y ce qui me ferôit 
croire que ce Jurifconfulte n ? a pas été 

Oii[ 
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£ort çéléfaïç. Angot vivoit encçK en 

Rotert jj 6^2. J'ignore le tenu de fa mort. 

PIERRE DE CORNU. 



Pierre de O n eft que par conje&pre que 
Cornu. j* a j r£11V oy^ à la mêpie annçe i6ij. 
Piçrre oje Connu , Poète François , ne 
D f^ wh ;^à Grenoble , ou aux environs. Guy 
* %9. " P ' 7 ' ' Allard , qui en parle dans & Bibliothè- 
que de Dauphiné , imprimée en 1 6%o. 
fait entendre qu'il écoit mort depuis 
long-tems -, mais il ne dit point en 
quelle année. Cornu , qui a fait pa- 
roîtrc fes Pocfies en. 1585. dit qu'il 
étoit fort jeune alors. Il fut revêtu de- 
puis d'une charge de Confeiller au 
Parlement de Grenoble : & Allard dit, 
qu'après l'avoir exercée quelque tems, 
il fit un recueil des Arrêts de ce Parle- 
ment , qui eft demeuré manufcrit. Tout 
cela fuppofe , ce femble , que Pierre de 
£prnu a vécu au moins jufqu^près le* 
premières années du dix,- feptiémç 



Ses Çiuvr es poétiques parurent 4 
Lyon i«-8°. Elles contiennent deux 
libres de fes Amours le premier e$ 
ç$$t huit Sonnets > te fécond en quar 
j^jiïçi-fo j l'un & l'autre mêlé iç 
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Chanfons , de petites Odes , de quel- 
ques Elégies & autres Poëfies: quatre Pu* RE DE 
Eclogues : quelques Sonnets fur divers CowW4 
fujets, plufieurs Epigrammes, Enig- 
mes ; Mafcarades y & Epitaphes •> une 
Ode Chrétienne > en forme de Prière à 
Dieu , que l'Auteur compofa ayant la 
fièvre ; & des Stances, où il fait à 
Dieu l'aveu général des fautes qu'il 
avoit commifes , & des folles paffions 
qu'il avoit fuîvies. Il y témoigne un 
vif repentir des égaremens de fa jea- 
,jiefiTe : je fouhaite qu'il ait été fincere. 
Ses Pocfies amoureufes, toutes com-., 
|>©fées pour la «Demôifeilc Laurini* 
JWignonoife , font remplies d obfcérii- 
tés fi ^roffiejes, qu il a sûrement dû 
çh avoir honte , dès qu'il a commencé 
à penfer un peu férieurement. Il célè- 
bre dans fes Mélanges, quelques-uns 
de fes amis , tels que Gabriel de Lers 9 
& Claude Expilly. Ce dernier eft 
très-connu , & je vous en parlerai en 
fon tems. Ses Epitaphes n'apprennent 
rien - y non pas même f celle de Cathe- 
rine J abbé , fa mere : il y a quelque 
naturel dans fes Epigrammes , mais » 
^rop de jeux de mots. Jugez-en pac 
celle - ci , qui eft contre un Procu- 

OH 
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' " Du Pin , ce Procureur ufant d'une cauteltè,* 

Pierre de _■ Et voulant de fes faits par nous eftre admiré , 
COANV. Dit qu'it eft Procureur , & «ju'ainlî on l'appelle ; 

Et qu'il a pour pktfieurs maintesfbis procuré. 
Mais Dieu I qui le croira ? non pas moy : car je rojr 
Qu'il parle pour un autre , & procure pour foy . 

JEAN DE LA CEPPEDE. 



Jean de Jean de ia Ceppfde fut Magiftrat 
la Cippe- Se Poète , comme Pierre de Cornu $ 
M# mais il connut mieux que celui-ci l*it* 
fâge qu'on doit faire de la Poëfie* 
Mem. mff. H naquit à Marfeilfe au milieu dh 
ju p. Boujc- (eiziéme fiécle , de Jean-Baptifte de la 
I€ V 'Çeppede, & de Claude de Bompar, fut 
reçu ConfibîUer au Parlement a Aix fe 
: z8*d'0&obre 1 5 7 S. & revêtu en 1 5 8tf, 
de la charge de Préfîdent aux Comptes 
de Provence , après U mort de Hugues 
de Bompar de Magnan , arrivée la 
même année.La première Préfidence dfe 
cette Chambre étant venue à vaquer 
dàns la fuite , par la mort de Jean des 
Roiïandjs de Keauville , fa Ceppede fut 
reçu en fa place le 14 Juillet 1608. Il 
époufa Magdelene deBrancas , fille du 
Baron de Cérefte , dont il n'eut qir'une 
fille, nommée Angélique , quf époufii 
Henri de Simîane , Confeiller en la 
Chambre des Comptes d'Aix. Jean ife 
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ï& Cepçede mourut à Avignon l'an 
1.62.1. ion corps fut porté à Aigalades, j EAN de 
près de Marfeille, dont il. étoit Sei- la .q;ppe- 
gneur.^ Cétoit un Magiftrat recom- Dr, 
inandablepar fa vertu , fa droiture & 
fon fçavoir , & qui fut l'ami des gens 
. de lettres, de fon tems > entr autres , 
de François Duperier , de Louis Gi- 
laup de Chafteiiil , & de Malherbe. 
Ge dernier en fait cet éloge dans ce* 
\ers. 

Mûfcs , vous promettez en vain 
Au front de ce grand Ecrivain 
Et du Laurier & du Lierre ; 
Ses ouvrages trop précieux 
Rwr les couronnes de la terre,'. 
L^aHùrent'de celle, des Cieux» 

Ces- ouvrages fi« juftement loués par 
Malherbe , quant à leur objet , font 
une Imitation des Pfeaumes de laPini— 
unce de David y avec quelques autres 

. Poe fies*, dignes de la piété de l'Auteur ; 
Se des Théorèmes fpirituels fur la vie £ 

. la- mort dt Jifus - Chrijl. Le premier 
ouvrage eft dédié à Louife d'Ancezune* 

, Dame de. Saint Chamond, CaderoufTe, , 

.Saint Alexandre,. &c. Il parut l'an- 
15 94. à Lyon-,. in-%°. Ce n'eft autre 
chofe qu'une Paraphrafe des feptPfeau*- 
mes de la Pénitence, en vers françofo. 

O w 
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312 Bibliothèque 
Chaque Pfeaume eft précédé d'un Dtf- 
Jean de cours en profê , où l'Auteur fait pa- 
*a Ceppe- roître plus de piété que de goût. Sui- 
* £ » vent, une Paraphrafe du Pfeaume i o %. 

Bencdic , anima mca , Dominum } la 
Verfion de l'Hymne Vtxilla Régis ; 
<phifieurs Sonnets fur les Rdiipies ho- 
norées dans le célèbre Monaftere de 
Lerins^ & douze Méditations fur le 
'Myftere de la Rédemption n le tout e» 
vers. L'ouvrage eft approuvé par Jean 
de Vervins , Dominiquain, Inquiiîteur 
d'Avignon , depuis Archevêque de 
Narbonne, & par Sébaftièn Michaëlis*» 
Religieux du même Ordre. Ainfi Ton 
peut être perfuadé que la doârihe de 
ce recueil eft orthodoxe r pour la 
Poëfie y ellé fe reflènt beaucoup du 
fiécle de l'Auteur. 

LesThéorémes fpiricuels font en: deux 
volumes in 4 0 ; imprimés l'un Se l'au- 
tre à Touloufe ' y le premier m 161 j. 
ïe fecond en i6xu Fui* dédié à ta 
Reine Marie de Médkîs , lautr© à 
Louis XIII. Le premier eft drvifé eo 
' trois livres , Se l'Auteur y a réuni fis 
autres Pocfies imprimées ea 1594. 
* Chaque livre contient cent Sonnets , 
Se un Argument en profê ; & après 
v chaque Sonnet, en trouve de longue 
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inotes , pleines d érudition > & qui mm ~ m ~ m 

montrent dans l'Auteur une grande Jean de 
connoiffance de l'Ecriture fainte , des LA Ceppi- 
Pères , & même des Théologiens D,# 
Scholaftiques. Dans Y Avant-propos , 
le Ceppede fait voir l'ufege qu'on doit 
faire de la Pôcfie \ il eft du fentiment , 



iujets chrétiens. 

Le fécond volume eft for les autres 
Myfieres de notre Religion. Il y a 
quatre livres , où le Poète fuit la même 
méthode que dans le volume précé- 
dent : il y a aufli un pareil nombre de 
Sonnets. Il m'a paru que la vérifica- 
tion en étoit un peu meilleure. Je ne 
vous citerai qu'un feul de ces Sonnets, 
pour Vous faire connoïcre fon ftyle. Sc- 
ie goût de fa Poëfie ; 

J'ay chanté lé combat , la mocc , la fépulture 
pu Chrift r «ju'on a comblé de tons injurieux» 
le chante fa defce'nte aux antres ftigieux 
jPbur tirer nos ayeut de leur noire clofïure, 

Tê chante, émerveillé , comme fan» ouvtertm * 
De 1a tombe > K en fort vivant r viôorieœu 
. Je chante fon triomphe ,. 3e l'effort glorîeu* 
Dont il gutnda là- haut l^une & f autre nature» 
. Clair efprjt , dont ma Mufe a clairement apprfl 
$a douleur , fes tour mens , fa honte & fes mefpris 
faites qu'or de fa gloire elle foit étoffée. 

pus r Vierge , il faut tarir le torrent de vos pleurs J, 




ON* 
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Je veux , fi vous m'aidez , élever ud trophée 



JxaN de Et guirlondcr fax chef de millcfc mille fleuri» 

LA CEPPE- 

PE . SCEFOÈE DE SAINTE 
MARTHE. 



Scevole ScivoU de Saints, Marthe n'a. 
w Sainte pas. moins rendu de fervices à l'Etat 
Marthe, jaas les emplois dont- il fut chargé., 
que le Préfident de la Ceppede s'eft 
beaucoup plu&diftingué que ce Magif- 
trac dans les lettre* humaines. Sorri 
d'une famille. qui a. été féconde en fça* 
vans , & quLcomptoit déla entre les 
illuftres Charles de. Sainte Marthe , 
dont j'ai parlé , on. ne peut nier quH 
«n'en ait. été un des principaux, orne* 
mens. 

vfcdeSaitK II naquit à Loudùn le 2 de Février* 

ÏroT^ 1 5 3 6 - & fut l>aî » é des enfaos ^Loufs 
i«. de Ste Marthe, Seigneur deNeuilly,. 

Mémoire de ProÈureor du Roi au fiége de Londun^ 
Nker. r. vnj. fn ouruc à Paris le premier de Sep- 
tembre i j 66., Se de. Nicole, le. Eevre 
de Bizay., fille du. Seigneur de Bixay 
en Loudunois , & nièce, de François te 
Fevre fieur de BeauHeu ^Avocat du Rt>i 
en la Chambre-des Comptes à Pârisv 

; 5cévole aima les lettres dès fa plus 
tendrt jeuneïfë. Il les étudia d'abord 
4aas. rUniverfitc de Paris ^ où Adrieiv 
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Turnebe , Muret & Ramus le forme- ~ 
rent à l'Eloquence & à toPoofîe; & DE sYlnx* 
U fit de ft grands progrès', qu'outre j^ur-th*. * 
k latin-qu'il apprit avec foin , il de- 
vînt auffi habile dans les langues grec- 
que & hébraïque. Comme on le defti- 
noie à la Magiftrature , lorfqu'il eut 

Îukté rtliiiverfité de Par», il alla 
ifeeeflivemenc étudier la Jurispruden- 
ce àPoitiers, de à Bourges fous le célè- 
bre Duarei*, dont il acquit l'eftime & 
l'amitié. Partout oil: le defir d'apprerç* 
dre le tcanfporta , il rechercha la con* 
verfation de ceux qui pouvaient l'info 
truire s & l'on ne peut nommer aucun 
fconraie de: lettres de fon temsen Fran- 
ce- avec qui il réai&fait du> moins quel- 
que liaifon. On peut voir ce détail 
dans fa» vie écrite ervFraiiçois>par Ga+ 
bricl Michel fieur de la Rochemarllet y 
Avocat au Parlement de Paris. 

Ge fut par ces liaifôns , & fa conti- 
nuelle application; que Scévole devint 
Orateur , Jurifconfulte , Pocte latin & 
irançois , & Hiftorien. Le$ qualités de 
£oÉ cœur répondirent à celles de fou 
-efprit. Il fat bon* ami * zélé pour fa 
patrie, & d'une fidélité inviolable pout 
îefervice de fon Prince : & fous les* 
«gîiesrd'Henri IiL JSc .d'Hçari WSà> 
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■ eut des emplois dignes de fes talens St 

ScivoLEje ç à probicé & rcrnp ii t aV etf 
de Sainte i 1 j>- / • 7 © j / F 
Marthe beaucoup d intégrité & de réputation. 

En 1 579. il fut Êiit Maire & Capi- 
taine de Poitiers , & fut enfuite Thrc- 
forier de France dans la Généralité de 
cette ville. La foppreffion de cette 
charge lui donna oecafion de Étire 
briller fon éloquente : fcs Confrères 
Tayant chargé de parler au Roi pour 
leur rétabliflement , il le fît avec tant 
de force , qu'Henri III. lui accorda ce 
qu'il demandoit , en difànt qu'il n'y 
avoit poiTrtPd Edits qui pufTent réfiftet 
à une fi forte éloquence. 

Son courage & fa fidélité parurent 
avec éclat aux Etats de Blois en 1 f 8Î„ 
il s'y étoit trouvé par ordre d'Henri I1L 
qui vouloir s'y fervir de lui cbnsies oc- 
cafipns^qui s'offriroient , & H s'en pré* 
fenta effectivement une très-importanr 
te. Un des principaux chefs de la Ligue 
ayant remarqué , qu'entre les Députés 
il n'y* en avoit point de plus contrai- 
res à fe deflfeins , ni qui témoignaffenc 
plus de fidélité pour le Roi, que <£ur 
qui avoieat des Offices dans le* Pro*- 
TÎnces ,fitpropofer d'en fuppïîmer une 
partie > dans le ddfein de lés intimider 
ijfc de les attirer au parti de la JUgj» 
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: François i. "j 17 ^^^^ 
tes Officiers , qui s apperçurent de ce — """^ 
piège, firent un a&e de proteftation , Scevole 
qu'ils fignerent au nombce de plus de DE " Saints 
trois cens , & chargèrent M. de Sainte IAa *™ % 
Marthe de le préfenter & de porter la 
parole pour eux. Il entreprit une a&io» 
fi généreufe , même au péril de fa vie 9 
& renverfa par-là les defleins qu'on 
avoir formés contre le ferviçe du Roi r 

A la fin de la même année 1588» 
Henri III. l'envoya à Poitiers pour tâ- 
cher de contenir les Ligueurs , qui 
commençoient à remuer : mais foa 
zèle & les mouvemens qu'il fe donna,, 
furent inutiles ; la Ligue prévalut , & 
il fe vit obligé d abandonner la ville y 
avec les autres Officiers qui étoient 
demeurés fidèles au Roi. 

L'année fuivante , .fe Majefté 1er 
chargea , conjointement avec le Chan- 
celier dç l'Hôpital daller en Poitou , 
& eu quelques autres endroits , pour 
foire rentrer les Catholiques dans leur* 
biens , dom ils avaient çté dépoflédés y 
Se rétablir l'exercice même de la Reli- 
gion Romaine dans les villes occupée* 
par le$ReHgionnaires.Soa sèle fc mon- 
tra en cette occafioa dan* toute & 
focce , Se il réuflït amant que le maj- 
keur <fce stems, k pouvait pje*mettte.Ej* 



* 
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tl " i>l ^y 1 59 $ . & 15 94. il exerça , avec le plus 
Scevôle parfait défîntéreffément , la chaagç 
1 Sainte ^'Intendant des Finances, dans l'Ar- 
**ra&, m ^ j e ^etagne . commandée par l€ 
Duc de Montpenfier. La réHu&ion de 
la ville dfe Poitiers , qurrentra^la même 
-avmée 1594. fou* FabéifTance d'Henri 
tV. fut aufllfbn ouvrage. En 1 597. il 
affifta , par l'ordre du même Prince^ à 
une affembléedes Notables du Royau- 
me qu'Henri IV. avoir convoquée k 
Rouen , & fa,préfencey-fut fortavai*- 
tageufe aux intérêts dipRoi; 

Tant dé travaux, dont je fuis même 
obligé de fupprimet une partie , tant 
dfc fatigues*& d'agitations infèparables 
de ces travaux , ayant aflfoibli la fan té, 
il voulut fe retirer dans fa patrie pour 
ne r plus vaquer qu'à fa famille , à 
' Cts amis- & au commerce des Mufès. 
Mais lorfqu'ii fe difpofoit à partir , il 
fiit élu unanimement Maire de Poitiers, 
& ne put réfifter aux inftanoes qu'on 
lui fit de confentir à* porter encore ce 
fardeau. 

Son tems fini , 11 fit un nouveau 
voyage à Paris, après lequel il revint 
à Louduii , pour n'en plus fortir. Cette 
ville, dont il avoit parfon crédit em- 
gêché la ruine pendant les guerres. 



Digitized by 



Françoise; jip 
civiles, le regardoit comme \tPere de ! 
la Patrie > & lui en donna même le Scbvol» 
fornom. Il y mourut le 19 Mars 161 j. ?! Saint « 
âgp de quatre- vingt-fept ans , univer- ART * E * 
fellement regretté. Le fameux Urbain 
Grandier , fi connu dans l'Hiftoire des 
Religieufes de Loudun , & T héophrjf- 
teRen|udot y Médecin du Roi , firent 
chacun en françois fon Oraifon funè- 
bre. La première fut prononcée CH 
TEglife de Saint Pierre de Loudun le 
1 1 Septembre 1623. & la féconde l'a- 
voit été au Palais de Loudun dès le 
cinquième jour d'Avril. Gabriel Michel 
de la Rochemaillet compofa fà vie : 
qui eft curieufe par les détails dans lef- 
quels il y eft entré \ 8c un nombre très- 
confidécable d'autres nerfonnes firent 
paroître une multitude étonnante de 
vers grecs , latins & françois, à l'hon- 
neur du défunt. Toutes ces Pièces , 
dont je n'entreprendrai point l'énumé* 
ration , ont été recueillies avec le* 
Œuvres même de Scévole de Sainte 
Marthe. 

Celui-ci avoit époufë Renée de la 
Haye , fille du fieur de Malaguet > uni- 
que héritière , & en laiffa huit erifans % 
fept fils & une fille. Les fHs font Ahel 
4c Sainte Marthe -> SciyoU & Louis ± 



Digitized by Google 



5H555S frères jumeaux , tous trois diftingu& 
Scevole par leurefprit & connus par leurs ou- 
DE SAII *rE yrages •> Pierre , fieur de la Jalletiere, 
Ma*the. ykj-éforier <j e France à Poitiers , dont 
les Pocfies n'ont point fait de déshon- 
neur à fon nom \ François > qui prk 
le parti de la guerre ; & Henri , qui 
-efabraffà l'Etat Eccléliaftique. 

Quoique Sainte Marthe ait' fait un 
grand nombre dç vers françois , il eft 
.pourtant certain qu'il a beaucoup plus 
cultivé lesMufes latines , & qu'il en a 
reçu de bien plu» grandes faveurs. Sa 
PœdottQphit furtout , où il traite prin- 
cipalement de la manière de nourrir 
les enfans à la numpaelle,eft regardée 
Comme un chef d'oeuvre en fon genres 
& où l'on peut dire que l'Auteur a 
aflez bien imité le tour & la majefté 
de Virgile. A l'égard de la Poëfîe franr 
çoife , il ne commença à s'y appliquer 
qu'à l'âge de plus de trente ans, s'il eft 
yrai -, comme il le marque , que fon 
premier ejfai en ce genre n'eft que de 
l'an 1570. Mais depuis ce moment , 
que devers françois coulèrent de fa 
.plume ! 

Pans l'édition qu'il en donna ea 
1 600, & qui a été liiivie dans xelle de 
jrpytes tes Œuvres de .l' Auteur feicç 



Digitized by 



f n A n ç o i i t. i fi t 
Aptes famorten 1 65 j.ces Poëfies font 
rangées fous huit titres : les Mitamor- Scevolb 
phqfes facries , avec quelques autres de Saint* 
Poëfies Chrétiennes : la Poefie Royale: Martre. 
la Po'èjie mêlée : Bocage de Sonnets mê- 
lés : les Epigrammes : les Vers d'A- 
mour: \t*Alcyons : les Imitations. Ces 
Poëfies ne font prefque à préfent d'au- 
cune confidération , quoique l'Auteur 
parlât fa langue auffi-bien qu'on pou- 
voir la parler alors , & que le génie de 
la Poëfie ne lui manquât pas. 

L'idée des Mêtatnorphofis facrks eft 
allez finguliere, & l'on a d'abord quel- 
que peine à deviner ce que Sainte 
Marthe a voulu fignifier par ce tiere^ 
Il prend le nom de Mêtamorphofe pour 
tout changement en général -, & dans 
l'application , il nomme Mêtamor- 
phofe , l'apparition de l'Ange de té- 
nèbres fous la figure d'un Serpent , le 
changement de la femmes de Loth en* 
ftatue de Sel ; la fubftitiKÎon du Bélier 
pour être facrifié à la place dlfaac , 
les diverfes apparitions des Anges fotrsr 
la figure de l'homme, Sec. L'Auteur 
n'acheva pas ce Pocme , en ayant été 
détourné par des occupations plus im- 
portantes , & par les troubles d» 
Royaume : c'eft ce qu'il dit à Ron%$ 
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& à Defportes en finiflant ce qu'il cfl 
Sceyoli a fait : 
M Sainte 

Ma&thc* s ' 1cs malheurs dès querelles civiles 

M'eulïèm banni le repos de nos Villes r 
fic fait ceflèr de ma Lyre le Ton , 
^Teufle imité d'Ovide la-chanfon ; 
Du premier temps , jufqu'au temps de noftreâgt ± 
J'euflè conduit le fil de mon ouvrage , 
Et s comme lui * méfiant des faits divers , 
J'eiulè enchaîné la fuite de mes vers : 
, Mais force m'eft , en faifon fi* contraire 
D'abandonner l'œuvre fans la parfaire , &ci 

Le$*Poëfies Chrétiennes qui fuivenc 
ces Metamorphofes 5 font , des Stancrt 
fur fa vieillefle : la Patience de Job-: 
Defcrîption de la Charité : unePara- 
phrafè du premier Pfeaume , adreffée 
à M. de Sainte Marthe , fon frère , 
grand Archidiacre de Poitou ; autre 
Paraphràfe du premier Chapitre de la 
Genefe , à M. du Lac , Avocat au Par- 
kment deforfe , fou parent: Chanc 
de la Providence , pris du latin d'Ao- 
bîus Palearius : vers fur le premier 
Advenement de Jefys-Chrift ! , àjofepb 
Scaliger , & quelques Prières . 

La Poefie Royale n'a ce titre que 
parce que toutes les Pièces qui com- 
posent ce fécond recueil ne concernent 
jpie les événement des règnes de quelt 
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«ques-uns de nos Rois. Ceft, par exem- 
ple , l'Epithalame de Charles IX. & Scevol* 
d'Elizabeth d'Autriche ; ce font des *>* Saint * 
Regrets fur la mort d'Henri IIL des Mamm * 
Sonnets & autres Pièces fur Henri IV. 
fen Portrait , la viâoire d'Evry , &c, 
uti Parallèle de feint Louis avec Louis 
XIII. la Projopopée de Parthino.pt au 
Roi .Charles FUI. ou la conquête que 
ce Prince fit du Royaume deNaples, 
La raifon du titre de Peëjîe mêlée , 
donné au troifiéme recueil , fe com- 
prend d'elle-même. C'eft en effet un 
recueil de Poëfies diverfes , compofées 
en difFérens tems , par l'Auteur, de-, 
puis fon premier EJj } ai fait en 1 570. Ce 
que j'y ai obfervé de plus confidérable, 
c'eft le Chant funèbre fur la mort de 
Henri Ckajtaigner, Baron deMalval > 
fils aîné du Seigneur d'Abain & de la 
Rochepo^ay : une Ode Pindarique , à 
Nicolas Rapin .: un Difcours à Guy du 
Faùr Seigneur de Pibrac , Préfident au 
Parlement de Paris , qui contient l'é- 
loge Se quelques dreonftances de la 
vie de cet îlluftre Magiftrat : Se un au- 
tre Difcours à Louis de Sainte Marthe, 
pTrêt à partir pour aller fréquenter le 
Barreau à Paris ; ce Difcours eft une 
SatyTç où tous les abus de la proflcfe 
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"^^^ fion d'Avocat font bien repréfemés ; 
ScmvoLE de même que les grands avantages qui 
» Sainti naiffent de cette même profeffion , 
A * tHEk quand elle eft exercée avec intégrité 
Se avec un zèle réglé fur la juftice & 
1 çquité des Loix. Louis de Sainte Mar- 
the fut depuis Lieutenant général de 
Poitou. 

Le Bocage de S onnets mêlés eft une 
fuite de vingt Sonnets 

Efcrits en divers temps , & d*un ftyle divers , 
Selon que de foucy j'eftois pris ou délivre , 

comme s'exprime l'Auteur en parlanr 
a M. de Thou, Confeiller d'Etat & 
Préûdent au Parlement de Paris\ à qui 
ce Bocage eft offert» Le feiziéme Son- 
net eft rEpîtaphe du fieur Merevacke , 
Peintre Poitevin -, #c le vingtième eft 
fuivi de dix autres , tous çonfacrés à la 
mémoire de Louis Chaftaigner , Sei- 
gneur d'Abain & de la Rochepozay f 
Chevalier des ordres du Roi Se Goun 
vetneur de la Marche. 
. Les Êpigramrhes font au nombre de 
. vingt huit jceft fort peu de chofe. On 
y lit auflî quelques Epitaphés : voici 
«lie du célèbre Jurifconfulte François 
jDuaren , 

-Tu metits > 6 Duarin , en ceile^meûne ?nnée^ 
Que du fécond Henry la vie dft terminée a 
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4H énry eftoit l'honneur des armes & de Mars , 
Tu eftois la fplendeur des Lettres & des Arts. ScevOLE 
Henry a combattu longuement a la guerre , j) E Sainte 

Et l'orgueil de TEfpagne & Toigueil d'Angleterre 9 Ma&ÏHE. 
■Et toy , qui pour Aftrée as monftré ta vertu é 
Contre la barbarie as long- temps combattu , 
Après mille dangers , à la fin pleins de gloire , r 
Tous deux aviez acquis la paix par la victoire : 
Mais cherchant pour un temps le repos de la paix » 
Vous trouvez un repos qui vous dure à jamais* 

Les V 1rs £ Amour ne méritent pas 
<jue je m'y arrête : un homme aufli 
iage que Scévole de Sainte Marthe au- 
roit dû les fupprimer , & par refpeâ; 

Eour les bonnes mœurs , & pour fon 
Qiineur propre. Les Alcyons roulent 
encore fur la paflîon de l'Amour : ceft 
l'a FubU de Ceix & d'Alcyone , plus 
imitée que traduite-de la dixième Fable 
Âe 1 onzième livre des Métamorphofes 
<fOvide 1 je vous en ai parlé ailleurs. 
- Les Imitations 9 dernier recueil des ^Tun'uT* 
Pbëiîes deSarnte Marthe, contiennent ' 9 
divers endroits de plufieurs Poètes que 
Sîrévolë de Sainte Mànthe a imités en 
vers franpçofs. On y trouve entre au- 
txés deux morceaux de \^Pèdotrophu > 
qui depuis a * été tiaduire entièrement' 
en profer par Abei deSsrinte Marthe, 
Seignpur 4£ Cprbevilte , Gar^e de \& 



Digitize.d by 



Bi jLiottticivs 

'55555? Bibliothèque du Rai à Fontainebleau ; 

Scevole & Confeiîler de la Cour des Aides , 
*e Sainte moït \ e . 0 Novembre 1706. âgé de 
Makthe. ^ ans n ne fout pas ou y ier que Sc ^ 

vole de Sainte Marche écant encore 
fort jeune, revit & corrigea la Médce, 
Tragédie de Jean de la Pérufe , & la 
mit en état d être publiée. Je vous ai 
IfokL p. 100. cité ailleurs cette Tragédie , qui eft 
imitée de Seneque. Gabriel de la Ro- 
chemaillet dit que Sainte Marthe étu^ 
dioit la Jurifprudence à Poitiers , lort 
qu'il mit la dernière main à cette Piéçe, 



Julien Pelevs , que je trouve aùffi 
Julien rçommé Pilieu , fut , comme Sainte 
ïiiius. M art he, ami du Préfident de Thou. U 
étoit d'Angers, d'une famille honnête, 
qu'il a décorée par fes talens. Né avec 
de grandes dilpoficions pour l'étude , 
il les cultiva dès fa plus tendre jeunet 



fe. Mais celle de la Jurisprudence fit fa 



tardé k iê faire connoître avantageu- 
femeat dans fà patrie , il fut follicité 



de fes talens. Il y parut avec éclat au 
JSarreau, & fe concilia l'efUme 3c la- 



JULIEN PELEJ7S. 




de fe rendre à Paris pour y faire ufàge 
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ftifài des plus habiles ■ Jurifconfultes — ——■» 
& des plus célèbres Magiftrats de fou Julien 
tems Ceft ce que i on voit par le re- p 2 *• * « *• 
cueil de fes relions forenfc's , donc la 
féconde éditio eft de i6o4.<iiviféeen 
huît livres , chacun defquels eft adreffé 
par une Epître particulière à quelque 
Magîftrat diftingué par fa charge & 
par ton mérite. Tels font les Préfîderts 
.Nkolas Potier Seigneur deBlancmef- 
Bil Jean Forgée, Augufte de Thou, An- 
toifieSeguier,FdouardMol% Antoine le 
Camus , & Pierre Viole Seigneur d'A- 
this. < es Magiftrats recherchoient fa 
converfation , l'appuyoient de leur 
crédit . le chargeoient des affaires les 
plus importantes qui étoîent de leur 
refTort \ Se aucun ne s eft repenti de 
l'avoir employé. 

Son mérite le fit choifir pour rem- 
plir une place d'Avocat aux Confeils 
dans tin tems oi\ il n'y * n a voit que 
deux , qui étoient tou'ours poffedées 
par les plus habiles Avocats du Parle- 
ment de Paris. En i ( 00. Je Roi Henri 
IV. au fervice duquel il n'avoit ceflfé - 
d'être fidèlement attaché , lui donna 
un brevet deConfeiller d Etat. Peteus 
eut aufli le titre d'Hiftoriographe de fa 
Majefté -, & ce fut autant pour y ro? 
Terne XIV. P 
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f— pondre , que par zèie pour Ton Prince, 1 
Julien qu'il écrivit fhdftoire d'Henri IV. ëc 

P mi t v s. plufieurs autres ouvrages hiftoriques , | 
dont le détail n'eft pas a&uelienaent de 
mon fujet. 

Dès i j 89. il avoir eu ordre de faire 
rOraifon funèbre d'Henri III. qull 
prononça à Angers au mois d'Août de 
la même année. Si on doit l'en croire, 
ce diicours reçut de grands applaudit- 
femensj il refufa cependant de le lait- 
ier imprimer alors : mais dans la fuite, 
voulant , dit-il , laijjer à l'avenir une 
image de la pieté qu'il portoit à fon 
Prince , il publia cette harangue en 
*6oi, 6ç la dédia à Henri IV. L'année 
précédente 1600. il avoit adrefle au 
même un Panégyrique au Peuple de 
France , où il exalte la converfion 
d'Henri IV. & fait tin portrait fort peu 
avantageux des mœurs de ion tems. 

Ces écrits jbnt en profe, $c<on les 
lit avec moins de dégoût que ks vers, 
quoiqu'ils ennuient aufli par leur pro- 
lixité , les réflexions trop fréquentes & 
fouvent hors d'oeuvre , & les citations 
nrefque fans nombre dont ils font 
la plûpart remplis. La jufteflê , 1* 
précifion , l'érudition placée à propos^ 1 
fent des qualité* qu'il ne &ut pas cher- 



Digitized by 



Françoise. , 
«lier dafls les'Orateurs & les Hifto-- 
riens du feiziéme fiécle & du conynen- J 
<&mein du di*-feptîém^les écrits de** 2 
Pelcus ont les mêmes défauts , qui 
font encore moins fupportables en 
Poëfie. £ 

En 1600. on imprima de notre Au- 
teur trois Opufcules poétiques, dédiés à 
$1. le Vidamtdu Mans ( M. d'Angen- 
9£jS ) Capitaine de cent Gentilshommes 
de la Maifon du Roi , & Sènefchal du 
Mayne Ces crois Opufcules font l'E- 
pithalame de Pierre du Bellay , Prince 
4'Yvetot & Baron de Touarçay 9 ( ou 
Thouarcé ) & de ( Magdelene d'An- 
gennes) Demoifelle de Rambouillet ; 
Panégyrique du même , qui mourut 
peu de tems après Ton mariage , de 
fcns laifler denfans^ enfin l'i-pitha- 
l^me de Moniteur, le Vidame du Mans 
& de la Demoifelle de Pifaui. Ces trois 
Pocmes font affez longs ; mais le Pa- 
négyrique furtout eft d une extrême 
prolixité : il contient plus de douze 
cens vers- v & les faits hiftoriques qui 
y font femés ne dédommagent pas de 
l'ennui de fa leâure. 

Il y a cependant lieu de croire que 
ces Pocfies eurent alors quelque fuc- 
çès , ptjifque l'Amcur les fit réimpri- 

Pij 
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mer des Tannée fuivarite i£oi. avec 
Julien ^ ux * autres P^ces > pareillement en 
Peleus* ve *" s > fçavoiri^'Epithalame d'Henri le 
Grand & de Marie de Médicis ; & un 
Adieu à Monjîcur de Verdun , Confeil- 
ler du Roi' en fes&onfeils d'EJlat & 
Privé 9 Premier Pf^jldcnt au Parlement 
de Touloufe. Il paroît par ce dernier 
Poçme que Peleus avoit un accès libre 
auprès de M. de Verdun , & qu'il en 
avoit reçu plufieurs faveurs. 

Julien Peleus étoic marié , & avoit 
épojifé Magdelene Conftantins : je 
crois qu'il vivpit encore en 1 G 11. mais 
il devoir être alors dans un âge avancé. 
Il eut ^lelques enfant de la femme, 
encr'autres Magdelene Peleus , qui 
époufa au mois de Janvier 1 6 1 i. Jo- 
feph Dorât, d'une famille noble qui 
fubfifte encore. Ce Jofeph Dorât étoit 
Seigneur de Nogent , Secrétaire des 
Commandemens de la Reine Margue* 
rit^c ? & fut depuis Secrétaire du Jtoi f 

PIERRE PORTEFAIX, 



p i e e Pierre, Portefaix dont j ai vu quel- 
P o r t>- Pocfies imprimée? en 1 6 1 $ . étoîç 
Càlvijftîfte. U le dit Dauphinois ; Guy 
AU^fd i r a oublie dans fa Bibliothèque 
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du Dauphiné. Il a-dédié auxprudens & 

/âges Seigneurs du Confeil de la Klle 
d'Yverdun , une Méditation fur la p A x x 
Pénitence , avec un Hymne fur la Pa- 
/ié/sce , quelques Cantiques , & cWfe 
Paraphrafes & Prières Chrétiennes. La 
Médication & l'Hymne font deux longs 
Poèmes en vers héroïques. Les Para- 
phrafes font celles des Pfeaumes 4 1 . 6c 
1 16. Tout cela ne mérite pas que je 
vous en rende un compte plus dé- ' 
taillé. 

VITAL DAUbïGUlER 9 Sieur 
DE LA MENOR* ." 

Te croîs ou iî faut rapporter à Tan* V 1 t a 1 
née 1624. ou a la fuivante , la mort GUlEK 
de Vital Daudiouur , ou d'Àudî- sicur DE LA * 
* guier, -dont Sorel^ en fa Bibliothèque Menou. 
Françoife , & Bayle après lui , dans ion 
Dictionnaire critique , ont parlé avec 
peu dexa&itude. 

Vital Daudiguier qui' , dans fès 
Pocfies & ailleurs , prend la qualité de 
Sieur ou Seigneur de la Menor en 
Rouergue , étoit d'une famille noble. 
Il naquit vers l'an 1 5 65. ou à la Mé- joiy^Rem. 
nor , ou , félon d'autres , à Naïac près fi* Bgie, P . 
deVillefranche Son pere, qui ctoit M6 * iuiVt 
Magijlrat Royal, le deftinant à être 



Digitized by 



J4* B i it i o t ri ï <iv i 

ton fucceflèur , lui fit exercer qufeîqœ 
Vital fonction de fa charge en 1 590. Ce fut 

© vie* ^ ans ce P°^ c < l u *^ ^ uc àttac l u ^ F** OMe 
sieur delà hommes, &ble(Téle 2.6 Février 1591. 
Menox. Le 8 d'Avril fuivant , qui fat tejôtfr 
de fa première forcie depuis fa guéri- 
fon, il fut àttaqué de nouveau, 6c 
bleifé avec fôn perè , par ces mêmts 
gens 5 qui foulevo ent la Bourgeoise 
. 1:0/2//* Henri IV. Bc én fatfcai: de la 
Ligue. 

Fo«ies de Ce double événement le dégoûta 

# poit pout fon pere > & de fa propre 
patrie. Malgré les remontrances de ion 
pere t qui étoit âgé , malgré les larmes 
de fa mere , H réfoiut ae quitter la 
Gafcogne. Ce qui lui faifoit quelque, 
peine en prenant ce parti y c'eft qu'il 
he laiflbit perfonne auprès de fes pa- 
ïens pour les confbler. Il n avoir 
qu'une foeur ; mais elle avoii embraflé 
la vie Reli^ieufe. 11 recommanda donc 
fes parens a un oncle qui lui reftoit , 
& dont il fait un portrait fort avanta- 
geux. Prêt à partir , fon pere lui don- 
na ces avis : 

Va , fois homme de bien , fois toujours véritable , 
Toujours égal à toy , toujours à toy femblable : 
Mais toujours, & furtout , aime Dieu mon fooey j 



Digitized by 



Suy toujours de ton Roy les fortunes contraires : 
Ne te fouvicns point trôp de nhonnéur de tes pères , . y j T A ^ 
Mais garde-ioy , mon fils , de Foublier auffy. D A U D I- 

- ■ e u i fi A > t 

Dâudiguier ne comptoitpâs de s'arrê- Sieur de la. 
ter en France , n'y voyant point d'àp-: M * h o *♦ 
parence de s avancer , comme il le de- 
firoit. Son projet écoît de pafTer en 
Hollande , & de-là en Hongrie : 

ït chas un jufte camp raflàner l'envfe ^ 
QuVi>* de mourir bcttve , ou de ffrre en pteHÇr. 

M^h 4tvers incîdens dérangèrent fe$ 
yQcs. Premièrement un Domeftique 
infidèle le vola - y Se comme celui de 
Maroc , de deux chevaux, il prit le bon, 
laifla le pire , & (e retira (ans dire 
a^isu. Notre Cavalier démonté de-* 
mettra dans l'embarras , fans pouvoir 
ni retourner chez lui , ni pourluivre (a 
route. Son courage furmonta ce com- 
mencement de mauvaife fortune* Il fe 
traîna. , comme il put , à Paris , y trou# 
va d$s protecteurs , s'introduifit à la 
Cour , s'y livra au plaifir , & oublia 
en peu de tems & (a première perte 
& fes premières réfolutions. Mais , ^ 
nouvel accident : au milieu des délices 
qu'il goûcok , Se qui rennivroient , il 
tomba dans une maladie , 

P**r 
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t) A u D i Le fent en mourir , fouf&ir mille trépan 

Sieur di la Sa convalefcence fut fuivie d un troî- 
Al £ ho a. ficme accident: un faux ami l'infulta , 
& l'appel la en duel. Daudiguier Pac- 
cepte,& bleflTe fon homme dangereu(ê> 
ment. Après ce coup qui*, félon lui 3 
rnéritoit un loyer honorable 9 il fut 
obligé de fuir. Il erra long-tems 
dépenfa beaucoup , s'endetta,, fe vit 
réduit à l'indigence , & perdit fes amis, 
comme cela arrive ordinairement dans 
t'infortune : e'eft lui-même qui fait 
cette réflexion , que l'expérience ne 
» çonfirme que trop. Loin de (è laiffer 
abbattre , ce qui n eut fart qu'aug- 
menter le mal , il mit tout en œuvre 
pour remédier à fa fîtuauon il s'intrr^ 
gua , fe créa en quelque forte d'autres 
prote&eurs, fe fit aimer & recherche*-* 
Se le voilà de nouveau victorieux de fa 
mauvaife fortune , & enfantant de 
aouveaux projets* Te voilà , fe dit-il 
a lui-même t 



Te voilà derechef au faite de ta gloirev 
Traînant tes ennemis au char de ta viftoire * 
Ne craignant jà plus rien , efpérant déjà tout t. 
Tu ne peus plus teiur ton efprit qui s'envole ; 
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' te monde ne t'eft rien en l'un & l'autre pôle , V i t a 

Sr tu ne le parcours de l'un à Pautre bouc. D A TJ D t-* 

Mais ilétoit dit qu'il feroit encore le fa Q ] £* L a 
jouet du monde & de fes efpcrances. M e n o iu 

Pendant qu'il fe repaifToic des chimè- 
res les plus flatteules , un miférablc 
qui lui devoit , avec qui il avoit eu 
quelque querelle , qu'il avoit menacé, 
& que la jaloufîe d'ailleurs aigriflbit 
contre lui , l 'accula de quelque crime 
digne de l'attention du miniftere pu- 
blie y & le fie arrêter & mettre en pri- 
fbn. Il étoit depuis quinze jours dans 
un cachot, lorfqu il fat un Difcours en 
vers , d'où j'ai tiré les circonftances 
que je viens de rapporter.. 



J'eftois , comme je fuis , dans un cachot in/ime 
Les larmes dedans f œil , & le deuil dedans Tarne r 
Accufé faufiemera d'up étrange forfait. 
Je voyois travailler un monde à mjpuin?, 
Comme une tour qui voit travailler à fa mine r 
Et ne peut immobile en empefeher l'effet. 



Il ne s'explique pas clairement fur le 
forfait dont on le chargeoit -, je con- 
jecture qu'il s'agiffbit de quelque in- 
trigue galante , & lui-même le fait en~ 
tendre, mais obfcurément. Il rejette 
cette aceufatipn , proteftë de foninnov 

P v 
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— — cence, compare fes projets paffés avec 
V i t a l fes malheurs a&ùels , f e lamente s*#f- 
Daudi- flige de la douleur dont il va percer le 
s v i ek , coeur de fes parehs àuatid ils apprend 
sieur de la défont fou état y 6c ajoute £• 

Ah France f ingratte France ! eft-cc amfi que ta paye* 
Ceux qtri p#ur ion fervke ont reçu tant de playes > 
Ceux dont les DevancUrs ont verfé tant de fmng , 
Rcpouflë tant d'aflàutt , & fait tant de batailles * 
Ét crevant Tennemy qui crevoit tes entrailles > 
Mérité de leur Prince un honorable rang. 

Tratiçoîs de Corrieiflatl , Evêque dé 
Rhodes s'employa pour lui , & il pa- 
tent que ce Prélat lui fit rendre la juf- 
ticé que lé prifonnièr reclamait & 
enfurte ta Iibétté. Tous ces faits fe font 
pafles avant 1605. puifque le Difcours 
de Fauteur, ttantprifonnier, eft impri- 
mé dans un recueil de fes Pocfies, quî 
parut ét\ ^fp6. mais dont le privilège 
eft du huitième Juin; de Tannée précé- 
dente. 

Je ne fuis pas informé des autres cïr- 
conftances de (à vie. Tout ce qu'on en 
tire de fes Poèïîes, c^eft qu'il avoit été ait 
iervice de la Reine Marguerite avant 
1604. 8c pendant quelle étoit encore 
du château d'Uiïon , qu'il a porté long- 
térnS lès armés pour ta France > qu'à 
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compofa tm aflez grand aombred'ou- ffW— 1' 
vrages , & que le dernier de ceux-ci f Vitai 



On crpic qu'il fut affaffiné vers le mê-. 



me teins, Bayle recule cet événement 
jufoue vers 1630. & rapporte itn long 
pai&ge tiré d'une lettre -de Balzac , da- 
tée du zo Àouft i6 30. qu'il croit con- 
cerner Daudiguier. Ifeis te n'eft 
qu'une conje&ure, & même très-foi-* 
ble : Daudiguier neft point nommé 
dans cet endroit de la lettre de Balzac , 
& M. l'Abbé Joly , dans fes Remar- 
ques fur le Di&ionnaire critique , a * 
ce me femble , fort bien prouvé qu'il 
n y a nulle apparence que ce foit de 
notre Poète dont il y (bit queftion. Je 
vous renvoie à ces Remarques : la 
même difeuflion qui y eft faite , feroit 
ici de trop. J'ajouterai feulement que 
Daudiguier, de qui on a des Epures 
françoifes & libres Difcours , imprimés 
en iéo8 r dace plufieucs de fes lettres 
des Camps de Clairac , de Saint Jean 
«tAngely , & de Montaubaa , où il 
s'étot trouvé em 16x1. & qu'il n'a 
jamais été marié. 

A l'égard de fes Poëfies , j'en ai vu 
deux recueils , i'iui imprimé en t6o6+ 

P vj 
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Vital deuxième en itfr 4 . Le premier eff 
D a n d i- intitulé , La Défaite d'Amour y & au- 
c u i e r , très Œuvres poétiques dë V D. S. de & 
Sieur de la Menor . Ce n'eTt quexfans cette éditîôn 
quoii lit le /tyki* en vers de l'Ai*, 
teur , dont j aî fkit ufâge. Ge neft quer 
' là encore qu on trouve une Ode à ML 
FEvêque de Rhedéz , où* il lui témoin 
gne fa reconnoiflânee du zèle avec le- 
quel iï l'aval fervi pour rompre fe* 
liens ; des Stances en forme de Con* 
feflïon , où le Poète, affligé & malade; 
témoigne beaucoup dte fentimens d*hu* 
milité & de piété ,. mais fans articuler 
aucun- faie -, un Difcours* d- Amour & 
de la Raifon , par fiances , Pièce trop 
paffionnéé , où l'amour l'emporte fur^ 
. la raifon- enfin une Epitaphe à l<* 
mémoire d' Henri III. 

De toutes ces Pièces , l'édition dè* 
16 14. ne contient que le Poème intK- 
tulé , La Défaite d\Amou* ; 8c quel- 
ques Epitaphes. Mais if en^ renferme* 
plufieurs' autres qui navoient pèiite 
paru en 1606. On y lit des Stances-, 
une Elégie & une Odè , à la louange 
de Louife de Lorraine, Princeflfe de 
Conti , Se de fa Maifon , que le Poëtà* 
fait remonter jufqu'au tems des Groi- 
ûdes^des Stances & une Elégie- o& 
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Daàidiguier parle de lès* propres ^^^^ 
Amours •y.VHiâoirc de Palmédor mai- ~ V 1 T A L 
&tz*i* par l Amour , Poème ; un autre, G v Y E R ^ 
intitulé , Lts Amours de Pyramt ; & Sieur de la. 
la Défaite d 9 Amour y qui étoh déjà MiNOli 
dans l'édition de 1 606. 

Ce dernier eft un Poème allégorique; 
L'Auteur s*y repent, ou feint de fe 
repentir d'avoir 

; - . . Tant chanté d? Amour les honneurs & la gloire^ 

ic d'avoir fait 

- . . . Si haut retentir fa vi&oire 

Qu'il n'eft dé(Tu& la terre aujourd'hui prefque liés' 

Qui ne réfonne-tout des armes de ce Dieu, 

Il en- paroît peu fatisfait , le taxe d'iiv- 
gtatitude , & jure qu'il ne veut plus: 
chanter que Ut Défaite &. la mort de 
ce Dieuiufé& trompeur.C'eft tout 1er 
£u;et daPocme , qui eft fuivi de Stan* 
ces , de Cartels ^de Sonnets , & d'une: 
Ode, toutes encore pour fe plaindre, 
de l'Amour, Telle eft la première par- 
tie de ce recueil.. 

La deuxième eft dédiée à la Reine 
Marguerite.. Baudiguier allure qu'il 
n'y donne que les vers qu'il avoit corn- 
pofés pour cette Princeflè , & qu'il ne 
les: publie que par fcs, ordres.. Elle eût 
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y"*™"*" en effet f'objet du plus grand nombre 
V i r a l des Pièces de cette féconde partie. Se* 
Daudi- louanges, fon voyage de Picardie 9 
Sieur delà ^ a rctour cofcance k , la joie que IVm* 
M i n o a. témoigna en la voyant , Temprefle- 
ment qu'on fie paroître pour la rece* 
voir ; voilà la matière de ces Poëfies , 
qui prouvent en même tems combien 
Daudiguier étoit attaché à la Reine* 
Les autres Pièces font des Odes 9 à M- 
le Prince ; à M. de Bafïbmpierre ; à la 
Marquife de Verneiiil , fur l'ouvrage 
dé l'Auteur publié fous le titre de Li- 
bres Difcours ; à M. de Bajaumont , 
fif ' un Difcours en phitofophie ; à 
François de Corneillan , Evêque de 
Rhedez des Stances , au Roi Henri 
IV. à M. le Duc de Longoevilte -, à NL 
le Grand ; à Madame de Rez , fur fit 
Profeffion Religieufe à PoifTy : des 
Stances , à Henri IV. après fa mort y 
à M. le Prince -, au Duc de Guife; à M. 
d'Elbeuf -, à M. de Coeuvrc , fur fon 
Hijloire de Saint Hubert : à M. du Mas, 
fur fes vers Amoureux : un Aiitu fur 
U départ de Minerve : 6c un recueil de 
Vers funèbres ; mais la plupart far TA* 
fhour , tels que Le Tcmph d"IJzsfurl4 
mon d*Aty$ , les Regrets de Dapknl 
for le trépas de Daphms» avec des 
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• Complaintes & des Stances fût le m<î- — 1 
l*ie fiijet 5 X* 7re#*5 d'Apollon phurl V i t a l 
/><xr Dapkni ; Poëme fur la mort de J * * a D »~ 
Phiiandre $ Stances fut la mort de I hy- sicur DE ^ 
linde ; fur celle de Madame de Saint mbho *+ 
Proget ; aux ombres de Mademoiselle 
de Mafayrolles * YEpitaptu du Sieur 
dt Montgaillard 9 contenant fou 
Eloge ; enfifi , la Mort fàcéthufi de 
Maillard , Pièce badine , où l'ironie 
cft affez bien maniée. Cette Pièce fe 
trouvoit dé;a dans l'édition deiéotf, 
ou elle eft intitulée. Mort de Souillarde 
On y lit que les Ecrivains des Char- 
niers des Innocens à Paris , portolen* 
alors une plume à l'oreille : 

# • . . Seulement tt cttok eoutert 
,D\m bonnet ét jaûftt & de ittt , 
Et d'une plume qu'à lVeille 
II portoit par jrande merveille 
Comme Ton void aux Innocent 
Les Secrétakes des PaiErns* 

Dans un recueil de différentes Poctîes', 
imprimé en 1 6 15 on a inféré du même 
Auteur , une Ode fur la mort de Fran- 
çois de Cohieillan , Evêque de Rho- 
des , arrivée le 1 j de Septembre dm 
1 année précédente 1614. ^ V 

I)ans un grand nombre de ces Poe- 
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• fies , Daudiguier fe dornie pour un 
Vital brave , vante fes exploits militaires r & 
D a û d i- protefte qu'il fait beaucoup plus de cas 
g u i e r , de fon épée que de fa plume , de la 

ÏiThoa* P rofeffiolldei armes q ue de ceUe d ' E * 
cri vain. Sire, dit-il dans une Ode aé 

Roi Henri IV. 

Sire , parmi les beaux efpritr 
Qui portent delïùs leurs eferit* 
L'Eternité de yoftre gloire ; 
Je veux que la poftérité 
Me donne autant d'authori té , 
Qu'ils peuvent laifler de Mémoire*- 

Que (i je ne vole aufli haut ». 
Comme du Perron & Bertaut 
11 faut pardonner- à Tëpée : 
Ma plume lent la qualité 
D'un homme qui porte au côté 
Le taillant ,. dont elle eft coupée*. 

L'Ode finit*par ces vers : 

Ainfî puifflez-vous ô grand Roy ,, 
Voir par les effets de ma foi , 
Ee puiflant defir qui m'allume 
De vous fervir par le couteau-, 
Et puis le remettre au fourreau , 
tour vous honorer par ma plume* 

Bayle , Copifte de Sorel , qui avoit lui* 
pxeme copié It Socrau Chrétien de Bair 
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zac , conclut de cette Ode que Daudi- mmmmmmm î 
guier fe vantoit de tailler fa plume Vital 
avec fon épée ^ & qu'on lui repartit , D * u D *~ 
que c etou donc a cauje de cela qu il $icur DE LA 
écrivoit fi mal. Mais la penfée de Mehoju 
Daudiguier , telle qu'elle eft exprimée 
ici , me paroîc bién éioiguée de Pair de 
fanfaronadé qu'on lui fuppofe. Quant 
à la Réponfe qu'on dit lui avoir été 
faite , je la trouve dans une Epigrano 
me de Saint Amand , faite au plutôt 
en 164?. & qui ne paroifTant attaquer 
qu'un Auteur vivant alors , ne concer- 
ne nullement Daudiguier . mort depuis, 
Jong-tems. Voici cette Epigramme 

Ce petit fànferon S PœiHade échapée , 
Qui fait le grand Auteur , & n'eft qu'un Animal > 
Pic qu'il tranche fa plume avecque fon épée .t 
Je ne m'étonne pas s'il en écrit fi mal. 

Au refle , quoique Daudiguier aimât 
la Poëfie , quoiqu'il en ait fait l'Apolo- 
gie, & tenté de la venger du mépris 
qu'en font certaines gens , foit dans 
(on Epure Dédîcatoire en profë , de 
Fédition de fes Pocfîes faite en 1 G * 4* » 
& de fon Avis au Le&eur y qui eft dans, 
l'édition de i£o .où il entre fur cela, 
dans un aflez grand détail , il n'avoit 
pas fujet de fe féliciter de s'y être exet- 

\ 
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çè. Ses Tcrs avoient été fr mal réconcp* 
Vital penfés , qu'il ne craint pas cfe dire : Si 
D a u di- jy ltu fat donnait jamais des enfans, je 
Sieur dila ' n/r défendrois P*r tefturtunt > à peine 
Mbn ôr. d'eflrt déshérités , de ne faire jamais 

Avis de vers W P ro J € * a y ant éprouvé Vun & 
Daudigirier , Fautre inutile , & n % ayant acquis en 
4èk.dcuo6. j a j nftt j e ma j eum jf c 9 quant vainc 

réputation de rien ejlre quelquefois 
mejlé. Il dît ailleurs (en 1 6 1 4. ) Que 
le texte eft formel , que jamais ame bien 
ajzje ne tourna bon vers , & la Glofi 
d'Orléans 9 que qui rien fçait faire 
quun 9 ejl unfot > & qui paffe deux , 
ejî un fou. L'Abbé Régnier Defmarais 
a rimé aînfi depuis cette peofée , ça 
l'embellitrant : 

Pocfies <?e Qu'un honnefre homme , une fois en fa ffej 
Rcgn. p. 371 . f a/ft un $ 0 nnet , une Ode, une tléric ; 
«it.dci/jo. jeiecroybien. 

Mais qtre Ton ai: la tefte bien ra&Te 9 
Quand on en fait mettier & gjarchandîfc \ 
Je n'en croy rien. 

! HONORE' D'URFE\ 

Honore* Honoré d'Urif i a fait , comme Dau- 

xAJkfeV» diguier , dés Poëfies & des Romans. 

Cétoit un Gentilhomme d une Maifoa 
itluftre & ancienne dans le Forez , mais 
originaire de Suabe. Vous pouvez con- 
fulter fa Généalogie rapportée dans le 
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|X>i£tioftnaire hiftorique , une Lettre — — 
P<ur le même fujet, par M. de la Goûte, D ÇjJJ âs 
dans le Mercure de Juin f£8$. & la 
douzième IXiffertation de M. Hnet 9 
Evêque d'Avranchès , dans le recueil 
donné par l'Abbé deTilladet, 

Honoré d'Urfé , Gentilhomme or- 
dinaire de là Chambre du Roi , Capi- 
taine de cinquante hommes d'armes 
de fes Ordonnants , Comte de Châ- 
teauneuf , ^aron de Châteaumorand , 
&c. étoifrfils de Jacques d'Urfé & dfe 
Renée de Savoie , Marquife de Baugé \ 
fille de Claude de Savoie , Comte de 
Tende & de Sommerive , Gouverneur 
& Grand Sénéchal de Provence. Il na- 
quit à Marfeille le i j Février i r67.Sk 
fut tenu fur les Fonts de Batême par 
Honoré de Savoye , Comte de Tende > 
fbn oncle, & Antoine Lefcalin des 
Aimars ., Baron de la Garde , & Géné- 
ral des Galères de France, Il étoit le 
cinquième de fix fils , & frère de fit 
foeurs. Il fit fes études à Marfeille & à 
Tournon. Pendant qu'il étoit au CoU 
lege des Jéfuices de cette dernière Vil- 
le, fes Maîtres ,qui le çonfidéroient 8t 
qui éroient charmés de fes progrès , 
publièrent fous fon nom , le livre fuU 
vant : » La triomphante Entrée <te 
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Homo,,-" î* adame Madeleine de la Roche- 
»W " fou ^ uA » é P°ufe de haut Seigneur 
« Meffire Juft-Loys de Tournoa , Sei- 
» gneur & Baron dudit iieu , Comte de 
* Rouflîllon , faite en la ville de Tour- 
-non le Dimanche z 4 Avril 
» avec des infcriptions & vers faits & 
» récités tant en latin qu'en françois 
» par aucuns Ecoliers y nommés. » 

Ses études finie»*, il alla retrouver 
fa famille dans le Forez, kais peu de 
tems après, fon pere l'envo^. à Malte, 
dont il l'avoir fait recevoir Chevalier, 
fans cependant lui permettre de feire 
des vœux. Voici la raifon de ce voya- 
ge. Jacques d'Urfé vouloir faire épou- 
lèr a fon fils aîné , Diane de Château- 
rnorand, feule héririere d'une illuftre 
Maifon , jeune 5c douée d'ailleurs de 
toutes les grâces extérieures. 

Pendant que ce mariage fehégociofr, 
Honore , qui avoir fouvent occafion de 
voit Diane, qui demeuroit dans fon 
voiiinage, en devint épetdûment amou- 
reux; & Diane fit fentir que fi elle eût 
eu la liberté du choix , elle n'auroic 
pas balancé a le préférer à fon frère. 
Les vues des deux fanvlles ne répon- 
doient point à leurs defirs ; la paflîon 
cependant faifoit des progrès î ce fut 
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pour en prévenir les fuites , qu * Honoré 
fat envoyé à Malte. 

Le mariage fe fit pendant ce voyagej D 
félon d'autres , Diane ne fut que fian- 
cée avec Anne d'Urfé, ( e qu'il y a de 
vrai , c'eit qu'ils demeurèrent dix ans 
enfèmble $ d'autres comptent vingt- 
deux ans d'habitation : cette union 
forcée fut fuivie d'un divorce , dont 
Honoré profita pour tpouler celle qu'il 
n'avoit point c (lé d'aimer. Anne d'Ur- 
fé avoit embraffé l'état Eccléfiaftique, 
& pris les Ordres facrés. 

Les deux amoureux Epoux ne vécu- 
rent pas long-tems en bonne intelli- 
gence , fi on en croit plufieurs Auteurs 
qui rapportent des raifons plaufibles 
de cette divifion. Mais leur récit ne 
s'accorde pas avec ce qu'Honoré a écrit 
lui-même dans la Préface du troifiéme 
tome de fon Jftrée. Après avoir pro- 
tefté à la rivière de Lignon que le feu 
dont il brûla, & qui donna naiflanceà 
fbriv ouvrage , fut fi pur , qu'il n'avoiç 
jamais fouffert aucune noirceur dans 
fes actions & fes defirs , il ajoute : que 
ce feu étofc encore très vif alors , que 
la longueur des années n'en avoit point 
diminuél'ardeur ) & qu'il ne s eteindroit 
gue fous la terre de fon* tombeau. Il 
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f— 1 eft pourtant vrai , félon le récit de 
Honore* prefque tous les Ecrivains qui ont 
parlé de d'Urfé , qu'il fe fépar* de 
Diane , qu'il vécut du moins une 
grande partie de fa vie éloigné d'elle, & 
qu'il s'éroit retiré fans elle en Piémont. 

La France lui convenoit moins que 
ce pays ; & en voici la raifon. Henri 
IV. n'avoit jamais regardé de bon oeil 
ceux qui avoient eu quelque part aux 
bonnes grâces de la Reine Marguerite, 
& Honoré d'Urfé étoit de ce nombre. 
Il s'y étoit trouvé engagé par une 
4vantute fort imprévue. Cette Prin- 
cefle étoit dans le Château d'Uflbn en 
Auvergne , & fes partis battoient la 
Campagne, Honore tombé entre leurs 
mains. & conduit à la Reine, ne tarda 
pas à plaire à La Princefle. Le prifon- 
nier la mit elle-même dans fes fers. 
D'Urfé a enveloppé cet événement 
dans (on Aftrée , fous le nom de 
Galatce. Sk liberté lui ayant été ten- 
due , il revint auprès de Diane à qui 
il demeura attaché jufqu'au moment 
de (a retraite en Piémont. 

Une autre raifon qui le détermina 
<îe préférer cette Cour à toute autre, 
c'eft la diftin&ion & le rang que lui 
dongoit l'honneur qu'il avois d'être 
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Com d'une iille de la maifbn de Sa- ^"^^ 
voye; à quoi il faut ajouter lesmar- ♦ Honore* 
ques de bienveillance qu'il recevoir D 'U***'» 
du Duc de Savoye, &; qui l'afFec- 
tionnoient d'une manière particu* 
liere à ce Prince. Etant tombé ma- 
lade à Nice , il fe fit porter à Ville- 
franche, où il mourut en 161$. âgé 
de 5 8 ans. Il venoit d'achever la qua- 
trième partie de fon AJlrée , dont le 
premier tome parut en +16 io, dédié 
a Henri IV. le deuxième en i6*e. 
& le troifiéme cinq ans après. 

Le Duc de Savoye dépofitaire de 
la quatrième partie de ce Roman , 
la confia à quelques perfonnes , qui , 
des lambeaux qu'ils en tirèrent, en 
firent une cinquième & une fixiéme 
partie. Mais depuis , le Duc ayant re- 
mis la quatrième entre les mains de 
Mademoifelle d'Urfé nièce de routeur, 
celle-ci en chargea Balthafer Baro , qui 
zété de l'Académie françoife , & Baro 
fit imprimer cette quatrième partie 
deux ans après la mort de d'Urfé , dont 
il avoir été confident &fécrétaire: H 
compofa aufli la cinquième partjf fur 
les mémoires de fon Maître. 

Le premier ouvrage i'Honoré d'Ur- 
fé eft en vers , & intitulé , Lp Sir tint 9 
J'en ai vû quatre éditions , en 161 u 
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en 1 6 r j & deux en 1 6 , 8 . Celle même 
.^ aN< ? R£ 'de 161 i netoit pas fans doute la pre- 
° miere , puisqu'il eft dit dans CA\is de 

(* Imprimeur au Lecteur , qu*il publie 
ét Poëme en meilleur état qu'il ncto'u 
par tes années payées , quil l* imprima. 
Jur une très mauvaife copie , &c. 

Ce Poëme divîfé en trois parties t 
ôc tout en ftances de fix vers cha- 
cune , a pour ob;et Le départ Vabjïnct 
& le retour a*e Sireine. Celui-ci , c'eft- 
à-dire , d'Urfé fous ce nom écoit ber- 
ger j il ctoit épris d'amour pour une 
Bergère aimab'e , nommée Diane: 
c'eft la Demoifelle de Château Mo- 
rand L'habillement de l'un & de l'au- 
tre , leur occupation > leurs fentimens 
réciproques, font le fujet des pre- 
mières (lances. Sireine .eft obligé de 
s'éloigner de Diane ; à cette nouvelle 
la douleur faifit le coeur, des deux 
Amans *, ils fe témoignent mutuelle- 
ment leurs regrets, de-là bien des 
difeours > car l'amour eft très babil- 
lard, furrout chez les Poètes. Voilà 
ce qui occupe prefque toute la pre- 
lïiîercjpartîe de ce Poëme. Sireine ab- 
fem., gémit, craint , foupçonne , dé- 
fire* pleure: Diane en faitautant : tel 
eft tout le deuxième livre. Le pre- 
mier 



Digitized by 



rrâct a 149 ftances -, celui-ci en a 170. — * 
. mais le troifiépae -eft plus long-, il efl; "honoré 
porté jufqu'à 184 ftances^aufli la ma- d'Urîe*» 
tiere eft-elle plus abondante & plus 
variée*, Sireine s'achemine vers le liea 
<ju'il n'avok quitté que malgré lui K 
& il ne manque pas de nous donner la 
relation^e fon retour. Avant que d'ar- 
river 5 il envoie s'informer de Diane f 
fi elle vit , ce qu'elle -fait , quels font 
fes engagemens : la réporife eft acca- 
blante : Diane qui ne comptoit plus 
fuc le retour de fon Berger , avoit 
^engagé fa foi à un autre. Quel coup 
pour Sireine ! il fe defefpere. Diane 
îventre pas dans des fentimens moins 
vifs , quand elle apprend que celui 
qu'elle ctoioit perdu pour elle , la 
cherche , la demande & ne revient . 
que pour elle.' Mais quel remède ? 
Son mariage venoit d'être célébré ; 
elle fe reproche fa complaifance , 
s'accufe de précipitation , & fuit pour 
ne pas même voir celui qu'elle aimoit 
xou^ours , & qu'elle ne pouvoit plus 
pofféder. Voilà tout' le Poème. Dans 
1 édition de 16 18 faite par Micard, 
fuc l'original de l'Auteur, en carac- 
tères italiques, ce Poème eft fuivi d'un 
Dialogue de Sirein* & de Diane % 
Tome XI F. 
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— de plufieurs ftances amoureufes , de - i 
Honore' quelques chanfons , & autres petites y 

s'Um'. pièces qui ont le même objet , & d'un t 1 
deuxième Dialogue entre un Berger * j 
& une Bergère. Dans ledition de la 
même année 1618, faite conformé- 
ment à celle de Micard , il y a de J 
plus diverfes poèïies fpirituelles , telles 
que la paraphrafe de plufieurs endroits 
dti Cantique des Cantiques , en fepc 
Chapitres , celle des Pfeaumes 6. 39. 
41. 45. 50, 94, m. 129. 136. & 1 
141. Autre Paraphrafe de quelques 1 
Antiennes à l'honneur de la Sainte 4 
Vierge , & du Libéra; des Sonnets , 
des Prieres,des Méditations.Il y a beau» 
coup de piété dans ces poëfies ; ceft le 
ieul endroit par où je puiffe les louer. 

Je n ai point vu fe$ Epîtrts mo- 
rales-, & je crois quelles font en 
Profe. D'Urfé les écrivit en prifon ; 
comme des remèdes contre les coups 
dé la fortune qu'il avoir éprouvés* 
Se trouvant dangereufement malade» 
il confia cet ouvrage à Antoine Fa- 
vre , Premier Préfident de Chambéry 9 
qui le publia en 160 3. Il a été réim- 
primé plufieurs fois depuis , & il fut 
augmenté d'un trqifijéme livre dans 
J pditipn de Lyon faite en 1610. An» 
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toine de Ruffi, dans Ton hiftoire Je — — m 
Marfeille, die que d'Urfé avoit en- HoNOR1 . 
trepris d'écrire 1 hiftoire de fa vie en D 'u*r*V 
vers héroïques François , & qu'il l'a- 
voit intitulée , La Savoifiade; mais v 
que la mort interrompit cet ouvrage f 
qu'il ne put poufler au delà de la vie 
de liérold , Marquis d Italie , & Comte 
de Savdye & de Maurienne. 

Anne d'Urfé , frère aîné A' Honoré, 
a donné aufli quelques Pocfies pieu- 
fes, fous le titre à* Hymnes, imprimées 
à Lyon en 1608» in-4 0 . Il y prend 
les titres de Confeiller d'Etat, Comte 
àc l'Eglife de Lyon , Prieur & Sei- 
gneur de Mont- verdun (en Forez) 
& Doyen de Montbrifon. 

THEOPHILE VIAUD. ■ 

. # Théo* 

Si la pieté nedomme point danr PH iLE 
les Pocfies de Théophile Viàud, onViAum 
ne peut pas dire non plus , qu'on y 
trouve les impiétés dont cet Ecri- m ^ Mem# 
vain a été aceufé. Ce Poète , plus t . 3 6. # p a ^Î! 
connu fous le fimpie nom de Théo- fr * dc M « T j* 

... , , » -» i t ton , œurr» de 

philey a éprouvé ce que Job dit dexhéop^ 
l'homme en général , -que fa vie eft 
courte & remplie de beaucoup de maux. 

Il naquit vers l'an 1590, non à, 
Clérac . comme quelques uns l'ont 

a* 
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dit.mâis à Bouferes-Sainu RadeifonJe, 
Villaee de Gutenne dans i Agenois , 
T H E °" fur la rive gauche du Lot , un peu au 
iïlV», deffus d'Aluillon , > une de^heuc 
du port Sainte Marie: çeft iui-mcme 
qui le dit dans fpn Apologie Latine , 
& dans ces vers dune Epitre quil 
éfriyiç étant prifonnier àlon frerç; 

QuelqveHac qui me foit tendu, 
Par de Ci fubtils adverfaires , 
fncore n'ai-je ppint perdu 
fMperance de voir Bouffercs: 
Çncore un coup le Dieu du, joiw 
Tout devant moi fera fa Cour 
Aux rives de notre héritage.... 
Ce font les droits que mon pays. 
A mérités de ma naiflànce , 
Et mon fort les auroit trahit 
&i u mort m'arrivqit en Franc?. 
Kon , non , quelque cruel complot , 
Qui de la Garonne & du Lot 
Veuille éloigner ma fépulture , 
Je ne dois point en autre- lieu 
Rcndrc»mon corps à la nature, 
Ni réHgner mon ame à Dieu. 

t . Pere Garaffç , l'un de fes plu* 

Ue wrUufe « rempHe de dcclama, 
dons contre ;W,q«'»*£ fils doj 
Obaretier de village. Mais ; le .<*» 
J&c fpu ami, le qualifie de Gea. 
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fcllhomme ordinaire de la chambre du - 
Roij & quoique Théophile ne pa- 
roiffe pas avoir jamais pris cette qua- p H x " * 0 
lité ^ qu'il n a peut-être point eue envuUD, 
effet, il ne laifTe pas, dans l'Ap0- 
logie que j'ai citée, (intitulée Jheô- 
philus in carcere $ ) de réfuter aufli cfe 
que le P. GaraflTe avoit dit de fa naif- 
(ance, Il nous y apprend que fon ayeul 
avoit été Secrétaire de la Reine de 
Navarre ; que fort pere s étant appli- 
qué à la jurifprudence , avoit plaidé 
quelques caiifes au Parlement de Bour- 
deaux -, mais que les guerres l'ayant 
obligé d'abandonner cette Ville , îl 
s'étoit recité dâns l'Ageriois , où il n'a- 
Voit plus eu de commerce qu'avec les 
Mufes -, qu'enfin ùn de fes oncles , 
frère .aîné de fon pere, avoit eu dti 
Roi Henri IV. le gouvernement de 
Tour non en Agenois pour le réconv* 
penfer de (es fervices militaires* 

Théophile étatlt venu à Paris en 
1610. s'y fit connoitre , & s'intro- 
duifit à la Cour où on le rechercha , 
à caufe de fon efprit & de fon talent 
pour la Poëfie. En 1611 il accompa- 
gna en Hollande le cclébfe Balzac , 
avec qui il fe brouillà depuis. Revenu 
à la Cour , il fit pour quelque divetf- 
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55"5!ï tiffement la Tragédie Je PafîpMr, fc 
T h i o- diverfes autres Poëfies pour plufieur* 
ï h île fêtes Mais fes moeurs peu réglées y 
Y xau d. quoiquaflez conformes à celles des 
Courrifans de fon tems. , & quelques 
Poëfies où il fè laifla trop aller aa 
libertinage d'efprit & à la Satire, M 
fufciterent des ennemis dangereux Se 
accrédités, qui obtinrent du Roi u» 
ordre qui lobligeoit de fortir du 
Royaume. Cet ordre lui fut fignifié 
au mois de Mai 1 619. par le Che- 
valier du Guet y Théophile ofcéit , & 
alla à Londres. Il paroît qu'il défira 
d'y être introduit auprès du Rot Jac- 
ques I. que ce Prince ne le voulut 
point voi r,& que c'eft la ralfon de cette 
Epigramme qu'on lit parmi les oeuvres, 
de Théophile: 

Si Jacques le Roi du fçavoir , 
N'a pas trouvé bon de me voir*. 

. En. voici la caufe infaillible : 
C'eft que ravi de mon écrit y 
H crut que j'étois tout efprit,. 
Et par conléquent invi/îble. 

Ayant eu permiflion de revenir e» 
France , il abjura peu de tems après, 
le Calvinifme dans lequel il étoit né. 
Il s ecoit fait inftruire auparavant dans 
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la Religion Catholique par le Père CESSES 
Atbanafe , & le Pere Arnoux , & fit Thio- 
fon abjuration entre les mains du Pere p h 1 1 » 
Séguirand , Jéfuite. Cette démarche v 1 A w * 
n'empêcha pas qu'on ne lui fufeitât de 
nouvelles affaires. Le Parnajjc Saty- 
rique , recueil plein d'ordures & d'im- 
piétés, ayant été imprimé à la fin 
de l'année 1611. on le lui attribua. 
L'ouvrage fut faifi & flétri , plufieurs 
Imprimeurs & Libraires furent em- 
prifonnés Mais aucun d'eux n'acculé 
Théophile. Cependant il fut pourfuivi 
criminellement , le Parlement com- 
mença à lui faire fon procès \ Théo- 
phile protefta dans fes Apologies qu'il 
n'étoit point coupable , mais qu'ayant 
tout à craindre de l'acharnement de 
ceux qui le pourfuivoient , il crut que 
la prudence demandoit qu'il fe mît à 
couvert. Il fut cinq ou û*. mois er- 
rant en divers endroits \ on profita 
contre lui-même de fon abfence; fo 
fuite fut mal interprétée, Se le 19* 
d'Aouft 1 61 5. le Parlement donna ttt* 
Arrêt par lequel il fut déclaré crimi- 
nel de Leze-Majefté divine , pour 
avoir , eft-il dit , compofé & feit im- 
primer des vers impies contre l'hot*- 
neur de Dieu, fon EgHfe, & Thonv~ 
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naeté publique. En conféquence ïe 
même Arrêt le condamne à faire 
Amende-Honorable devant l'Eglifede 
Notre-Dame , & à être enfuit! brûlé 
«n place de Grève. Cette Sentence fût 
«xecuteeen effigie. Dans le même tems. 
on déclama contre lui , même dans les, 
Chaires publiques , & Ton fit courir 
plufieurs libelles , en profe& en vers „ 
contre là réputation. 

Théophile, informé de ces nou- 
wles, en fut extrêmement affligé. 
Ce n'étoit cependant là encore que 
Je ■ prélude des afflicYions qu'on lut 
preparoit. Ceux qui l avoient fait con- 
damner, le: firent chercher de tous 
cotes },& ayant été. découvert au Ca~ 
tell» en Picardie , un Lieutenant de- 
là Cknnetablie l'arrêta , & le condui- 
te d abord à S. Quentin,. & enfuite 
à Paris,™ il f ut mis dans \ i pti f oth 
de la Conciergerie , le 28 de Sep- 
tembre de la même année i6z*. Il 
avoir ete , traité dans la route avec 
beaucoup d'in&umanîté ; on le traita 
encore plus mal dans la prifon. H r 
fat d abord renfermé dans lé même 
cachot bu Ravaitlac avoit été mis , 
Ce Ion agit à fon égatj comme s'il 
«Ut cte déjà fur Le point de fouffrrç 
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le dernier fupplice. 11 faut voir fur -S 
cela fes Apologies oi\ , quoiqu'il t h e o- 
fe puifle faire qu'il charge un peu fhile 
fes couleurs, il n'y a pas lieu de Via u ih 
croire qu'il y ait tout outré , une de 
ces Apologies ayant été adreffée 
au Roi. Pendant qu'on revoïoit fon 
Procès , Théophile , que la liberté de 
fon efprit n'abandonna point , com- 
pofa la plûpart de ces pièces dont 
on a formé la dernière partie de fes 
ccuvces. 

Ce font des Requcfles en vers au 
Roi, à M. de Vertamont, Cenfeillcr 
de Grand'chamfcre , à M. le premier 
Préfident , à tout le Parlement ea 
général ; & deux Apologies-, l'une en 
lathi, l'autre en François contre le 
Pere Garaffe fur le compte duquel 
principalement il mettoit fes infor- 
tunes , & en particulier fa détention; 
Pour T Apologie adrefiee au Roi,. Se 
qui contient , comme les deux autres , 
beaucoup de circo iftances de la vie 
du Poète j Théophile ne la çoropof* 
qu'après avoir recouvré fa liberté. 

Dâns toutes ce* pièces-, Théophile' 
protefte de fon innocence ,. dévoile les 
intrigues de fes accu(ateurs ,. leur im~ 
çute une conduite qui feroit très-bl&r 
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» mable fi Ton pouvoit être affarc qp* 
T h e o- k co * ere & * a vengeance n'ont eu 
p mile aucune part à la peinture qu'il en 
VuuD. fait. Il ne fe donne pas pour un hom- 
me religieux , & il avok raifon \ mais 
il nie conftamment les crimes & les 
impiétés qui faifoient le fondement 
de fon procès -, & il fè montre tou- 
jours plein d efpérance de faire recon- 
Boître fon innocence*. Il tient le mê* 
me langage dans fa plainte à fon ami 
Tircis ; dans fa prier* aux Poètes de 
fon tems y dans ^lettre* fonfrere y dan* 
fes fiances à Chiron fon ami 9 Méde- 
cin ; dans fon Remerciement à Co- 
ridon : toutes pièces en vers y de mê- 
me que celle qu'il intitule , la péni- 
tence de Théophile ou il dit qu'il 
profitoit die fa prifon pour lire les ou- 
vragés de S. Auguftin , Se furtout les. 
livres de la Cité de Dieu. 
La révifîon dé fon procès fut trës- 
. longue. Il fubjit à deux fois différentes 
divers interrogatoires plufieurs jours de 
fuite. Enfin après deux années de pri- 
fon , il fut jugé & condamné feule- 
ment à un bafcnHTement. Dès qu'ileut 
été mis en liberté ; il fe retira chez 
M. de Montmorenci , qui s'étoit. dé- 
claré depuis long-tcms (on Protee* 
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teur. Mais les maux qu'il avoir fouf- ■ 
ferts, ne tardèrent pas à le faire t h e o- 
tomber dans une maladie qui i'ern- phiu 
porta en peu de tems. Il demanda Via. ud* 

reçut tous les Sacremens de TE- 
glife, & mourut à Paris le Sep. 
tembre 162.6 âgé feulement de 3 6 ans. 
Il fut entefré dans le Cimetière de 
S* Nicolas des Champs. 

Théophile avoit une grande faci- 
lité à compofer des vers ^ il en fai- 
foie mime dans le moment fur le lu- 
jet qu'on lui proposait- Tels font ceux, 
qu'il fit au Louvre , devant Henri 
IV. fur une petite figure équeftre en 
bronze de ce Monarque , qu'on ve- 
aok d'apporter. Le Poète preffé d'en 
dire fon fentiment r pafla doucement: 
la main fur la croupe du cheval, en» 
filant : 

Petit cheval , joli cheval r 

Doux au montoir , doux a» dtfeendrc„ 

Bien plu» petit que Bucéphal r 

Tu portes plus grand qu'Alexandre.- 

On rapporte de lui, qu'étant allé* 
chezL un grand Seigneur „ où il* y; 
avoit un homme qu'on difoit être fou^ 
te Poète par conséquent, Théophile: 
4kt cet impromptu . 
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J'avouerai avecque vous ,. 
Que tous les Poètes font fous ; 
Mais fçachant ce que vous êtes*. 
Tous, les fou*. ne font, pas. Poètes. 



Un jour en (è mettant à table , if 
ttouvaibus fa ferviette une Epîgramme* 
maligne qu'on venoit d'y mettre ^ après 
Lavoir lue x û répondit, fur le. chamR- 

Cette Epîgramaae eft magnifique . 
Mais défe&ûeufe en cela , , 
•Que pour la bien mettre en Mu/ique*. 
IJ; faut. dire un .yôt, la , nùv % ltu 

Oli rapporte de lui quelques au?- 
tees impromptus plaifans & fpitituels^ 
Quoique très- inférieurs- à Malherbe-,, 
il efc certain* qu'il nfeft pas étonnant 
qu'il ait ébloui quelques perfonnts. 
de fou cents», & qu'il ne fe foit trouver 
alors dans Paris , comme, le- dit. M.. 
Defpreaux, 



Pour juger de travers avec impunité ; 

A Malherbe, à Raean préférer Théophile , &c- 



auffi facilement alors quaujourd'hmil 
qu'il y a beaucoup. d.ïrrégulariré.&L 



Sat; IXv 



de> fots dé qualifié, . 



On pouvoir ne- pas sîappercëvoir 
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Je négligence dans fes vers ; que ce 
Poëce s'eft plus piqué d'efprit que de The o- 
rufteffe ; qu'il a plus donné à rimav f f HI 1 B * 
gination qu au jugement. Mais on 
pouvoit l'excufèr aufli en faveur mê- 
me de fon imagination qu'il avoir 
belle & grande > & de fçrn heureux 

Féiue-, & croire que fi la mort ne 
avoit pas furpris à l'âge de rrente-fix 
ans , & s'il eût eu une vie moins ora- 
geufe , il auroit donné dans un âge 
plus avancé, & dans une fituation 
plus tranquille , des ouvrages plus 
parfaits & plus exa&s. 

Sans parler des éditions particulîe 5 - 
res de quantité de pièces de Théo- 
phile, imprimées à mefiire quelles 
étoiènt eompofées , le Pere Niceron 
cite environ dix éditions du recueil de 
fes œuvres. Je n'ai pas cru qu'ij, fût 
néceflaîre de les examiner toutes. 
J'en ai vu trois , la première en 1617. 
ta féconde en 1^43. l une & l'autre 
i/2-8 p .& latroîfiéme*/*-i 2. en 1 66z.Le 
Pere Niceron met en 1626. celle dfc 
1617 , & en 1661 , celle dè 1661. 
H'éditioii de 164$. eft due aux £° ms 
de M. de Scùderi , qui y a ajouté 
une courte préface \ & c eft fur cette 
édition que les fuivantes ont été faites*. 
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5 Trois parties divifent ee recuefe 
T h e o- La plus longue pièce de la première 

» » P *Ï C e i mê,ée ^ profe & de vers : 
A ■ » ». c eft un Traité de l'immortalité dej'a- 
mty ou la mort dt Socrate, difcours 
en forme de Dialogue d'une affex 
longue étendue , qu'on lit encore au- 
jourd'hui avec quelque olaifir. Théo- 
phile rapporte dans fon Apologie 
adreûee au Roi , que dans un de fes. 
interrogatoires, M.de Vertamont fei- 
gnant de vouloir „ ou voulant en effet 
le juftifier de l'accufarion d'Athéïfme.» 
cita ce traité en preuve de fon Ortho- 
doxie fur la Divinité : à quoi Théo- 
phile répondit » « qa 'il navoit int 
„ compofé ce livre là $. que c ? étoit un 
* ouvrage de Platon y qu'il l'avoit tra- 
»duit fans s'éloigner du fens de l'An- 
^teur & que ce n'étoit point par 
» où il rendoit raifon de fa foi ; mais 
» que pour montrer qu'il étoit Chré- 
tien , il alloit à la Meffe, il corn- 
„ munioit , il fe confeffoit. - Ce traité 
en profe & en vers n'eft donc , de 
I aveu même de Théophile qu'une 
traduction , ou comme il dit enfuite 
une paraphrafedu Dialoguede Platon^ 
ttititule Phadon , dans laquelle verfio* 
* * plujùuts indroits qu'il a. «* 
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quelque façon déguifis pour Us tour- 
ner à V avantage de notre créance. Theov 
Théophile fe plaine dans la même » ' 
Apologie , qu'à la fuite de ce Traité t . 
tes Libraires avoient imprimé quantité 
de fes vers ,.. avec les ignorances qu'il- 
y avoit laijjées , 6- avec les crimes que. 
fes ennemisy avoient ajoutés.. 

Les premières taches fe retrouvent 
encore dans les éditions données de-, 
pais fa mort -, mais on en a effacé les- 
iècondes, C'effc ce que vous pouvez: 
•voir fi vous lifez fon Ode au Roi: 
fur fon exil, fes Stances au même,, 
fon Ode fur la paix de 1610 ,. fes 
Et rennes au Roi , fes Odes au Prince- 
«TOtange , au Duc de Luynes y à MM.. 
d"e Montmorenci & de Lofieres , au. 
Marquis de Bouquinkant , contre 
l'Hyver , fur la folitudé , contre une 
tempête fur le Matin i & fes Poéfies 
amoureufes , qui confiftent auffi en 
Odes , en Stances , Elégies , Se Son*- 
nets fuivis de quelques Epigrammes. 

La féconde partie commence p_*t 
de longs fragmens d'une hiftoire Co- 
mique en profe -, après quoi on trouve 
encore des Stances au Roi fur foi* 
Ktour de Languedoc-, & neuf Elegtcs- 
«moureufes , entremêlées dOdes „ 
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" de Stances & de Sonnets. Cette trofc 
Théo- ^me partie finît par la Tragédie de 
ïHUEfc Pyrame & Thisbé en cinq Àdes , qtfô 
Y i a u jx Sorel , Pradon , & quelques autres 
critiques ^ dont l'autorité n'eft pas 
fbrt.grande fur le ParnaiTe, regardenc 
comme une pièce qui fait honneur à fon 
% Auteur. Voyez ce qui en eft dit dans 
Thiftoire du Théâtre François , tome 
4* p; 17 j. & fui vantes. La troifiéme 
partie des œuvres de Théophile con- 
tientjComme je vousen ai déjà avertîmes 
écrits en vers & en profe que Théophile 
compofa dans fa prifon , T Apologie en 
Profe qu'il adrefla depuis au Roi^ôc une 
Lettre en profe , trop emportée contre 
Balzac. On y a joint douze Odes. Les 
dix premières font intitulées y La mai- 
fon de Sylvie , parce que Théophile 
qui, après fa fortîe de prifon , fe pro^- 
menoit fouvent dans un bois de Chai*- 
tilli, les compofa à la louange des 
jardins de ce iieu & de la. Duchells 
de Mommorenci. L onzième Ode eft 
adrefïée à un fils (M. de Liancour ) 
fur la mort de fon père. La douzième 
eft l'éloge de la folitude. M. de Lo- 
inénie de Brienne dans le tome III. de 
fon Recueil de Poefies diverfes , dont 
M- de la Fontaine a £ait la Dédicace > 
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sl inféré quatre de ces pièces : l'Ode — 
à M. de Liancourt fur la mort de fôn Thi o 
pere, les Stances au Roi fur fon re- 'nup 
tour de Languedoc -, l'Ode au Roi YlAU ** 
fur fon exil, & l'Ode contre l'Hy- 
ver 5 maïs l'une & l'autre par extrait 
fenlement. 

A 1 egarS des pièces en profe & en 
vers publiées pour ou contre Théo- 
phile , foit avant fon emprifonnement % 
foit durant ou après. fa4ongue déten- 
tion , je vous renvoie à k lifte que 
le Pere Niceron en a donnée. Le peu 
qu'il dit de chacune de ces pièces eft 
fuffifent pour farre voir qu'elles ne 
méritent aujourd'hui aucune attention. 
Les unes louent trop , les autres font 
de violentes Satyres , prefque toutes 
ne font que pur verbiage. Je ne m'ar- 
lêterai point aux lettres françoifes & 
latines de Théophile , que fon amir 
Mairet prit la peine de n cueillir & de 
publier en 1642/ Outre qu'elles ne 
font pas de mon fujct , il eft certain 
que ces lettres , qualifiées d'excellentes 
par 1 éditeur , n'ont rien d'intéreffant. 

Mais je dois vous avertir que dans 
l'édition des Œuvres de Théophile, 
faite en 1617. on lit des vers de 
gfoiirobeit à la louange du Dialogue 
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fur l'immortalité de lame , & de Théo 

»h "A 0 " P hi,e *> & des Stances * s - Amant for 
Y i ▲ v * e m ^ me ^ u ) et - Ces pièces ont été omî- 
tes dans les éditions de 164$. & de 
16 (S 2. Mais dans Tune & 1 a«re y on 
lie des vers de M. de Scudery , fous 
le titre de Tombeau de Théophile. Ceft 
la defeription d'un monutnent que le 
Poète veut ériger à l'honneur du dé- 
funt , & qui devoit être terminé par 
cette Epitapfce : 

Cy gift un homme incomparable , 
Que le fort rendit miférable ; 
Partant , fon los ne périra r 
Car fon œuvre n'a que reprendre: 
Son nom , û tu le veux apprendre , 
Tout l'univers te le dira. 

i ANTOINE MAGE 

Antoine * 
Mage, <W de Fief Melin. 

Sieur p E 

Fkp-me- ^ MAGErfieur de Fief-Melm, 

m nalla pas comme Théophile, à la 
Cour de Jacques VI. Roi d'Ecoffe-* 
il fe contenta d'envoier à ce Prince 
un Sonnet pour le fupplier de faire 
accueil à fes Poëiîes, fi celles-ci lui 
étoient connues. Un écrivain y quel- 
que défintérefle qu'il foit , quant aux 
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ens temporels, qualité très -rare ï mmmmÊ ** 
néanmoins dans un Pocte , eft tou- Antoine 
jours fenfible à la eloire , & place GE » 
I indifférence deis autres pour les pro- y IEMtt .. 
du&ions prefque au même rang que UN# 
le deshonneur. K ^ 

Le Sieur Mage netoit pas exemt 
de cette fenfibilicé c mais content de 
vivre au milieu de fes amis dans la 
province où il étoit né , foit à Poi- 
tiers ou à la Rochelle , foit dans l'Ifle 
d'Oleron près de laquelle étoit fituée 
fa terre de Fief-melin, il ne paroi* 
pas avoir ambitionné ni les char- 
ges importantes , ni les dignités d'é- 
clat. 

Dans (à jeunefle, la Poëfie fit fîm 
amufement v dans un âge plùs mûr % 
il lui préféra l'étui du droit, & ob- 
tînt quelque charge ou office de ju- 
dicature, qrf concernoit, à ce qu'il 
fùoXz , la Baronnie d'Oleron. De- 
venu même dans la fuite aflèz indif- 
férent pour les Poëfies qull avoit com- 
ppfées, non feulement il eut la far- ^ 

{;e(Te de (opprimer celles qui ne rou- 
oient que fur. ramour profane, quoi- 
qu'il les eût fait imprimer , il ne laitfa 
même paroître celles que nous avons 
que par obéiflànce pour Anne de 
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Pohs^ Comteffe de Marenne* , 3è 
ANTOiNf ^ âmé <* e * a fiaronnie d'Oleron , à 
Mage, qui il étoit attache par devoir & par 
Sieur dï redonnoi (Tance. Ceft lui-même qui 
Fibï-me- nous apprend ces feifs ; d'eft d'après 
* XN# lui que je les répète. 

ir nous dit auffi qu'il éommençoit 
à fentir les approches de la vieilleffè, 
lorfqu'il réunit fes Poefies , & qull 
,en publiât le recueil en 1601. (bus 
ce titre : La Polymhie 3 ou diverfe 
Poëjîe cTÂntôint Mage , Sieur de ïïef- 
" Melin , diviféë en jeux & mejlanges* 
lés jeux foht la première partie ; les 
Riélan^es forment la féconde : voici 
les Pièces les plus confidérables de 
fane & de l'autre. 

Le Poète commence la psemieite 
partie par une Ectogue contre l y exerciàe 
Poétique ingrat à fon maître. Il n'y 
a guères de Poète qui ne fe foit plaint 
que Ces talens âîent été mal récom- 

Sjenfés, St qui ftir cela n'ait accùfé 
on Géclef d'ingratitude. Tlwïnet & Art- 
driot qui parlent dans t'Eclogue du 
Sieur de Fief-meîin font fur ce fujet <te 
longues lamentations , au milieu def- 
quelles Thoinet, ceft-à-dire , l'Auteur 
lui-même vante ainfi fon amour pour 
la Poëfie : 
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f€ nVtois' point encore en l'Avril de mon âge. 
Qu'un beau défir d'écrire échauffoit mon courage. Antoini 
Je n'avois rien plus cher que le chant des neuf Sqeurs , E » 

Et cftois feulement ravi de leurs douceurs. M 
L'air de la Poçfie eftoit mon Ambrofie , j,!^ 
Et fon miel le Neâar propre à ma fantaifie. 
De nature exerçant cet art fans art appris , 
Je vis fans y penfer ma Mufe en quelque pris. 
Pour maiftre , Livre , Auteur de Teitude avancée , * 

Je n'avois que Tityre & le Bouvier il'Afcrée 

Mais quand je vis perdu le printems de mes ans , 
Dont je n'eus que regret pour gain de ma defpcnfe » 
Meu d'un jufte defdain , plain de réfipilccnce , 

Cet Hélicon je laiflè, & renie Apollon 

Puis d'un plus haut deflèin ,plus feur&plus utile 
A la loi plus civile , & au gain plus fameux 
Du grand Juftinian , je m'applique , & fay mieux. 

Son renoncement à Apollon fut 
pçu fincere , ou du moins il ne fut 
pas fiable. Il eft certain que l'Auteur 
croit depuis long-tems appliqué à l'é- 
tude du Droit , lorfqu'il compofa une 
grande partie des pièces qui font dans 
fon recueil, Son Accueil Poétique & 
chrétien en faveur dV nne .de Ponsyfcr 
fon entrée es IJles de Saintonge , eft 
du 1^5 Décembre 1 59^. Ceft une ef- 
pece d'Fclogue ou de Dialogue en 
vers , qui a pour interlocuteurs TE?* 
glife, un Ange, ^ trois Nymphe? % 
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*— Latin* 9 COleronoife , & la 
Antoine rtnnaude. Son Triomphe d'amour , 
Mc A g e , autre Dialogue entre un courti- 
Sicur de fan , un fage Cupidon , un Gentil- 
* in* * *" hommt Guerrier , David , & un faer- 
1 ' mite , eft à peu près du même tems, 
de même que fon Alcide , jeu Co- 
mique & moral , où le Poète a pour 
but de montrer 

QiTavec le fainéant Hébé ne fe marie , 
Encore moins Junon avec le parefleux 9 

Et que 

L'honneur avec les biens fuie les laborieux. 

Il étoit plus jeune lorfqu'il com- 
pofa Ces autres jeux , , tels que fon 
AymU , efpece de Tragi-Comédie , 
en cinq A&es , tous fort courts , Se 
en vers de diverfes mefures > & & 
Tragédie de Jephté , imitée & en par- 
tie traduite des vers latins de Bucha- 
iian. Le fieur de Fief - melin pro- 
cède qu'il n'avoit point compofé cette 
pièce pour être reprefentée fur aucun 
Théâtre j & la manière dont il s'ex- 
prime à cette occafion prouve qu'il 
n'étoit nullement favorable aux fpec- 
tacles. 

Ses Mélanges contiennent j i Odes,. 
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3 S Sonnets, une Satire contre les """"^ 
yices de fes compatriotes /adrelïée à M Aî * TOlN1 
picolas Bataille, fieur de Herbouville, J^"/ 
valet de chambre du RoijunPoëme fief-Mi? 
intitulé : S au/nier , 01* /tf /a£0/2 l i n. 
i/ei Marois Salans & du fel des Ifles 
de SainSonge , quelques Epigrammes 
& plufieurs Epitaphes ou Eloges fu- 
nèbres, entr'autres de Guillaume de 
Salufte du Bartas. Prefque toutes 
fes Odes font morales , & la plupart 
font adreffées à Ces parens , les uns 
Avocats & les autres revêtus de quel- 
que charge de Judicature dans laSain- 
tonge. Dans l'Ode douzième , le Pocte 
regrette la perte qu'il avoit faite de 
fes premiers & de fes féconds écrits , 
qu'il n'avoit pu recouvrer. Il paroît 
que c'étoit encore un recueil de Poëfies 
I quil avoit compofées dans fa première 
jeuneflè , & dont il croioit que l'im- 
preffion lui auroit fait honneur. On 
apprend par l'Ode dix-huitiéme qu'il 
étoit marié Se furchalgé d'affaires pour 
le fer vice d autrui. L'Ode vingt-fixiéme 
eft à la louange de du Bartas dont le 
fieur de Fief-Melin loue les Pocfies 
avec excès. Il avoit tant d affeâion 




tr ce Pocte, qu'il lui a encore con- 
:é plufieurs de fes Sonnets, où il 
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le .met au deffiis de tous les Poètes 



u^de 7 P roc ' I S ue P as tno ^ ns & s Eloges à Jo- 
-ep-Mi-° c ^ c » Bertaut, Philippe Defportes, 
VN . Garnîer, Jamyn, Duchefne (ieur de 
la Violette, dont il loue le grand mi- 
roir du monde , & plufieurs autres, 
qui font moins connus. 

La même année i6oi. le fîeur de 
Fief-Melin mit au jour fes Pocfies mo- 
rales & (pirituelles , recueil affez en- 
nuieux , mais qui fait honneur à la 
piété de l'auteur. Par allufion à fon 
nom , il a intitulé ce recueil , L'i- 
mage d'un Mage , ou le fpirituel d* An- 
toine Mage , Sieur de Fief- Melin. Il 
eft divifé en fept EJ/ais. Le premier 
contient des prières fur différens fu- 
jets & pour divers befoins y la plûparc 
en, forme de Sonnets, d autres fous 
le^ titre d'Odes. Le fécond intitule 
V homme naturel , parle des miferes 
de l'homme tant en fon corps que 
dans fon ame , de$*travaux auxquels 
il eft alTujetti; des différentes condi- 
tions qui partagent la vie humaine t 
& des peines attachées à chacune. Le 
troïhéme effai çft fur L ame humaine 
ou fur l'homme confîdéré comme 




bailleurs il ne 



doué de raifon & d'intelligence, & 

ayant 
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ayant une ame qui ne doit point périr — —— 
avec le corps. Ceft un Poème en vers Antoin» 
héroïques , où il y a beaucoup de Mage, 
Philofophie. Le quatrième eflài con- sicur » « 
tient cent treize Sonnets , & quelques F 1 E FM E " 
Stances : il a pour titre , Les Soupirs , 
parce qu'il ne renferme que les gémit- 
îemens d'un Philofophe Se d'un Chré- 
tien , qui fent les mîféres fpirituel- 
les & corporelles qui l'environnent, 
qui s'en plaint, qui en defire la déli- 
vrance , qui aîpire à une vie meil- * 
leure , à une condition exemte de tant 
de calamités. Les Mujes Céujles font le 
cinquième eflai : tout y parle du Cici , 
de Dieu , du bonheur des Saints , des 
combats de l'efprit contre la chair , des 
triomphes de la foi , &c. Ce font des 
Sonnets , des Stances, des Cantiques , 
des Difcours. La piété eft encore l'ob- 
jet du fixiéme eflai : ce font des mé- 
ditations fur quantité de vérités fur le£ 
quelles le Chrétien devroit en effet 
téfléchir continuellement , dont la con- 
noilîance eft très - importante , dont 
l'ignorance conduit à la perdition. Le 
titre du feptiéme effài eft,£* Chreftien- 
ne 9 oii les fainStes Amours du Spirituel 
invers Jdus-Chrift & VEglife Chreftien- 
*ne. L'Aflteur dans ces lept Effais fai; 
Tome XIV. ' R 
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g— beaucoup d'ufage des Livres faînts : fie 
Antoine dans ^ «xiéme , il a imité en vers plu- 
Mage, fieurs des Méditations de Pélitton fur 
Sieur de les Pfeaumes & fur divers points de 
Fiem**. Morale. 

LIN. 

JACQUES DE LA V ALLEGE. 

Jacques On peut aufli regarder comme des 
delà Val- Méditations en vers > Y Hymne de Jac- 
le'i. ques de la Vallée fur les merveilles de 
la fainte Eucharifiie , & fur les effet* 
qu'elle produit en Came des Fidèles* 
Ce Poème, imprimé eh 161$. con- 
tient vingt Stances , chacune de douze 
vers. Il y a beaucoup de piété dans ces 
Stances , & la doftrine de l'Eglife fur 
la préfence réelle & fur les difpofitions 
qu'il faut apporter à la Communion 
pour en recevoir les fruits , y eft clai- 
rement expofée, quoique fort en abré- 
gé. Ces Stances iont fuivies de deux 
Prières , auffi en vers , l'une , pour 
dire pendant la Célébration du (àint 
Sacrifice de la MefTe , à l'Elévation du 
Corps de Notre Seigneur 9 l'autre , À 
C Elévation du Calice. Je ne connois 
point d'autres Poëfies de l'Auteur , qui 
1er qualifie Confeiller & Aumpnier ds 
Roi 3 & de Monfeigneur le rtince > & 
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Principal du Collège de Narbonnc à 
Paris. Jacquis 

de la Vac- 

CLAUDE DE MONS. 



Avant de paffêr au célèbre Malhèr- Clause 
be y il faut dire un mot d'un autre D1 MoNf * 
Poète du m 'me tems , "qui vivoit en- 
core en 1628 , mais qui n'a peut-être 
point pafle de beaucoup cette année. Je 
parle de Claude de Mons , Seigneur de 
Hédicourc.Il étoit Confeiller du Roi au 
Siège Ballial & Prèfidial de la Ville 
«TA miens fa Patrie. Par fon portrait 
qui eft à la tête de fes Poefies , on voit 
qu'en 16x8. iln'avoit que 37 ans. 

Cétoit un mauvais Poète \ vous en 
jugeriez comme moi par fes Chants 
oraculeux , tant en acclamations d'hon- 
neur y qu en litres déclamations 9 &c* 
û tous vouliez avoir la patience de 
lire cet Ouvrage -, mais je fuis bien per- 
fuadé que vous n'en ferez pas tenté 
après le compte que je vais vous en 
rendre. 

Ceft à fon pere Jean de Mons 9 an- 
cien Confeiller au Prèfidial d'Amiens 
que Claude de Mons tait entendre fes 
Chants j & voici en quoi confident 
ceux-ci : il v a trois livres : un Livré 
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3 S8 But iotheqV! 
— Bucolique : un de diverfes Pièces ; & 
Claude un ^ ivn S at y ri <iue. Le premier ne ré- 
Mons. pond nullement à fon titre. Il ren- 
ferme fept Chants , pleins de verbiage 
& de confufion , où la louange & la la- 
tyre , la Pbilofophie morale & la piété 
femblent fe difputer à qui s'exprimera 
en plus mauvais vers. Ces Chants fonc 
adreflTés à Henri d ? Orléans , Duc de 
Longueville , à Catherine de Gonza- 
gue de Cléves , mere de ce Duc > à M. 
le Duc d'Elbeuf , lors de fon entrée 
dans la Ville d'Amiens \ à M. le Duc 
de Chaulnc # à Madame la Ducheffe 
fa femme -, & à un Anonime. Le fep- 
tiéme Chant , qui eft le fécond de ceux 
que le Poçte crut pouvoir offrir à M* 
le Duc de Longueville, eft le plus long 
de tous \ il a pour titre , Les chafie* 
merveilles d'Amour ; & on n'y yoit 
rien en effet qui ne puifle inftruire , Se 
même édifier. Mais comme le Poète 
reffembloit à ce$ Prédicateurs qui di- 
fept de bonnes choff s mais qui les di-r 
fent fi mal , qu'on n'eft jamais tenté de 
les entendre , }'ai de la peine à croire 
que fçs chajles merveilles aient eu des 
liqueurs , loin d'avoir eu des Admi- 
rateurs. 4 
Je vous ai dît que le deuxième livre 
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ètoicun mélange de vers ; mais les fa- y— 
jets en font peu variés. De Mons n'y cl audb 
célèbre que les Mariages de M. le Duc f> E Monsî 
de Longueville, &du Roi d'Angleterre 
Charles L avec Henriette Marie de 
France , fille d'Henri IV. & feur de 
Louis XIII. Ce dernier mariage fut cé- 
lébré l'onzième de Mai 16 1$. Après 
ces efpéces d'Epithalames , Claude de 
Mons , qui affedkionnoit le. genre Bu- 
colique , dont il paroi t n'avoir connu 
ni le génie, ni les régies , nous préfen- 
te encore environ douze Ckants , ' 
depuis le feptiéme jufquau dix-neu- 
vième , çntremêlés de petites Pièces % 
qui ninftruifent de rien, Se dont la 
vérification , ni lés penféês ne dédom- 
magent point de la fécherefle & de 
l'inutilité de fa matière. 

Vient le Livre Satyrique. Il eft ainfi 
nommé , parce qu il eft compofé de 
quantité de Pièces où l'Auteur fe lait 
jfant aller à toute l'impétuofité de fon 
zèle , reprend tous les abus qu'il croit 
avoir apperçûs parmi les hommes, il 
dit apurement des chofes 4ont 011 ne 
peut nier la vérité -, mais il les dit u 
grofliérement , & avec tant d'jmpolir 
teflè , que le Cenfeur feandalife plus 
qu'il ninftruit. Je veux bien croue 
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qu'il avoit fait , comme il s'en vante i 
quelque ledhire des Ecrits des faines 
Pères , & des meilleurs Ecrivains qui 
avoient traité de la Morale > mais il n'a 
fçû imiter ni leur modération , ni leur 
fagefle ni leur prudence. 

Toutes ces Pocfies font fuivîes d'ut* 
Difcours en Profe oà notre Magiftrat 
d'Amiens entreprend de parler de la 
faoefli & vertu Chrétienne. Mais n'y 
cherchez pas beaucoup de raifonne- 
mens. Ce Difcours eft partagé en plu- 
ficurs Devis , qui tiennent peu les uns 
aux autres ; ce font des Oracles , & ils 
-en ont fouvent ToMcurité. Ils font en- 
core entremêlés de vers françois. Le 
feptiéme Devis n'eft autre choie que le 
Difcours que Claude de Mons pro- 
nonça , lorfqull fut reçû à la charge 
de Conseiller. Il eft en larin , mais ac- 
compagné d'une tracluttion françoife. 
L'Auteur y dit qu'après avoir fré- 
quenté le Parnaflè , il avoit pris une 
ferme réfolutton de ne plus fè livret 
qu'à l'étude du Droit, & cmbraïïer L'état 
de la Jufiice , à C exemple de fis devan- 
ciers. Je ne crois pas que le Par- 
naffe ait verfé des larmes fur fa res 
traite. 
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CLAUDE BILLARD 

DE C 0 V R G E N ÊY. 

Claui>* 

Je finis le compte que je yeux vous Billard 
tendre aujourd'hui de nos Poètes , par de Cou** 
ClaudeBiLLAKD , Ecuyer , Seigneur de GENEY * 
Courgeney. Ce Poète étoit du Bour- 
bonnois 9 né àSouvigny , Ville près de 
Moulins , comme je le conjecture du 
livre huitième de Ton Poème héroï- 
que , intitulé , UEçlift Triomphante. 

L'Epître dédicatoire de fa Tragédie 
tle Saiil , nous apprend qu'il avdit été 
"élevé dans la mai fon de Madame la 
Ducheffe de Retz , mere de l*Evcqûe 
de Paris. îl porta les armes pendant 
quelque tems , & fi on dok Yen croi- 
tc , il fit pludeurs allions ^de valent 



Confeiller & Secrétaire de* Comman- 
demens & Finances de la Réine Mar- 
guerite : c'eft le titre qu'il prend au 
devant de fon Poème héroïque, 

La Pocfie qu'il aima dès la première 
jeunette , l'occupa jufques dans un âge 
avancé, Voici ce qu'il nous en dit lui- 
même en commençant fon Pocme hé- 
roïque : # 

Sillé des vanitéf , de Tâgc & de la Cour , 
J'ai chanté deux beaux yeux , enchanté de r Amont': 




Riv 
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Ra*i 4e la fureur des Vierges hypocraines , 
J'ai immortalifé les plus grands Capitaines > 
Et gravé valeureux le nom de la valeur , 
Sur les plus faméts Autels du Temple dé l'honneur» 

Sous un mâle courage , & d'une voix hardie 
J'ay tonné dans mes vers , faift voir la Tragédie 
Brave fur le Théâtre en fon parler François , 
N'emprunter que le nom du Cothurne Grégeois» 

Tout cela vanné ; le déclin de mon âge 
Cherche d'autres lauriers , élevé mon courage 
D'une flâme plus vive , & raict luire à mon œfi 
Autre amour , autres feux , autres rais du folcil* 

Je ne connois point fes Poëfies 
amoureufes. Pour tes Tragédies , il 
nous en refte huit , & ce Font , fans 
doute , les feules qu'il ait compofées. 
Billard dé<Jia le recueil des fept premiè- 
res au roi Henri IV. en 16 10. Les ti- 
tres de ces, Tragédies , dont les trpis- 
.premières ont la (Jaçe de 1-607-, les 
deux fuivantes celle, de 1608 , & les 
deux dernières celle de 1 609 , font : 

wSiïiïi Pol y xéne * * Foix i Mé - 

rouu ; Panthét ; Saul ; Alboin ; Ge- 
ncvtc. Henri IV; étant mort la même 
année 1610. de la manière que tout le 
monde feait ,cet événement parut pro* 
pre à Billard pour compoler une hui- 
tième Tragédie ; il Texécifta prompte- 
.ment, & préfenta cette Pièce à Marie 



Claude 
Billard 
i>t Cour- 
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8e Médicis , veuve d'Henri le Grandi ; 
qui -, "à ce que dit l'Auteur , avoir ho- Bl ^^ DI * 
noré cette Tragédie fis beaux yeux , D £ LL cour 
&1 ui avoit ordonné de la mettre en lu- g^nex. 
miére ; ce qu'il ne put faire qu'après 
avoir achevé fou Poëme de l'Eglife 
Triomphante. « Ce tems , continue-t-il 
avec la modeftie digne d'un Poète , » & 
w mon voyage a m'en ont diverti plus 
» long-tems que je ne devois : puilque 
» ni les lauriers très-flôrilTans , ni les 
9» déplorables cyprès du plus grand ÔÇ 
» victorieux Monarque de l'Univers f 
w ne dévoient être chantés d'une Mufe 
»* moins relevée que la mienne , qui 
» peut parler des armes , comme les 
» ayant .portées , & des Rois plus va- 
99 leureux , pour avoir l'Ame Royale. » 
Billard auroit mieux fait de s'en tenir - 
à ces belles & rares, qualités , fans fe 
mêler de faire des Pièces fi déteftables , 
qu'il eft prefque impoffible d'en fotfte- 
nir la leâure. C'eft le jugement què 
lés Auteurs de f'Hiftoire du Théâtre 
Trançois portent de. fes Tragédies , 
dont ils fe contentent , par cette raï- 
fon , de donner une très courte no- 
tice. 

Quant au Poème héroïque de l'E- HifLlfttTK 
glife Triomphante , les mêmes An- fm,^*** 

Rv 
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teurs , & avant eux M. de Beau- 
Claude c h am P s ^ ^ onc trompés lorfqu'ils ont 
Billard dit quil ria jamais ici imprimé. Il Ta 
de Cour été en 1618. à Lyon i/z-8 # . avec deux 
ceney. Dédicaces , Tune a la fainte Vierge , la 
Rechcrch. deuxième à Marie de Médicis . mere de 
Louis XIII. 

» *8. Ce Poème eft divifé en treize livres , 

dont chacun contient fept ou huit cens 
vers , & quelquefois plus. La révolte 
des mauvais Anges , leur punition, & 
la chûte de lliomme , font le fujet du 
premier livre. Dans le deuxième le 
Pocte nous tranfporte tout-à-coup au 
tems de Moyfe , & décrit la délivrance 
du peuple dlfracl de la fervitude d'E- 

Îypte , le paflage de la Mer rouge, les 
lites de cet événement , les quarante 
années du défert , & ce qui eft arrivé 
durant ce tems de plus remarquable. 
La defeription de la Terre promife 
commence le troifiéme livre , qui con- 
tinue par le récit des vi&oires de Jo- 
fiié , de celles des Philiftins , & de 
PHiftoire de Samfon. On lit dans le 
quatrième & dans le cinquième les 
événement les plus confidérables dé- 
crits dans les livres hiftorîques de l'E- 
criture Sainte. La vie de J. C. fes mi- 
racles y fet mort , fa refurredion , Cùa 
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tfcenfion au Ciel , la defcente du iaint 
Efprit , la prédication des Apôtres , le Claudi 
*éle des Martyrs , font le fujet du fi- BlLI £^ R „ 
xiéme livre & des deux fuivans. La £* NJY- 
naiffance & les progrès des héréfies , 
en particulier de celles de Luther 6c de 
Calvin , font l'objet du neuvième li- 
vre. Dans le dixième , il fait le parallèle 
de la converfion de Conftantin avec 
celle d'Henri IV. L'onzième contient 
un abrégé de l'Hiftoire des Sarrafins , 
& de leur défaite par Charles Martel. 
Le douzième eft fur TAnte-chrift , les 

{>erfécutions qu'il doit faire fouffrir £ 
•Egliféde Jefus-Chrift , la mort d'Elîe 
& d'Henoeh, & le rcnverfement du 
règne de TAntechrift même. Enfin dans 
le treizième , le Poëte parle du derhier . 
avènement du Sauveur , du Jugement 
dernier , & du fort des élûs & des ré- 
prouvés. 

Billard protefte qui! ne s'eft point 
écarté dans ce Poëme du récit des laints 
Livres. Mais il dèvoit dire , qu il y 
avoit beaucoup ajouté , & que farts 
compter beaucoup de digreflîons hors 
d'ceuvre > plufieurs réfléxions fort dé- 
placées , il avoit gâté la vérité de l'his- 
toire par diverfes avantures romajiel- 
ques dont il n'avoit sûrement trouvé 

Rvj 
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■ aucun Veftige ni dans les Ecrives Sa- 
Claude crcs , ni dans les Hiftoriens Ecciéfiap 
Billard tiques autorifés. Cependant il avoit 
ï>i Cour- une ç y ^ aute 0 pi n } on de fou Poème , 

****** qu'il ne craint pas de le regarder com- 
me un chef- d'oeuvre en Pocfie > & 
comme un Ouvrage fi important, qail 
ne doute prelque point de la conver- 
fion de tous ceux qui le liroient. 

Il finit ce Poème par ces vers qui 
nous apprennent quelques circonûaa- 
ices de fa vie. 

J^achcvoy ces «rs fiin&s confierez à Marîtv 

Quand les Vénitiens , la Savoy > Tlbérie 

Sê trempoyent dans le fing , & que le Lys François^ 

Afyki du Piémont , épouvaneoit les Rois : 

Lorfque tout rebuté de la fortune adv erfe » 

JEt de ce fiécle ingrat >. du malheur qui traverfe 

Mes vœux & mes defleins , fur l'an foixante & fept » 

Je trouvay mon Lynternc és bois de Courgenet t 

Plus riche de lauriers , d'honneur & de mimes y 

Que de bienfaits des Rois , que mes braves Caritel 

0»t immortalités : mais, on ne m r a rendu 

Qu'un regret d'un h>ng-tems fi vainement perdu j 

Chargé de neuf enfans, fins penfioa aucune K 

Office ». ny bienfait P je dis à la fortune 

Adieu pour jamais , &. n'efpére plus rien » &c* 

it demande cependant la protection 
de Marie de Médicis. , Se fe flatte de 
robtenir..J'ignore le tems de la mort 
de çe Pacte x nuis il na pas dû alter 
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Beaucoup au-delà de 1 6 1 8. puifqu'en 
1607. tems auquel il paroît avoir Claudb 
achevé fon Poème, comme on le voit BlLL ç^ R4 
par l'approbation de Claude Feydeaù , q* ney% 
Théologal & Pénitencier de Bourges>il 
avoir dé'a environ foixante & fepr ans -, 
à moins qu'on ne dife qu'il n'a fait les 
derniers vers % où il parle de fon âge % 
qu'en 1 6 1 7. qui eft Tannée où il obtint 
le Privilège pour faire imprimer fou 
Poème, 



Fin du quator{îimt Volume 
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On a rangé ce Catalogue fuivant Tordre des 
matières qui font traitées dans cet ouvrage : 
& afin que l'on trouve fans peine les jugemens 
que Ton porte des livres dont il y ejt fait men- 
tion , on indique ici les pages oà il enefi parlé» 
On a cru auji devoir inférer dans ce Catalogue 
quelques écrits concernant Us mêmes matières 9 
dont on ne dit rien dans l* ouvrage ; mais ces 
derniers font en petit nombre. 



SUITE DE LA HUITIEME PARTIE. 
Poètes François. 

LEs Œuvres de Maclou D B LA HAYE, 
Piccard , Valet de Chambre du 
Roi. fçavoir. Chant de Paix. Chant 
d'Amour. Cinq Bîafons des cinq conten- 
temcns en Amour. Sonnetz d'Amour. 
Vingt voeux des vingt beaultez de s*A- 
mye , Epigrammes > & Stanfes. A Paris f 



Digitized by 



Biiiïotheqjje François*. 

de P Imprimerie d'Etienne Groulleau , i J J ) « 
in-8°. tome I 3. pages 1-4. 

Le Tombeau de Marguerite de Valois 
Royne de Navarre, faift premièrement en 
Diftiques Latins par les trois fœurs Prior 
ceffes en Angleterre , ( Anne f Margue- 
rite , & Jeanne DB Seymour , ) depuit 
traduits en Grec , Italien & François, par 
plufieurs des excellents Portes de la Fran- 
ce. Avecques plufieurs Odes , Hymnes » 
Cantiques , Epitaphes fur le même fujet. 
A Paris , de l'Imprimerie de Michel Fczan- 
dat & Robert Granjon* 15 51. in -8°. 
Les traductions françoifes des Difti- 

Sjues Latins , font de Nicolas De n i sot 9 
urnommé le Conte d' Al s i no i s, de foc» 
que s Peletier du Mans, de Joachim 
I>U BELi àY, de Jean- Antoine DE BAYF, 
& d'Antoinette DE Loynes ( ou DB 
Luynes. )Le tradu&eur Grec eft lean 
Do K AT. Ce tradu&eur Italien , cR Jacques 
Peletier du Mans, Le Recûeil com- 
mence par une Epitre en proft à Margue- 
rite Ducheffe de Berry , par Nicolas De- 
NI sot , datée de Paris le z $. Mars 1551» 
& une autre Epitre en profe aux j fœur* 
Seymour, par le Seigneur des EJfars N, DK 
HERBERAY, datée le 11. Février 1550- 
On lit enfuite une Ode de Ronsard, 
aux 3 fœurs, avec des Notes de Deni- 
SOT , qui en promettoit fur toutes les 

œuvres de Ronsard, Les pièce* 

oui fuivent les 104 Diftiques, iont une 
Ode Latine de Dorât , traduite cala* 
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lien par Jacqua Pbletier , & en rert 
François, par Joachim du Bellay * & 
Jean-Antoine de Bayf ; Hymne Tri um- 

f)hal fur le trépas de Marguerite de Va- 
ois, par Ronsard : Des vers Grecs de 
Jean Do r AT , Jacques GovviL > Méde- 
cin , Bayf, & Gérard Denisot de 
Nogent au Perche , Do&eur en Méde- 
cine , Parent de Nicolas Denifot : Stan- 
ces Italiennes de Peletirr : DiveHes 
Pièces en vers Lat. de Matthieu P aci us, 
Jurifconfulte ; Salmon Macrin ; Nico- 
las Bourbon ; Claude Despence ; 
Nicolas Denisot; le Sr. C. S. Jeas 
Dorât ; Antoine Armand , de Mar- 
feille; Jean Tagault ; Pierre DES 
Mireurs ; & Charles de Ste. Mar- 
the : Plus, vers François de Jacques 
B. A. de Ronsard; d'Antoinette de 
Luynes ; de Bayf ; de Jean Mo rel; 
de Pierre des Mireurs ; de G. JBou- 
CUIER, Angevin ; de Martin Seguier. 
i» 13. p. 6. 

Cantiques du premier Advenement de 
Jefus - Chrift , par Nicolas De n i sot. 
à Paris , .veuve de Maurice de la Porte , 
155 3- in-8°. /. 11. p. 6. 

Autres Cantiques & Noefc. Au Mans 9 
félon la Croix du Maine , par le même. 
*. 1 3. p. 6. 

Vers Mefurés , avec l'Art poétique de 
Thomas Sibilet , ( j ai parlé ailleurs de 
cet Art poétique. ) u 13^ 6* 
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Vers du même , répandus dans divers 
ouvrages imprimés de fon tems. v. le to. 
ii. p. 406. 407. &le*, 12. p. 15.90. 

Les Cantiques du fleur de Valàgrk, 
& les Cantiques du ficurde Màizon- 
fleur. Poè'mes pleins de piété & de 
do&rine chrétienne , fournis d argumens 
& annotations , mêmes ceux du iieur de 
Maizonfleur , outre les impreffions précé- 
dentes. Avec quelques autres Cantiques 
(de J. M. L. G. de Remi Belle au, 
Philippe Desportes , Ronsard , 
Marin LE S au IX , TA. de Saute- 
mont , Joachim du Bellay , le Sr. de 
la Roc hechand ieu.) AParis % Mat- 
thieu Guillemot > 1 J87. in-12. ?. 1 y p. 7.» 

Divins Cantiques , à l'imitation de Salo- 
mon» & des Pfalmes de David. A Anvers , 
par Jacques Heinrick x 1580. 

• La Jeunefle du Banny de Lyefle , efcho- 
lier eftudiant à Tholofe , ( par François- 
Habert deBerry. ) A Paris , par Denys 
Janot y 1141, in-8°. ( Contenant Epiftres, 
Rondeaux , Epitaphes , la fuite de la jeu- 
nefle de l'Auteur , où font comprinfes les 
Vifions Fantalliques , la traduâion des 
fables de Pyrame & Thisbé , & de Nar- 
ciflus, tirées des Métamorphofcs d'Ovi- 
de, une Eglogue de Pinventionde l'An* 
teur fur l advenement de J. C. Etrennes 
envoyées à pluûeurs de fes Amis, £pi~ 
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taphe de trois Barons. ) tom. ij. psgi 
14- 1 7. 

La fuite do Banny de Lyefle. A Paris 9 
far Denys Janot, 1 541. in 8°. ( Contenant 
le Jugement des trois Déeffes , Juno , Pal- 
las & Venus , par Paris prononcé , Juge 
délégué par les Dieux , par amplification 
du Banny de Lyefle; Quinze Epiftres en 
Vers de 10. fyllabes ; Déploration de la 
mort de M. Budée ; Des Rondeaux , des 
Dixains , des Epigrammes , & une Ballade 
de la Sainte Vierge fous ce titre. Le mam 
Banny de Lyefle ; Le deuxième Livre 
des Viiions fantaftiques du Banny de 
Lyefle.) Le privilège du 1*. Avril 1*40. 
avant Pafques, c'eft-à-dire, 1541. eft 
obtenu au nom de Maiftre Jehan Gmllo- 
teau y Coufin germain de l'Auteur, lequel 
Habert lui avoit dédié lajeuneffe du Baony 
de Lyefle par une Epitre dédicatoire » 
vers, u 13. />• 17-zo. 

Le Combat de Cupido & de la Mort 
en Profe. Plus les Epitres Cupidiniques 
en Rime , une Eglogue fur la mort d*E- 
rafme , une exclamation contre la Vérole* 
Plus Ballades, Cbanibns & Epigrammes. 
A Paris , chez Alain Lotria*, ié^i* in-8*. 

I*. l).p* 41* 

La Controverfe de Venus & de Pallat> 
appellant du Royal Berger Paris , Juge 
délégué par Jupiter au moyen de l'adjq- 
dicatign de la Pomme d'or à Venus , par 
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laquelle eft entendu le conflift du vice 8c 
de la vertu. A Parts , par Denys Janot , 
in-i6, to. i j. p. 46. 

Le Philofophe parfait. Paris, Ponce 
Jtoffet & Denys Janot , 1 54X. in-8 # . félon 
du Verdier. to. 1 46. 

Une Eglogue de la parfaite amour , fit 
l'Epitaphe de la vérité. Paris , Guillaume 
le Bret , 1541. in-8° # fclon du Vc* 
dier. 

Le Songe de Pantagruel : avec la Déplo- 
rarion de feu Meffire Antoine du Bourg , 
Chevalier Chancellier de France , impri- 
mé à Paris , par Adam Sanlnier , in 8°* 
La permiffion d'imprimer eft du 9 Sep- 
tembre 13. p. ji. }\ é 

Le Voyage de l'homme riche , faiâ fie 
compofé en manière de Dialogue» , par 
JMaiftre François Habert , did le Banny 
de Lyefle. A Troyes , par Maiftre Nicolas 
Paris , 1143. in- 8*. t. 13. p. xm, 21. 

Déploration poétique de feu M.Antoine 
du Prat,ea fon vivant,Chancellier ÔtLégaê 
de France : avec l'Expofition morale de la 
Fable des trois Déefles Venus , Juno fie 
Pallas, par François Habert, drfoûdun 
en Berry. A Lyon , par Jean de Tournes 9 
M4f. in-8°. L'Epïtre Dédicatoire eo 
fers eft à très-noble €T illuflre perfonne M. la 
Prevofi de Paris f Seigneur de Nammllet % 
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Fils de feu M. le Chancellier da PfâtJ 

Légat de France, f. i }.p. *7# 3 1. 

La nouvelle Juno préfentée à Madame 
la Dauphine , par François HàbERT , na- 
tif d'Yflbudun en Berry t avec l'Eftrenne 
donnée à ladi&e Dame le premier jour de 
l'an. Auffi l'Eftrenne au petit Duc , fils dé 
Monfeigneur le Daulphin. A Lyon , par 
Jean de Tournes , in- 8°. t. 1 3 • p. 34. 

La nouvelle Pallas préfentée à Monfei- 
gneur le Daulphin , par François Hà- 
îert. Item y la naiflance de Monfeigneur 
le Duc de Bretaigne , fils dudi& Sei- 
gneur : avec un petit Œuvre Bucolique. 
Auffi le Cantique du Pécheur converti 4 
Dieu. A Lyon , par Jean de Tournes , 
1 J47 , in-8°. *. 1 3. p. 36. 

La nouvelle Venus , par laquelle eft en- 
tendue pudique Amour , préfentée à Ma- 
dame la Daulphine , jointe une Epiftre à 
Monfeigneur le Daulphin , nouvellement 
compofée -par François Habert. A 
Lyon , par Jean de Tournes > 1 547 > in-8°. 
r. i).p. a. 

La nouvelle Pallas , la nouvelle Juno , la 
nouvelle Venus & autres compofitions 
poétiques. Lyon , Jean de Tournes^ , 1 547 , 
in-8°. feron du Verdier. 

La naiflance de M. le Duc de Bretagne f 
6c autres Poèmes, A Lyon , par Jean dt 
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Tînmes , x $48 : avec un petit Œuvre de 
Bucolique & un Cantique du Pécheur 
converti à Dieu , félon la Croix du 
Maine. 

Les trois Livres de la Cfaryfopée , c'eft- 
à-dire , l'art de faire l'or , contenants plu- 
fieurs chofes naturelles , traduits de Jean 
Amélie Augurkl, Poète Latin» tra- 
duits par François Hàbert de Berry.A 
Paris , par Vivant G'aultherot , ( mais de 
l'Imprimerie de Benoift Prevoft) i?4f* 
in-8°. Le Privilège eft du 18 Septembre 
1549. L'Epître Dédicatoire du Traduc- 
teur en vers eft à Pierre d'Ac 1 gn b' t Cha- 
noine & Tréforier de l'Eglife de Nantes f 
fuiviede 8 vers du même Habert à M. dt 
la Motte de Bretaigne , bien mérité des Leç- 
tres. t. i}.f>* 41* 

' Le Temple de Chafteté , avec plufieurs 
Epigrammes , tant de l'invention de I'Au* 
theur , que de la tradu&ion & imitation de 
Martial & autres Poètes Latins. Enfem- 
hle plufieurs petits Œuvres Poétiques. Le 
tout par François Hàbert , d'Yflbuduft 
en Berry . A Paris , par Michel de Fezandat 9 
1549. ( La Table dit que ce Livrç 

contient , outre le Temple de Chafteté * 
Epîtres , Epigrammes , Cantiques , Dé- 
plorât ions & Epitaphes , Eglogues , Bal- 
fades , lje Vieil Chevalier préfenté à M. le 
Pxince de Melfc. ) m 3. p. n. 27. 

Pefcription Poétique de l'HÏftoire de 
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Narciflus. A Lyon , par Baltbafar ArnouU 
let % if fo. in-8°. Du Verdierqui donne 
cet Ouvrage à H A B E & T t le met en 
1549* 

Les Di&s des fept Sages de Grèce. A 
Lyon f par George Bucet , 1550. in-8*. fé- 
lon du Verdier. 1 3. p. 46. 

Epitre en vers à M. Maiftre Jacques 
Thibouft , Ecuycr , Seigneur de Quan- 
ttlly , Notaire & Secrétaire du Roy , & 
fon Efleu en Berry ; à la tête du Livre in- 
titulé : Le Difcours du Voyage de Venife à 
Conftantinople , contenant la querelle du 
Grand Seigneur contre le Sophi : avec élé- 
gante description de plufieurs Lieux , Villes 
& Citez de la Grèce , & ckofe admirable en 
fcelle 9 par Maiftre Jacques G A s S o T ,dé dii & 
envoyé à Maiftre Jacques îkibouft , Ecuyer , 
&c. A Paris , 1 f f o. in-8°. Item , à Paris , 
far François Jacquin % 1606. in-8°. to. 13. 
pûg. 37* 

L'Hiftoire de Titus & Gifippus & au- 
tres petits Œuvres de Beroalde Latins , 
interprétez en Rifmes Françoifes , pat 
François Habe rt, d'Yflbudun en Berry : 
avec l'Exaltation de vraye & parfaite no- 
blefle , les quatre Amours , le nouveau 
Cupido & le Thréfor de Vie, Le tout de 
l'invention dudid Habert. Le tout pré- 
senté à Monfeigneur de Nevers ( Fran- 
çois de Cléves , Duc de Nivernois , & c. ). 
A Paris , par Michel Fezandat & Robert 
Qrandjon* n iyj>. js* 
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tes Epiftres Héroïdes , pour fervir d'e- 
. xemple à toute ame fidelle t compofées 
par François Habert , d'Yflbudun en 
ficrry , avec aucuns £pigrammes , Canti- 

Îues Spirituels & Alphabet Moral pour 
inftruéfcion d'un jeune Prince ou Prin- 
cefle. Item , la Paraphrafe Latine & Fran- 
çoife fur l'Oraifon Dominicale. A Paris > 
f ar Michel Fezandat & Robert Grand jon 9 
in-8 9 . u 13.^. 39. 41. 

L'Inftitution de la Libéralité Chrétien- 
ne ; avec la mifére & calamité de l'homme 
naiflant en ce monde , imprimée à Paris 
far Guillaume Thibout* Libraire , 1550* 
in-8°. èc dédiée à Monfeigneur Jehan de 
Fonfeques , de la Maifon deSurgeres, 
Eyefque de Tulle , & Abbé de la Grâce* 
Dieu. ) Le Privilège eft du 19 Juin ijyi» 
Tout le volume eft en cara&éres Itali- 
ques , excepté l'Elégie à l'£vefque de 
Tulle, t. i}*j>. 43. 

La Louange & Vitupère de PécuneJ 
Elégie Morale fur deux vers d'Horace* 
Prière à Dieu faite par Manafsès , Roi de 
Juda. Cantique fur I'Avant-naifïànce du 
huitième entant du Roi Henri IL né à 
Fontainebleau en l'an 1 5 $ % . nommé Her- 
cule , Duc d'Anjou. Epigrammes. A Pâ- 
tis , I s 5 5 . félon du Verdier. Mj.f 46. 

L'excellence de Poëfie , contenant 
Epiftres* Ballades, Dixaii» , Epigran*- 



Digitized by 



ïW8 BlBXXOTHEQVE 
mes A Lyon, par Benoifi Rigaud & JtU 
/6^n i6. félon la Cro«d» 

Maine & du Verdier. m )• p. 47- 

La Harangue de la Déefle Aftrée fur la 
cieption de 8 M. Jean le Mofnier au degré 
dVOeutenant.Civil à Pans. ^ Pans , jmt 
Guillaume Tkihufl & Eftenne Densf, 
«7,6. félon la Croix du Maine, to. i}. 
pag. 47- 

Les Divins Oracles de Zoroaftre , ancien 
Philofophe Grec , interprétez en Rilme 
SancoiTe , par François Habert , avec 
S Commentaire Moral fur ledit Zoroa£ 
tre en Poëfie Françoife & Latine. Plus la 
Comédie du Monarque & autres petites 
Œuvres A Paris t par Philippe Danfne & 
RUhard Breton ,1,58. m-8°. ». 1 3- P> 47- 

Sonnets Héroïques for le Mariage du 
DucdeLormine&de Madame Claude, 
dSéme fille du Roi Henri II. avec une 
Ode L ledit Mariage^ Paris garMar. 
tin l'Homm, « $ Ï9« fclon U Ctolx d0 
Maine.». «}■/'• 47- 

Eeloeue Pa'ftorale fur l'Union Nuptiale 
delhiîippe , Roi d'Efpagne , & de Ma- 
Same EÏifabeth, première fil e du Roi 
Henri II. A Paris , par Nicolas Buffet , 
1$$ . félon la Croix du Maine, tom. 1 3. 

fag. .47* 

t Les Amours Conjugales de 
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Grince Emmanuel Philibert de Savoye & 
de très-ilïuûre Princefle Marguerite de 
Valois , Ducheffe de Berry , Sœur unique 
du Roi Henri II. par, SonnetsHéroïques , 
avec aucuns Epigrammes , en Poëfie Fran- 
çoife & Latine. 4 Paris , par Pierre Gau- 
tier 9 1 S S 9« in-8°. félon la Croix du Maine 
& du Verdier ,Mj.f 47, 

La Réception faite par les Députez du 
Roy d'Efpagne & de la Royne , à la déli- 
vrance qui leur a efté faite à Roncevaux , 
par le Roy de Navarre & autres. A Paris 9 
par Pincent Sertbms , 1559. félon la 
Croix du Maine, u 1 3 . p. 47. 

La Déploration fur le trefpas de M. le 
Çhancellier Olivier , avec une Epitaphe 
Latine & Françoife de l'excellence du 
Sénat de Paris. A Paris , Miche f Fezandat , 
1 560. félon la Croix du Maine, tom. 13» 
pag. 47- 

Les Mëtâmorphofes de Cupido , fils de 
la Déefle Cythérée , qui fe mua en di verfes 
formes. Le diéfc œuvre dédié ( par une 
Epître en vers ) au Roy très-Chreftien 
Françoys deuxie.ime de ce nom ( & adreffé 
àuffi par un Sonnet à Marie Stuart Reine 
«TEcofTe.) Auteur, François Habert* 
Berry. A Paris , par Jacques Kerver , 1 56r # 
in-8°. Le Privilège eft du u Qdobre 
j$6o.*. i3.f» 44^46. 

Epiftre aux Lefteurs fur l'excellence 
Tome XI r. S 
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l'utilité de l'Efcritare. Elle fc trouve dant 
la quatrième Edition du Miroir de Ver- 
tu , &c. de Pierre Habbrt fon frère. A 
Pjr/J, 1587. u 13.^. ji. 

Le Miroir de vertu & chemin de bien 
vivre, contenant plufieurs belles Hiftoires, 
par quatrains & diftiques , le tout par Al- 

Îhabet. Avec le ftyle de toutes fortes de 
•ettres miffi ves, Quittances & Promefles : 
la pon&uation & accens de la Langue 
Françoife : l'inftrudion & fecrets de Tait 
<Ie l'Efcriture* par Pierre Habbrt. A 
Paris , far Jean Caveillier ,1559, in- 16; 
far Claude Hinurd* 1569. A Rouen* par 
Raphaël du Petit Val , m 74. in-i r. A Pa- 
ris , 1587. in iz. ( L'Auteur ne prend 
dans la première Edition que le titre de 
Maiftre Efcrivain à Paris ; mais dans la 
troiiiéme il prend ceux de Confeiller da 
Roy , Secrétaire de fa Chambre , de fes 
Finances , Maifon & Couronne de France» 
Baillif de fon Artillerie , & Garde da 
(céei dlcelle. Il n'y à dans ce Livre que le 
Chemin de bien vivre qui foit en vers. Dans 
l'Edition de 1587. on trouve une Epiftre 
de François Habbrt , frère de l'Auteur, 
aux Leaeurs fur l'excellence & l'utilité de 
ÏEfcriture , & une autre petite Pièce ea 
vers fur la civilité que chacun doit tenir & 
principalement les enfans en prenant le , 
repas. /. 1 3. 1*49-51. 

Des biens & utilités qu'apporte la Paix , 
& des maux proveûans de la Guerre. A 
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i*68. in-8*. fdoh la Croix-dù- 
«Maine , qui ddnné à l'Auteur les qualités 
*}e Valet de Chambre Ordinaire du Roy , 
ion Efcrivak & Thréforier de fes menus 
plaifîrs* Cet Ouvrage eft en vers Alexan- 
drins, m j9 p 9 st . 

Les Œuvres Poêriqaefs SYfaac HA- 
SEK* , Secrétaire du Roy > dédiées à 
Monfeigneur de Lanffac ( Guy de Saint- 
Gdais , S. de Lanffac , Chevalier de l'Or- 
du Roi , Capitaine de 50 hommès 
Garnies de fes G-rdormances , Vice- Ad- 
mirai en Guyenne , Gouverneur & Lieu- 
tenant de Sa Majefté aux Villes de Bourg 
& Blaye* ) A Paris , par Abel VAngelier , 
*$8z, in-4 0 . u !)•£• j }-5'& 

Les trois Livres des Météores & quel- 
ques autres (ttuvres poétiques ( à'Yfaac 
Haeert ) aù Roy cfe France & de Po- 
logne ( Henri III. ). A Paris , par Jean 
Rtcker , if8j. m-8°. t. t}. p. 
ï/aac Habert étok fils de Pierre & ne- 
veu de François Habert , qui précédent, 

• Des Stances Se tm Sotitrët du même au 
devant de fajàittte Poëfiè par Centuries de 
Quatrains de Itère Attfiime du Chafteï , Cé- 
ieftin. A Paris j 1590. in-8*. t. tj.p. $g+ 

Les quatre premiers Livres de l'Uni- 
fers de M. ( Milles ) de Norkï 
'( Gentilhomme Ghartrain) : auxquels eft 
^traité du nombre , otdre & moavemeiît 

Si; 
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des Cieax : la Defcription tant Poétique 
qu'Agronomique des quarante - huiA 
images céleftes : des fept Planetces , leurs 

Î>ropriétés , grandeurs & inflûences. En- 
emble une Table à la fin du Livre , fer- 
vant à l'intelligence des principaux ter- 
mes Agronomiques. Dédiés à Monfei- 
gneur le Duc d'Efpernon. A Paris , chez 
Gilles Beys , 1 $8 j« in-4 0 . M 3 . p. 6 1. 

Le Décez ou fin du Monde , par G. 
( Guillaume ) DE CHEVALIER , divifé 
en trois vifions. A Paris , chez Robert le 
Fizelier , 1 $ 84. in-4 0 . ( Dédié à M. le Duc 
de Montpenfier. Au devant eft une Ode à 
la louange de l'Auteur , par Jean ChK es- 
tien. ) Le Privilège eft du 30. Décem- 
bre 1583.*. ij.f. 63* 

Epître de BiGOTIUS ( Guillaume Bi- 

fot , de Laval au Maine , Médecin 8c 
hilofophe ) à Charles de Sainte-Marthe , 
à la fin ces Poëfies de celui-ci imprimées à 
Lyon , en 1 540. in-8°. m 3 . p. 64. 

Le Combat de la Chair & de l'Efprit, 
dédié à l'honneur de très-Haulte & très- 
Chrétienne Royne Madame Léonor, Ar- 
chiduchefle d' Auftriche,RoyneDoUairiere 
de France & de Portugal. Par Edmond du 
Boullay diéfc Lorraine, premier Hé- 
rault & Roy d'Armes de très-Hault & 
très-puiflant PrineeCharles Duc de Lorrai- 
ne, Marchis, Duc de Calabre, de Bar, &c. 
Aoqi d combat la chair fera juremiéremeiif 



Digitized by 



vaincue en un camp clos de 1a Sainte Ef- 
cripture. Et finablement fubjuguée en un - 
autre camp ouvert > des Hiftoires ancien- 
nes & nouvelles, par les armes de la Pa- 
role de Dieu. A Paris, Gilles Corrozet 9 
1 549. in 8°. ( On lit au devant de cet Ou- 
vrage un Sonnet de Thierry de la 
Mothe, natif de Bar le duc , Licentié ès 
loix , & Lieutenant-Général au Bailliage 
de Bar ; un Huitain de Jacques Gou- 
a a r r a Bourdelois , 8c dix-neuf vers 
suffi ftançois de Gilles Cokr ozex. 
*\ l l»p» 74- 

ï-e Moins que Rien , fils aifhé de la . 
Terre, par M. Nicolle Bargepé de 
Vezelay , ( Licentié èsLoix, & de- 
pois Préfident au Préfidial d'Auxerre. ) A 
Paris y chez Guillaume Thibouji > 1550. 

Les "Odes Pénitentes du Moins que 
Rien, ( Avec les Larmes , les Odes , quel- 
ques Dialogues , & autres Poëfies. ) Par 
le même. A Paris , pour Vincent Sertenai f 
i*fo. in8°.f. i\.p. 80. 

Eglogue fur le trefpas de Haulte & 
Poilfante Princefle Madame Marie d'AÎ- 
bret , Duchefle de Nivernois , &c. par le 
même. ( Avec cinq Cantiques du Péni- 
tent. } A Paris , par Eftienne Groulleau 9 
iS$o. in-8°. u i}*p. 78. 

V Arreft des trok Elpritz , fur le trefpa* 

S iij 
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de très-hauk & très-puiflant Prince Claude» 
de Lorraine Duc de Guyfe. Plus un Canti. 
que de la Paix. Par le même. A Paris , par 
Efiienne Groulkau > 1550. in-8*. tom. 1 3* 
fag. 79. 

Les Sonnets de Nkotts Ell ai n , Pa«* 
rifien. ( Avec une Epître en vers françois 
à Euftache du Bellay , Evêque de Paris % 
par Grégoire Gourduy , Vejrmandois. ) 
A Paris % pour Vincent Sertenas s M 6 «v 
*. 13.^. 83. 

Difcours Panégyrique à Révérend Pere 
Meflire Pierre de Gondy , Evelque de Pa- 
' ris , fur fon Entrée en la Ville de Paris du 
Jeudi neuvième jour de Mars 1570. Par 
le même. Ella in. A Paris y Denys Du- 
pé, 1 570. in-4?« 1. 1 3.^. 84. 

Les chaftes Amours , enfemble let 
Chanfons d'Amour de N. ( Nicolas") Re- 
naud, Gentilhomme Provençal. A Pa- 
ris , chez Thomas Brume n ,1565. in-4 ç . u 
1 }.p. 84. 

Du même, Ode fur la Paix, au Roy 
Charles , avec quelques autres Poëfies. A 
JLyon y Benoît Rigaud , 1563. félon du Ver. 
dier.*. i^.p. 86. 

Ofîe, du même , fur la Traduftion de 
Pline par du PlNET.f. 13./?. 86. 

Les fept Livres des bonnettes loifirs dçr 
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M. de Ta Motte Meffemé , ( François le 
Poulchre,Seigneur de) Chevalier de l'Or- 
dre du Roy , & Capitaine de cinquante 
hommes d'Armes des Ordonnances de Sa 
Majefté. Intitulés chacun du nom d'une 
des Planettes. Qui eft un Difcours en for- 
me de Chronologie où fera véritablement 
difcouru des plus notable» occurrences de 
nos Guerres Civiles , & des divers acci- 
dens de l'Auteur. Dédié au Roy. Plqs un 
Meflange de divers Poëmes, a Elégies, 
Stances & Sonnets. A Paris , chez Marc 
®r r y > i587«in-i2. *• 13.;. 91* 

Œuvres Poétiques de Louis DES MA* 
Sures, Tournifien. A Lyon , par Jean àt 
Tournes & Guillaume Gazeau. 1557. in-4?* 

Vingt Pfeaumes de David traduits felo» 
la vérité Hébraïque , & mis en Rime 
Françoife par Louis des Masures , 
Tournifien. ( Avec une Epkre en vers â 
Touflaint de Hocédy, Evefque de Toul. Jt 
ibid. 15 57. in 4?. u 1 3. p. 94. 

Chant Paftoral fur le parteœeht de Fratv 
ce & la bien-venue en Lorraine de Mon- 
fcigneur Charles Duc de Lorraine , & de 
Madame Claude de France , fon Efpoufe, 
Par le même. A Lyon , ibid. 1 j s% in- 8 \ 

Bergerie Spirituelle. Interlocuteurs : 
Vérité : Religion : Erreur : Providence 
Divine : ibid. 1 $66. in-4 p . 1 3. p* 95. 

Siv 
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Hymne fur la Juftice de Metz. De la 
prife de faint Quentin, & de la Conquefte 
de Calais, au Roy. A Tolofe* par G. Boude- 
vi//e,in-8°. 1 558. par le même, m 3.^.9** 

Eglogue , du même , fur l'enfance de 
Henry , Marquis du Pont , fils premier- 
nai de Charles Duc de Lorraine. A Parts , 
Perrin , * 566. 1. 1 3.^. 95. 

Tragédies faintes : David combattant , 
David fugitif , David victorieux. Par le 
même. A Paris , François Perrin , 1566. 
in-4^. 

Jofias , Tragédie du même , imprimée à 
Genève , félon du Verdier. u 1 3.^. 9 j . 

Le Miroir d'Eternité , comprenant les 
fept Ages du Monde , les quatre Monar- 
chies , & diverfité des Régnes d'iceluy. 
Un la fin duquel font contenus le général 
Jugement de Dieu , la peine des réprou- 
vés , & la gloire des prédeftinés. Compofé 
(dès inj. ) par M. Robert le Roc- 
' quez , de Carentan en Normandie , 
( Do&eur en Théologie. ) Imprimé ( par 
les foins de fon neveu Robert le Rocquez ) 
à Caèn , chez Pierre le Chandelier ,en 1 589. 
in-8?. ( Plus quatorze Sonnets de Pierre 
Iombarp, Licentié ès Loix , A rcher à 
Granville , & Régent à Caën , qui a fait la 
Table des Matières du Livre ci-deflus. ) 
u i)*p* 96-98* 
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' te Tableau de Cebés , ancien Philofo- . 
phe s & Difciple de Socrates » auquel eft 
peinte de fes couleurs la vraie image de la 
vie humaine , & quelle voye l'homme doit 
eflire pour parvenir à vertu & parfaitte 
feience , traduit en rime françoife par Gil- 
les Corkozet. Avec quelques Emblêr 
mes à la fin. Paris , Denys Janot y 1543» 
in-8°. to 1 100. 

Les Fables d'Efepe Phrygien en. vers 
François > avec feurs Arguments. Paris , 
Etienne Groulleau , 1548. in-16. tom. 1 3. 
pag* io9. 

La Tapiflerie de l'Eglife Chrétienne. 
( Ou Huitains pour l'intelligence des Fi- 
gures de l'Hiftoire de J. C. ) A Paris , 
Jean < Rutile , in-i$. fans datte, tom. 13. 
pag. 10a. 

Les Exemples des œuvres de Dieu & 
des hommes. Avec la Do&rine de vérité 
extraite de Salomon ( envers. ) Plus Vers 
Moraux. Paris , Corrozet % ijyi. in-8*. > 
Par le même, m 3 . p. 1 «o. 

La Fleur des Sentences , Apophtegme* 
& Stratagèmes , extraits tant des anciens 
que des modernes , & mis en vers françois 
en forme d'emblèmes. Par le même. A 
Lyon , La Ville , 1 549. in-16. it. ib. Hu- 
gues Barbou , 1 562. in-i6 # u 1 y.p. 10a. 

Hécatongraphie a c , eft-à-dire,le8Det ' 

S y 
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criptïons, dè cent Figures & Hiftçirctî 
contenant plus Apophtegmes , Emblèmes^ 
&ç. 4 Paris , Jaiot > 1 f 4Q & 1 543 . in-8°« 
Par le même. 

Les Sentences & Authorités des fept 
Saiges de Gréçe , avec une briefve & fa- 
milière Expofition fur chacune authorité 
& fenrence , mifes en diftiques françois. 
( Par le même, ) Parts > Corrozet , 1549* 
in-8°. ( Ou, le Confeil des fept Sages > 
écrit tant en profe cju'en vers , félon la 
Croix dir Maine , qui met cette Edition à 
iyon , chez de Tournes* 

Deux Epîtres à M^^cl d'Amboifè J 
Seigneur de Chevillûp f &c. Par le même» 
Voyez là page iô|. 

t Emblèmes m Préceptes Moraux tra-i 
duits des Manufcrits de Gilles Corro- 
zet : avec quelques-uns de fes Vers 
Chrétiens , ou Cantiques à Dieu. A Paris % 
1$ & réimprimés en 164 1. félon Col- 
letet , Difc. ds h Po#ie Morale , n°. 3 7 

Le Parnaflè des Poètes François Mo- 
dernes , çontepant leurs plus riches & gra- 
ves Sentences , Difcours , Defcrjptions f 
& doftes Enfeignemçns, ( Recueilli par 
Gilles Corrozçt,8c imprimé. après fa 
mort,) A Paris % 1571.^-8°. r. $3. p. ie*. 

le* Fleurs de Poôfie ; tradùittts d'Item 
l|cn en vers franj ui^f^iQ^ 
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Trente Chants Royaux compofés par 
Gorrozet d'an en an , pour le May de C 
Noftre-Dame. A Paris , u i).p. too. 

1 Le Jeu des Cartes, çn vers. tom. ijl 

p* IOO. 

Plufieurs Inftruftions & Enfeigneœens ; 
enfemble plufieurs nouveaux Proverbes , 
Demandes , & joyeux Quolibets compofés 
eto vers françois. Ces Ouvrages font attri- 
bués à Gilles Corrozet , pana Croix 
du Maine & du Verdier , qui en ajoutent 

Îlufieurs autres , dont ils ne donnent ni 
1 datte ni la forme , & qu'ils ne font pointt 
connoître s'ils font en vers , ou en profe. 

Le Conte du Roflïgnol. À Paris, Cou 
tozet % 1 546. in-n. Item , à Lyon > Jean de 
Tournes , 1 547. in-i 1. Par le même, u 1 3. 
p. ioi. 

Les Confidérations des quatre Mondes f 
à favoir eft : Divin , Angélique , Célefte- 
& Senfible : comprinfes en quatre centu- 
ries de Quatrains , contenans la Crefme de 
Divine & humaine Philofopbie : ( avec 
des Difcours en Profe ) par Guillaume DE 
XaPbrrierb, Tolofan. A Lyon , par 
Macé Bonhomme t 1551. ia-8°. tom. ij* 
p* 104* 

Le Théâtre des bons Engins» auquel 
font contenus cent Emblèmes Mor^ux^ 

Svj 
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Par le même. ( Du Verdier dit , imprimé 
à Lyon , in 8°. à la marque de l'Icarus, 
fans datte > & depuis à Parts , in-16. par 
Eftiènne GroulUàu , 1554. L'Edition que 
j'ai vûe eft de Paris , chez Denys Janot 9 
1 $ 39* in-8°. r. 1 }.p. ioj. 

Le petit Courtifan , avec la Maifon 
parlante , & le moyen de parvenir de pau- 
vreté à richeffe , & comment le riche de- 
vient pauvre. A Lyon , Pierre de Tours % 
15j1.in.f6. /• 13. p. 106. 

InveéHve Satyrique tiflue & compofée 
par Maiftre Guillaume de la Perriè- 
re , Licentié ès Droi&s , Citoyen de 
Tholofe , contre les fufpe&s Monopoles 
de pluiîeurs crimineux , iatellites , & gens 
de vie refprouvée. A Tholofe , Jacques Co- 
hmiez ,1530. in-4 0 . r. 1 3, p n 107» 

Le Thréfor immortel trouvé & tiré de 
l'Efcripture Sainte ( ou Traité de l'Au- 
mône ) par Maiûre Jacques Sireulde , 
n'aguérçs Huiffier du Roy notre Sire en fa 
Court de Parlement à Koûen. A la fin 
duquel font adjouftés plufieurs Chants 
Royaux , Ballades & Rondeaux , fàiâs 
& compofés par aucuns Poètes François , 
& présentez au Puy des paovres dudift 
Roûeh. A Rouen 9 chez Martin le Megijfîer , 
1556 in-8°« Le Privilège eft du 16. Déc. 
i<5 5 5. On lit au commencement quelques 
vers de Matthieu De'XâKd E , Provincial 
àt l'Otdrç des Carmes & D©& en Théo- 
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Ibgîe , & de Romain Bre'arT. tom. i}, 
pag. 106. 

Cent Emblèmes Chreftiens de Damoi- 
felle Georgette DE Montenày ( en vers 
latins & en vers françois , avec figures ; 
& quelques autres Poëfies de la même. ) 
A Zurich ; Chriftophe Frofchover > 1571. 
in-^°. 1. 1}* p. 107. 

Les Divines Poëfies de Marc-Antoine 
Flaminius; contenantes di verfes Priè- 
res , Méditations , Hymnes & Aftions de 
Grâces à Dieu. Mifes en françois , avec 
le latin , répondant l'un à l'autre. Avec 
( une Epitre en vers françois & un Sonnet 
à Marguerite de France & ) plufieurs 
Sonnets & Cantiques , ou Chanfons fpiri- 
tuelles pour lotter Dieu. A Madame Mar- 
guerite , Sœur du Roy très - Chreftien 
Charles IX. par Anne d e Marquetz , 
Religieufe de l'Ordre de S. Dominique à 
Poitfy. A Paris , chez Nicolas Chefneau , 
1*568. in-8°. t. 13.^. 110. 

Sonnets Spirituels de feue très-vertueu- 
fe & très-do&e Dame Sœur Anne PB 
Marquetz , Religieufe à Poifly, fur 
les Dimanches & principales folemnités 
de Tannée. A Madame de Frefnes A Paris, 
chez Claude Morel , 1605. in- 8°. I/E pitre 
Dédicat. en profe eft de Marie DE For. 
tia , Religieufe de Poifly. On trouve 
enfuite diverfes Pièces à l'honneur d'Anne 
de Marquetz , par RoNSAJBLP 1 Do&AT, 
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SàKGUIN , COINTEREL , S. A. Kr 

Relig. de Poifly , S. C. D. P. Relig. de 
Poifly ,Monsigot ,& A. de Mont: 
& à la fin des Sonnets , autres Poëfies fur 
le même fujet, par Baptifte Baderi, 
P. Cointerel , S. A. R. Relig. de 
Poifly , & autres qui ne font point nom- 
més, u 13. p.. III. 

Poafies diverfes A'EtienneW TROtf- 
chet, Secrétaire de la Royne Meredu 
Roy , auparavant Secrétaire de Jean d'Al- 
bon, Seigneur de S. André , & de Jacques 
d'AIbon , dit le Maréchal de St. André , 
& Thréforier du Domaine du Comté de 
Forez ; dans le ParnaJJè des Poètes François 
Modernes , &c. recueilli par Gilles Cor- 
rozet , & imprimé en 1 5 j-z. V. Corro- 
ZCt. t.iyf^m. 

Autres Poëfies du même , avec fes Let- 
tres MiJJives & familières ( en profe ) à 
M. Albert de Gondy , Conte , Doyen , Bat on 
de Retz y &c. A Paris , par Lucas Breyer r 
1569. in-4 0 . té 13.^. 1 19-123. 

Les Payfàgescontenans dix neuf Odes t 



5>illon & a e l'Auteur. La Tourterelle. A 
a Caille. Au Lyerre. A l'Olivier. Au Ser- 
pent. Aux Grenouilles. A la Plaine. Aux 
Mouches à miel. Les Fourmis. Le Vent. 
Le Songe du Sauflav : fur le trefpas du 
Sieur de la Fontaine la Guion , Capitaine 
de sq lances de Sa Manette. Par Adrien 



dont la fei 




eft un Dialogue du Pa- 
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flu G tr Ë sd o V % Seigneur du SaufTay/ À 
Farts , Gabriel Buon , 1573. in-4 0 . m 3. 
/>. 1*4. .. 

La Marguerite , autrement la Jeunefle 
de l'Auteur , contenant 39 Sonnets. Plus! 
l'Hermjtage, contenant 19 Sonnets. Ré- 
préhenfion notable pour ce tems » de Vet* 
turie Dame Romaine , à fon fils Corio- 
lan , tehant Rome affiégée : Sonnets faida 
i Rome. Par le même. A Paris , Mettayer 
& Qhallange % 1574. * n "4°« 13. fag% 
114* 

Le premier Livre des kîignardifes & 
gaies Poëfies de A. D. (??A. M. ( Antoine 
i>b Cotel , Confeiller au Parlement de 
Paris ) Avec quelques Tradu&ions , Imi- 
tations & Inventions , par le mefme Au- 
rfieur. A Paris > Gilles Rob INQT , 1 s 78* 
in-4 0 . u I 3* t* i*5-i *9« 

Le grand Chemin célefte de la Maîforv 
de Dieu pour tous vrais Pèlerins céleftes y 
traverfans les deferts de ce Monde ; & 
des chofes requifes pour parvenir au port 
de falut. Par Artus Désire*, de mêmç 
que les Ouvrages fuivans. A Paris , chez 
Thibaut Beflaut, in-8 Q . ûns date* u iy. 
p. 133. & 139-140. 

Lamentation de Nôtre Mere feinte Egli- 
fe , fur les contradictions des hérétiques 9 
fui vant l'erreur des faujc défectueux. Pa- 
fis y Veuve de Pierre Fidoup > 1 HJ • î n -8*« 
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La Loyauté confcifencieufe des Taver- 
aieres > in-i 6. fans datte , ni nom de lieu. 
Le même , félon la Croix du Maine fous 
ce titre : La Loyauté confciencieufe des 
Taverniers. A Paris > Buffet , ij$o. u 

Les Combats du fidèle Baptifte , Pèlerin 
Romain, contre VApoftat Anti-papifte, 
tirant à la Synagogue de Genève , Maifon 
Babilonique des Luthériens : enfemble la 
Defcription de la Cité de Dieu , figurée i 
Noftre Mere fainte Eglife , affiégée de» 
malheureux héroïques , qui fe fout levés 
contre elle devers Midy , Orient , Occi- 
dent & Septentrion : avec l'aflàut des fi- 
delles Chreftiens appellés pour défendre 
laditte Cité : enfemble auffi JaComplainâe 
de là fufdifte Eglife contre les fufdi&s hé- 
rétiques ennemis de la Foy. A Roiien , au 
Portail des Libraires , par Robert & Jehan 
Dugort , frères, 1551. in- 16. tom. 13* 
fag. 1 34. & 1*5-1$^ 

Hymnes Ecdéfiaftîques traduits en ryme 
françoifefur les mêmes Chants del'Eglife. 
A Roiien , chez les mêmes , 1 5 5 3. in-i 6. ta. 
\}.p. 134, 

Le Miroir des francs Taulpins , autre- 
ment dits Antichriftiens luthériens ; ou le 
Défenfoire de la Foy Chreftienne. A An- 
gers* fans datte ; à Paris , Jean Ruelle, 
% S 54- félon du Verdict Le mêaie^ 
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fous ce titre : Le DefFenfoire de la Fop 
Chreftienne , avec le Miroêr des francs 
Taupins , autrement nommés Luthériens. 
Nouvellement compofé par A. D. Paris » 
Jean Ruelle , 1567. in-14. u 13. p. 134. 

Autre Edition à Paris % par Jean Ruelle » 
*56?. in-i^. fous ce titre : Le Deficnfiire 
de la Foy Chreftienne, avec le Miroir des 
francs Taupins , autrement nommés Luthé- 
riens. Nouvellement compofé par A.D* Cet 
Ouvrage en vers eft di vifé en x 7 Chapitrea 
précédés chacun d une Figure en bois* 

L'Exemplaire & Probation de jeûne & 
abftinence de la chair. Avec la mort & pajfioni 
des faints Machabées. A Paris , par Magde- 
teine Bourfette % 1 j 56. in- 16. Cet Ouvrage 
eft en profe» 

Les Batailles & Vi&oires du Chevalier 
Célefte contre le Chevalier Terreftre f 
1 un tirant à la maifon de Dieu , l'autre ti- 
rant à la maifon du P#ince du Monde , 
chef de l'Eglife maligne. Avec le terrible 
affaut donné contre la fainte Cité de Hié- 
rufalera , figurée à Noftre fainte Mere 
Eglife , environnée des ennemis de la 
Foy. AParis, 1517- in- 16. t.ij.p. 134, 

Les Grandes Chroniques & Annales de 
Pafle- par-tout, vers 1558. Du moins y 
eût-il alors une réfutation de cet Ouvrage» 
fous ce titre ; Réponfe au Livre A' Anus 
Defiré , intitulé : Les Grandes Chroni- 
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ques, &c. faite pat Jacques BlENvENtf, 
Citoyen de Genève. A Genève > Isf8. 
2o-i6, en vers, k 13./?. 134. 

Articles du Traité delà Paix entre Diea 
Se les hommes. A Paris , Pierre Gaulthier , 
1558. félon la Croix du Maine , qui ne 
dit pas fi cet écrit eft en proie ou on vers* 
ni y. f. 134- 

Gontrepoifbn des fi Cfianlbns de Clé- 
ment M a rot , faufTement intitulées par 
lui Pfalmes de David y fait & compofé de 
plufieurs bonnes Do&rines & Sentences, 
préfervatives d'héréiie. A Rouen y Jean 
Oreval » ij6o. inn6. It. Paris 9 Pierre* 
Gaultier , 1561. & 1 562. in-8°. Avec de* 
Additions de certains lieux & paflages de» 
Œuvres dudit Marot », par lèfque/s York 
connoiftra l'héréfie d'iceluy. /. 13. f+ 
*34* 

Plaifans & harmonieux Cantiques de 



poifonaux $1 Chanfons de Clément Ma- 
jblot. Paris * G aubier. y 1561.in.-8 0 . tom* 
l)'t< *34« 

La grande (burce & fontaine de tous 
maux , procédante de la bouche des blas- 
phémateurs du faint Nom de Dieu. Avec 
l'ingratitude des mauvais riches envers les 
pauvres ; & de la perdition des enfans par 
Fincorre&ion des pères & mères. Paris % 
Gaultier, i56i.in*8°^Mj.p. 134, 




deuxième contre- 
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Di/putedeGuillot le Porcher & de la 
Bergère de St. Denys en Frapce , contre 
Jean Calvin. Paris , Jean Riielle % i$69^ 
in-16. i\.p. 141* 

Vorigine & fource de tous les maux de et 
monde par VincofMion des pères & mères 
tnvers leurs enfansO* de V inobédience d'iceux* 
enfemb/e de la trop grande familiarité & //- 
berté donnée ausç fervants & ferventes* Avec 
un petit Difiours de la Vifitation de Dieu en- 
vers fon Peuple Chreftien , par affliction de 
guerre > pefte & famine. Paris % Jean DallUr % 
*î7i. in-8°. Ouvrage en profe. tom. 13* 
fag. 14 1. 

Les Grands jours du Parlement de Dieu > 
publiez par faint Matthieu , où tous 
Chreftiens font adjournés à comparoîtra 
en perfonne fur les blafphémes , trompe- 
ries , & déceptions du Régne qui couru 
Paris y ij 74. in-i6.î. 13.^. 141* 

La Singerie des Huguenots , Marmots * 
& Guenons de la nouvelle dériflon Théo,, 
dobefziéne ; contenant leur Arteft & Sen* 
tence par jugement de raifon naturelle* 
Paris , Guill. Julien 9 jj 74, in- 8°. en profe 
& en vers. 1. i$*p. 141. 

Le moyen de voyager sûrement par le* 
champs , fans être détrouffés des larrons 8ç 
voleurs , & le chemin que doivent tenir les 
, "Voyageurs > Pèlerins & Marchands ;^ 
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commence par le Chapeau du Pèlerin Cé- 
lefte contre la concupifcence charnelle. A 
Paris , Antoine Htuic , 1575. ia-8*.*. ij. 
t • M 1 » 

DefordreA fcandale de France par Ict 
états mafqués & corrompus , contenant 
l'éternité des peines dâ^pour les pëchez 9 
& de la rétribution des Elus & des Pré- 
deftinez de Dieu. Paris 9 Guill. Julien , 
1577, ia-8°. u 13. p. 141» 

Le Ravage & Déluge des Chevaux de 
louage , contenant la fin & confumation 
de leur miférable vie. ( En Profe. ) Avec 
le Retour de Guillot le Porcher , fur les 
miféres & calamitez de ce régne préfent. 
( En vers. ) A Paris , GuilLJuiien , 1578. 
in-8°. Dans le premier de ces deux Ouvra* 
ges * Defiré repréfente en peu de mots la 
miféredes Chevaux de loûage , & déclare v 
cnfuite que par ces Chevaux il entend ces 
malheureux Diables déchaifnez , Déiftres & 
Souldarts de noftre Pays .France , qui précé- 
dent toute Nation en malice & cruauté. Une 
Pièce de vers a>ntre eux termine ce pre- 
mier Ouvrage. Le fécond eft un Dialogue 
entre Guillot repréfentant Defiré lui- 
même & la Bergère de S. Denys. totn. 1 j. 
fag. 141. 

Trafibule Phénice, ( Comédie , ou plu- 
tôt Farce ) par un Anonyme. Traduitte 
du Vulgaire Arabie en bon Roman intel- 
ligible. A Rouen y { Genève > i$6i. in-8°; 
U i 3 .p. 141-14?, ^ 
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Sonnets fpirituels recueillis, pour la 
plufpart , des anciens Théologiens tant 
Grecs que Latins , commentés en profe 

?ir le même. Avec quelques autres petits 
raitez poétiques de femblable matière. 
Par Jacques de Bill y , Abbé de Su 
Michel en l'Herm , &c. A Paris , Nicolas 
ChefneaU) 1 575 . in-8°. u i)*p* 146. 

Livre fécond des Sonnets fpirituefs t 
&c. par le même. A Paris t 1578. in-*6. 
u 1 3. p. 146. 

Six Livres du fécond Avènement de 
Noftre Seigneur , en vers , par le même : 
avec un Traité de S. Bafile , du Jugement 
de Dieu , &c. qui fert comme de Préface : 
plus les Quatrains fententieux de St. Gré- 
goire % Evêque de Nazianze , avec une 
brève & familière Expofition. Par le 
même. A Paris , Guillaume Chaudière , 
1J76. in-8ï. u 13.^. 147. 

La cinquième Eglogue des Bucoliques 
de Virgile , tranflatée de Latin en ( vers ) 
françois. ( Avec d'autres Poëfies ) par 
Ferrand DEBEZ ( depuis, Principal^du 
Collège du Pleffis , & Refteur de l'Uni- 
verfite de Paris. ) A Paris , chez Chrétien 
Wichel , 1 H 8 - in-4 9 . t. 1 3. p . 1 f y. 

Deux Déplorations en forme d'Eclogue * 
Tune de feu M. d'Orléans , l'autre de fett 
M. d'Anguien : avec aultres Traduftions, 
Par le même. Dans le volume précédent» 
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Inftitution Puérile , à Charles d' Alon- 
ville , Jean & Chriftophle de Thou , 
Chriftophle Bouguier , & Gafpar Viallet. 
Par le même. A Nifines , i j j 3. félon la 
Croix du Maine, u i 3. p* 1 5 f • 

EsjoïiifTance de Nifmes , du Siège Préfi- 
dial eftabli , & du Collège nouvellement 
érigé pour la jeuneffe. A Avignon , par 
Barthelemi Bonhomme , in-%°* 1 y 5 3. Par le 
même. *. 13. p. 156. 

Les Epîtres Héroïques amouretifes aux 
Mufes , dédiées 4 Dieu , Mœcénas très- 
libéral. Avec PExpofition des noms pro- 
pres , mife au bas de chafque Efpitre» A 
Paris , Claude Micard » M 79. in-8?. Par le 
même. ( Il y a fix Epîtres à Dieu très-bon 
& invincible Mécénas ; à Mnemofyne ; à 
Calliope ; à Clio ; à Erato ; à Uranie. ) 
1. 13. p, if6. 

Eglogue , ou Bergerie , & cinq perfon- 
nages , contenant les abus du mauvais 
Pafteur , & montrant que bienheureux eft 
^ui a crû fans avoir vu. Par F. D. R. P. & 
M. ( attribuée au même. ) A Lym> 1 563. 
in-8°. Mj.f, 156. 

Chant Paftoral fur les Nôces de très- 
îlluftres Princes & Princeffes Philippe 
d'Autriche Roi des Efpagnes , & Madame 
Elifabeth , Aînée du Roy très Chreffien 
Henri II. & d'Emmanûel Philibert > Duc 
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■iLSESXs PriDCe de Piém0Dt • 

Madame Marguerite , fille & fœur à * 

Jb bÎÎSK l & Henri IL P ar F ™^' 

*' ^P * ,M » I »* 
Roi de France. Par le œéme.^P^ 

JsiarciHe , & Cerbère.- auxquelles font 
«djouftés^vers Sonnets. Par A«iï! 
BBLi EFO R BST Comingeois. Dédié 
Serit U * f °^ S -* ^^^ellesMa : 

*i'P' 104-164. * 

Remontrance aux Prince, de ne traiter 
i â ft «&'repai x arec les féditieuï 

tC ntr'^ MC des vers Iatins d * 

fe£ îo ESNB » €n vers farcis. 
ïe même. .4 Par/, , , f 61. in-8°. 

Poème Hiftorial touchant l'origine , 
1 antiquité & excellence de la Maifon de 
Tournon. Par le même. Paris , ,,68. 
ta 8*. ». 13.^,. ,6^. 

Paftorafe AmoHteufe, contenant pla- 
ceurs Difcours non moins profitables que 
récréatifs, avec la defcription des Pava- 
ges, le tout en vers , où font introduits 
f urne, Sylvie, Camille & Alpin. Par le 
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Déploration fur la mort de M. le Comte 
tle Briffac % Meffire Timoléon de Coffé. 
Avec le Tombeau dudit Seigneur. Parts 9 
1569. 1. 13. I* 161. 

Difcours de la brave réfiftance faite aux 
rebelles Tan 1567. par Madame de Tour- 
non, Comtefle de Roufliïlon , nommée 
Claude de Turaine , efcrit premièrement 
en vers latins par Jean Vil le m in , & 
depuis traduit en françôis par Belle Fo* 
JHEST. A Paris , 1 $69. 

Déploration fur la mort de M. le Comte 
de Martigues , Sëballien de Luxembourg. 
A Paris. Parle même. 1. 1 ).p. 161. 

Complainte fur la ftiort de M. le Duc 
d'Aumale. A Paris. Par le même. tom. 1 3* 
p. i6i» 

Les premières Œuvres Poétiques àeToa- 
thim Blanchon ( de Limoges. ) An 
très-Chreftien Roy Henry III. Roy de 
France & de Pologne. A Paris , four Tho* 
mas Ferier , 1583. in-8°. t. 13. p. 16$. 

La Tragédie d'Attflie ( Attilius Régu- 
lus ) , par Jean de Be aubreuil , Ly- 
mofin. A Lymoges , par Hugues Barbou 9 
1581. EHe eft dédiée à Jean Dorât , dont 
l'Auteur, avoit été Difciple. ut | . p. 1 7 3 m 

Exécration fur les infra&eurs de la Paix. 
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Par Jean d e la Jesse'e. ^ P*m ^/e*» 
Bord y 1 572. in-4 0 . *. 181. 

Les Ouvrages fuivans font du même : 

Nouveau Difcours fur le Siège de San- 
fcrre , depuis le commencement qu'il fut: 
planté devant la Ville , au mois de Jan- 
vier 1:573. jufqu'à préfent, le Camp du 
Roi étant encore aux environs d'icelle. 
Plus , une Complainte de la France en 
forme de Chanfon. A Paris , Gilles Blaife t 
i$73.in-8 Q . t.iyp. 182. 

Le Tombeau de très-excellent Prince 
Claude de Lorraine , Duc d' Aumale , oc- 
cis devant la Rochelle , en ce mois de 
Mars 1 5 7 j. Plus l'Epitaphe du même en 
divers façons , de vers Latins GelTeins > 
nouvellement inventé par le même Au- 
teur. Paris. 1573. in-8 0 .*. 13.jp. 182. . 

Les Soupirs de la France fur le départ 
du Roi de Poloigne , en 27 Sonnets, fai&s 
à ce propos en faveur des Princes & 
Grands Seigneurs de ce Royaume. Paris , 
Gilles Blaije, 1573* in-4 0 . *• 1 )*P* 

Le Tombeau de Henri de Foix, Comte 
de Candale , d'Efterac & Bévauges en 
Guienne , occis au fiége de Somieres en 
Languedoc. Paris , Çillès Blajfe , 1573. 
in-4 0 . *. 182. . . : ; 

La Rochéléïde , ou Difcours en v*rsfî*r 
Tome XI Y. T 
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la Ville de la Rochelle , affiégée par le 
Camp du Roy ; avec une Ode fur les trou- 
bles de la France. A Paris , Gilles Blaife , 
f 573.Û1-8 0 .*. i}.^. 181. 

Difcours en diverfes Poêfies fur l'entière 
pacification des troubles advenus en œ 
Royaume. Paris> Laurent Chancelier? 1 y 73. 
in-4 0 . u i$*p* 

Ode fur le retour & avant-venue rîa 
Roi de Pomigne en France , avec la Dé- 
claration des Seigneurs Polonois fur ledit 
retour. A Lyon? Bertoifl B3gaud , 1 5 74. u 
13. p+ 183. 

Epkaphes de Marguerite de Valois » 
OifCheflede Savoie , Tune en vers Latins, 
l'autre en vers François. A la fuite de la 
Harangue de Charles Pas c H AL fur la 
dort de la même , traduite en fr. par 
CUKVUYS.Pads , 1574.^-8°. tom* i;„ 
fag.it). 

La Grafmde'de Jean D3 LA GESSfi'E 5 
{ avec im Sonnet, & la RemonRrance à 
Pierre de Ronfard. y A Paris? GailiotCer- 
vezet> 1578. in-4 0 . Item , dans les pre- 
mières 4Éuvres de l'Auteur, u 1 }. p. 151. 

^ Les Odes-Satyres , en nombre 10. avec 
<riflq Bonnets. Paris? Frédéric Merci, if 78* 
âa-4 0 **. a*.p. 1$$. 

JLef premières Œuvres Françoifcs de 
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Jea» la Jesse'p , Sçcr&^ire de la 
Chambre 4? Monfeigneur , , François de 
F rance. f Ff e;c unique du Roi , Duc <F Aa- 
jou & de Brabant , Comte de Flandres » 
,&c. AAttvtrs, Çhrifiophe PIaatw % 15^3. 
4. Tomes Î0'4 o . *. 15. p. 183-193. 

Vers Latins & François fur la mort de 
Jean de Morel , Genriîho&HW&d*Arabrun, 
" sUn^les Pièces rectjeiHies fiwr le tpwae f«- 
jet, A Parti , Prédmc Mml > 1 j 8 3. 

t * 
. Larmes &j5egrets for Ja mendie Sctret- 
pas de M. de France , fils & frère de Rois 
l en vers. ) Plus , quelques Lettres funé- 
dbtes ( en Pff&fo ) A fatti > te même , 

1584. in-4 9 . 

1 La PhilofopMe Morale & Civile du 
•Sieur ©EIàJbsséb. Première Partie» 

Première Edition» A Paris ,-4e même p 

119^ in-8°. f. 13. p. 194- 

t "; L*s ^prepjérçs (Euvre^ ^ T^an V^ 

jÇuÇj4' : ÂQ}QU Fils 4e 3France,|çf.rjere uni- 
que du Roy . A Paris 9 ÇQuxÇÙuàt de Mon* 
treuil , 1578. in-iz. *<>w. i$*pag* ! 196-199. 

Secondes Oeuvres du même. ^1 Pam , 
|?/xr Paw/y , î 579. in-12. 

* ' ^roiîiêmes (Eu vres d^ inêmç. tyw* 
far Louis Cloquemin , i y 79. iiï-4?» iffo'À" 

tça Croifâde^eJ^ pe 6qyssi # E ) RES, 
^Efcuyer , Sieur de la Boylfiere en Auver- 
- Tij' 
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gne. A Paris , pour Pierre Séveftre , en la 
rue d'Artas , 1584. in-iz. Le Privilège 
eft da 15 Juin 1585. r. 13.^. 199. 

Oeuvres Spirituelles , partie en proie t 
partie en vers , félon du Verdier. A Lyon $ 
far Thibaut Anfelin , in- 1 6. 

Les Oeuvres Poétiques de Clovis Hes- 
te au , Sieur de Nuyfement , Secrétaire 
de la Chambre du Roy , & de Monfieur. 
Dédiées à Monfieur. A Paris , four Abel 
TAngelier , 1578; in-4 0 . u 13. f. 2*1- 
*oy. 

< Po3me Philofopbique de la Phyfique 
Minérale. Attribué au même. Ou font 

.réfutées les-obje&ions-des incrédules, & 
ennemis de cet Art. A Paris , 1 6*o. in-8% 
u 1 y. p. 104* 

Divers Sonnets , & autres Pièces Chy- 
miques,,qui font en partie dans les Mufes 
ralliées - & avec Bafile Valentifc , Fran- 
çois , après les douze Clefs. Attribué au 
même, ù 17 . f. 104. 

La Tabje d'Hermès expliquée par Son-^ 
nets , avec un Traité du Sel fecret des 
Philofophes. Attribué au même. A Parii , 
16 2.0. u 1 3. f. 204. 

Po€me fur l'Azçth des Philofophes. A 
Paris , 1614. in-8 ô . Avec le Livre , inti- 
tulé : Les douze Clefs de Philofophié, de 
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Bafile Valent in , Religieux Béné- 
dï&in y &c. m 3. p. 204. 

La Génération de l'Homme , & le Tem- 
ple de l'Ame : avec autres Oeuvres Poëti- 

Ïues extraittes de l'Efculape de René 
iRETONNAYAU , Médecin , natif de 
Verriantes en Anjou. A Paris , pour Abel 
VAngelier^ 1 $83. in.4 0 . t.i^.p. 20 7-209. 

Hymne Triomphal , au Roy. Par Clau- 
de Eftienne Nouveuet, Sa voy fien. A 
Paris , Robert Granjon , 1 572.. ielon la 
Croix du Maine, *. 13. p. 21 3. 

Ode fur la mort de Jean de Voyer , 
Chevalier de l'Ordre du Roi , Vicomte de 
Paulmy & de la Roche de Gènes. Dans le 
Tombeau de Jean de Voyer , fait par di- 
vers Auteurs en diverfes Lingues. A Pa- 
ris , Jean Bien-né , 1571. in-4 0 . tom, 13. 
pag. 211. 

Les Divinailles. A très haut &puiflànt 
Seigneur , Meffire George de Mouxy , 
Comte de Montréal , &c. # Ambaflàdeur 
pour fon Alteffe ( de Savoie ) en France. 
4 Lyon , Jean de Tournes , 1 578. in-4?. 
24. pages, t. 13. p. 211. 

L'Oreille du Prince. Enfemble plufieurs 
autres Oeuvres Poétiques de G. (Guil- 
laume) du Buys, Quercinois. A Pa- 
ris, par Claude de Montre-œil) 1 j 8 2. in-8°. \ 
h i$.p. 217. ' 

Tiij 
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Les Oeuvres de Guillaume D U BlTYS » 
Quercinoi» : contenant plufieurs & divers 
Traités ; lç Difcours defçjaejs n'apporte 
moindrè vèrtdedx froid , qu'il eft agréa- 
ble y 8c plein de tout contentement , pour 
M divertit* dts matières dônt il traifte. A 
Paris 9 pour Jèan FMrier > î i 8 3 . in 1 1. 

Les Oeuvres* Poétiques SAmadis Ja- 
myn. Au Roy de France & de Pologne* 
A Paris y de l'Imprimerie ieRoltrt Eftiennt 
far Mamtrt Pâtijfb/t, 1575. in-4 0 . Cotté 
par feuillets-, non par pages, tom. 1 3. pag± 
±18-230. 

Les Oeuvres Poétiques à*Amadis Jà- 
jkyn. Reveues , corrigées & augmentées 
en cefle dernière impreffioti. Au Roy de 
France & de Bologne. A Paris , par Ma* 
thert Patijfon , an Logis de Robert Eflienne, 
1^79. in-fi«( Ûû Vefdkr dit mal 1577.) 
u 1 y. p. 1*8-2.30. 

7* Le fécond Volume des Œuvres d\A&#- 
& Jamtn, Secrétaire , & Leéfceur or- 
dinaire de la Châmbre du Roy. Au Roy 
de France & de Pologne. A Paris , Félix 
U Mangnier , 1 J 84. in- 1 2. Avec Difcours 
de la Philofophie (enprofe ) à Pafficharis 
& à Rodaqtjie * & des Difcours Acadé- 
mique*, u t j; p. 1 jo - i 3 u 

Epitaphe d'Anne Duc de Montmorency, 
Pair & Conneftable de France , par 1<* 
même :,dan$ un Recueil de Pièces de 
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divers Auteurs fur le même fujet. A Pa* 
ris r par Ph. G. de Rouille , 1 $67. 

La Nymphe Angevine au Roy Charte* 
IX. par le même : dans le Recueil inti- 
tulé : Magnificenttffimi fpeUatuli , à Regini 
Regum maire in hortis fuburbanis editi , in 
Henrici Régis Polonia nuper renunciati gra- 
tulationem> Defcriptio, Jo. Aurato Poèti Ré- 
gi» Autore. A Paris > Morelle 1 15 7^ 
in- 4 °. 

Recommandations d'Aude' G A il- 
XURD, Poète de Rabaftens en Albi- 
gez , al Rey , per eftre mez en cabal per 
la fio Mageftat* in-8°. fans datte , en ca- 
ra&érei Italiques*;. i$,*p* x^z-xjô» 

Lou Banquet d'Augié Gaiiiiard , 
Roudié de Rabaftenr en Albigez. Aïcaî 
Banquet a bel cop de fortos de meifes > 
per^ fo que tout lou moun n'eft pas d'un 
gouft.Lou tout dédiât à Moufur de Seré 
Seignhour de CourronfTac. A Paris , pat 
François Audebert , 1 5 84. in-**, tbid. 

Le même, en 161 4. A Paris , chez te 
même: il n'y a rieade plus que dans l'Edi- 
tion de 1584. 

Le Torrent de pffeurs funèbres de Jean* 
Augier , Sieur des Maifons-Neufves * 
Confeiller du Roi , ControHeur Général 
des Finances à Orléans, Maiftre ancien 
des Eaux & Forefts de la Ville, Bailliage,/ 

Tir 



Digitized"by 



44° Bibliothèque 
Siège & Reflbrt d'Yflbuduû , Secrétaire 
de feu Monfeigneur le Duc d'Anjou , fils 
& frère du Roy. Dédié à honnefte & ver- 
tueufe fille , Anne Augier ( fa (beur. ) A 
Paris , par Pierre Mercier , 1589. in-8°. 
t. 13, p. 136-238. 

Le Limas. Rar Hubert - Philippe de 
Villiers ,Confeiller du Roy ,& Elu 
en rEk&ion de Clamecy. A Paris , Nico- 
las Duchemin , 1564. in. 8°. tom. i}.pag* 
241» 

Cinq Livres de l'Erynne Françoife. Par 
Ubert-Philippe DE ViLLlKRS. &c. A 
Paris y par Jehan le Blanc , 1585. in-4 0 . t. 
13.^.2^0-243. 

La Soltane , Tragédie. Par Gabriel 
Bounyn. A Paris , Guillaume Matel\ 
1561. in-4 0 . Le Privilège eft du xz. Dé- 
cembre 1560. Plus, dans le même Vol» 
une Paftorale. 1. 1 }.p. 243. 

Ode fur la Médée de Jean DE IA Pe - 
H use. Avec les Poëfies du dernier , dont 
on a parlé ailleurs. Par le même. tom. 13. 
pag. 244. 

Les Joyes & AHégrefTes pour le bien- 
veignement & entrée du très - illuftre 

. Prince François Fils de France , & Frère 
unique du Roi en fa Ville de Bourges. A 

é Paris , Pierre Bouchier , 1 $ 76. in-4 0 . Par le 

K même* t.i^.p. 244* 
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Tragédie fur la deffaite de la Piaffe & 
la Picquorée , & Banniffement de Mars ,* 
à l'introduétion de Paix & fainte Juftice. 
Par le même. A Paris , Jean Meftayer , 
I s 7 5 . jn-4°. u 1 3 . p. 244. 

Satyre au Roi , contre les Républi- 
quains. Avec l' Ale&riomachie ou Joutte 
des Coqs ( & autres Poëfjes Françoifes & 
latines. ) Par le même Gabriel Bounyn, 
Confciller &. Maître des, Requeftes Ordi? 
naire de feu Monfeigneur > Advocat en 
Parlement à Paris , & Baillif de Chafteau- 
roux. A Paris y Pierre Chevillât , 1586. 
in-8°« 1. i3./>. 245. 

Le premier Livre des Poèmes de GutU 
laume Beiliard, Secrétaire de la 
Royne de Navarre. Contenant les déli- 
cieufes Amours de Marc- Antoine & de 
Cléopâtre , lesTriomphes d'Amour & de 
la Mort , & autres Imitations d'Ovide , de 
Pétrarque , & de l'Ariofte. A la Royne 
_ de Navarre. A Paris , Claude Gautier * 
1578. in-4 0 . t. i$.p. ^47. j 

Dîverfes Poafiesde Robert js'STrStt&B, 
deuxième du nom , dans les Ecrits dçs 
Poètes de fon tems. u 1 3 . p. 2. 5 o. 

Plus du même: Stances fur la mort de 
Chriftophe de Thou , dans lfe Recueil in- 
titulé : Chriftopkori Tbuani Tumulus : itv-4 0 . 
A Paris , 15 8j* & dans Jc$ Vies des ïf- 

Tv 
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tiennes, en Latin , pwr Mahtairc » à Ltnr 
dus > 1709? io-8°« 

Sonnet du même fur le même fbjee , dan* 
le Recueil de 1583. 20 Stances ,& huit 
▼ers du même , fur la mort de Ronfard , 
dans l'Académie des Modernes Poètes 
François , 4 M. de Nerveze , deuxième 
Partie ; à Paris , 1 f 99% in- 1 2* 3c à ta fuite 
des Œuvres de Ronferd , t« 2» in-foL Edic* 
de Paris, 162 $.4. t M<>* 

Deux Difcoars en vers , du même , avec 
des Stances , & une Ode Pindarique , fur 
les Victoires de l'Amiral de Joyeuft : à 1* 
fuite d'un Difcours , en profe , du Voyagtdc 
Monfeigneut Je Duc de Toyevfe , Pair & Âd~ 
mitai de France , èn Auvergne , Givodan , & 
Roiiergue j & de ïàpri/e des Filles de Mal- 
Ziou , Màtvcges' & Pêne. Efirit par um 
Gentilhomme de VArmù dudit Seigneur > à 
un fien Amy. A Paris, par Mamert Pa- 
tijjbn, Imprimeur du Roy > ij86* in-8 a ^ 

Le* ^ipoflre^fes Qtxnfmtor» 3e Guil- 
ïaHm x>ç L x. £ T a 1 ssqh NIÉ Rfi , D. de 
Chanel n, ; à /ça voir , Strawbotfc, Sonetz > 
Chants & Ôdës Lyriques. A Lyon » pas 
GuUtpmi Biftiik % m Ht* àj-6°..i«R* 1 5* 
#4g r *S*j&S> ^ :< v .... V î . : ; 

\ 1 
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nets. La Cigale. Elégie fur la mifére de là 
vie. Chant refponfif à celui de Phidias. 
Fantafie fur un Pourtraiéfc. Gayeté. A 
Lyon y far Antoine du Rojhe r i $61. in-8*# 
Par le même. t. 1 3. p. * 5 2. 

Sourdine Royale. Poème ( par le mê- 
me ) fonnant le Boutefelle , F Achevai , & 
à l'Eftendart, à la Nobleffe Catholique de 
France pour le fecours de Noftre Roy 
erès-Chreftien Charles IX. A Paris , Fré- 
déric Morel, 1569. in-8 0 .*. 252. 

IdyHie de 1* modefte & vertueufe amitié 
d'un Gentilhomme non Courtifan envers- 
fa Maîtreffe. A Paris >Morel y 1 569. in-8°. 
Par le même* m 3 . p . 2 y 2. 

Pafllons Àmoureufes chantée» à fa beau- 
té & bonne grâce ^e Anne de fiellegarde^ 
Damoyfelle Savoyfiénne. A Lyon , Pierre 
Roujjin 9 1 574* P« r le .même. 1. 13* 

I/Atiffet des Damoifelles , première & 
plus importante Pièce de leur embelliffe- 
ment. ( C'elt l'inftitution de la belle créan- 
ce ou nourriture d'une fille de grand Mai- 
fon. ) Avec un Epithalame fur le Mariage 
de Loys de Corgenon de la Baulme,Comte 
de St. Amour , &c. avec Catherine de 
Bruges , Princeffs de Stechincs, Comtefle 
de WinceÛre. A Paris , Morel , 1 j 75. Pac 
le même, u 13. p. 251* 
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Les Œuvres de Mefdames DES Ro- 
ches , de Poitiers , mere & fille. A Pa- 
ris , Abel ÏAngelier , 1 578- in-4 0 . Ceft la 
première Edition. . 

Les mêmes , fous le même titre , page 
pour page jufqu'à la 160. ibià. i579« 
in-4 0 . Cette féconde Edition eft augmen- 
tée depuis la page 160. & l'addition , qui 
cft de 3 1 pages , confifte dans un A de de 
la Tragi-Comédie de Tobie , une Pièce à 
Charité , & une Chanfori. Le titre porte : 
Deuxième Edition corrigée & augmentée 
de la Tragi-comédie de Tobie , & autres 
.Œuvres poétiques. 

Les premières Œuvres de Mefdames 
des Roches , de Poitiers, mere*& 
fille , corrigées , & augmentée^ de fix 
Dialogues. Avec une Tragi-comédie de 
Tobie , & autres Œuvres poétiques. 
Troifiéme Edition , à Rouen , chez Robext 
Fcron> 1604. in- 11. u i)*p* *59» 

. Les fécondes Œuvres de Mefdames D ES 
Roches, de Poitiers, mere & fille. A 
Poitiers, pour, Nicolas Courtoy s > 1583. 
in- 4 0 . r. 13. p. 261. 

. Les mêmes , augmentées de deux Dia- 
logues : le premier traite de Placide & 
Sevére ; le fécond traite d'Iris & Pafithée , 
avec la Puce, & la Chanfon de Cincero & ' 
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cfe Chante. A Rouen , Robert Féron > i 604. 
in-iz. u 13. p. 15 8-16 $• 

La Puce de Madame des Roches; 
Qui eft un Recueil de divers Poëmes 
Grecs > Latins & François , compofés par 
plufieurs do&es perfonnages aux Grands 
jours tenus à Poitiers l'an 1 j 79. A Paris > 
Abel tAngelier > 1 5 8 3 • in«4°. 

Panthée , Tragédie prife du Grec de 
Xénophon. Par Julien ( dit Caie-Jules) 
de Guersens , depuis Sénéchal de 
Rennes en Bretagne. A Poitiers , par les 
Bouchets y ij7i.in-4°. t. 13./*. 266. 

Les Cornes , Poëme , par le même ; & 
plufieurs Poëmes fur le Mariage d'Anne , 
Duc de Joyeufe ; cités par la Croix du 
Maine, u 13.^. 268. 

Hymne de Clémence , compofé & pré- 
fentéauRoy, par Claude Pelle jà y , 
Secrétaire de Monfeigneur Duc d'Anjou , 
de Bourbonnois & d'Auvergne , frère du 
Roy. A Paris , Denys Dupré , 1 5 7 1 • in-4°# 
u l}*f. 269. 

La Puce d'Ode* de Tour ne bu , 
( Turnebe ) Advocat en la Cour de Par- 
lement, u i}.p. 172. 

Sonnets , du même ( au nombre de douze 
fur les ruines de Luzignan en Poitou. ) 
u 13. p. 271. 
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( La Puce » & cesSounets , fc lifent/frk 
xx.ù Mv. & fil. 71. & fuiv. d'un Re- 
cueil , intitulé : La Puce de Madame des 
Roches. Qui eft un Recueiïde divers 
Poèmes Grecs , Latins & François , com- 
pofez par phifieurs do&es personnages 
aux Grands jours tenus à Poitiers Tan 
1 s 79. A Paris , l'Angelier ,1583. in-4 0 . > 

Les Contens, Comédie en Profe^da 
même. Paris > 1 584. u rj. p. 2.7*- 

Les premières Œuvre* poétiques de 
Madamoifelle Marie DE Romieu , Vi- 
varoife. Contenant un briefDifcours , que 
l'excellence de la femme furpafle celle de 
l'homme , non moins récréatif que plein 
de beaux exemples. { Et antres Potfies. > 
Le tout , à très- haute & trèt-illuftre Prit* 
cefle Madame Marguerite de Lorraine-*, 
Ducheffe de Joyeule. A Paris , pour Lucas* 
Breyer » 1 5 81 ♦ in* 12. t* jj. p. zyz* 

Meflanges de Poëfies. Par Jacquet B* 
Romieu , Secrétaire Ordinaire de la- 
Chambre du Roy. A Lyon , Btnoù Rigaud» 
1584.^1-8°. f. 13.^274* 

Les premiers Exercices poétiques de 
Jean de Vitel , Avranchois. Contenant 
l'Hymne de Pallas , la Prife du Mont 
, St. Michel , l'imkation de deux Idylles du 
Grec de Théocrite , Difcours , Eglogues , 
Odes y Elégies & Tombeaux. A très- 
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wHiffre Prince & révérendiflîme Prélat Mi 
Charles de Bourbon Cardinal de Vendoft 
me, Archevefque défigné de Roûen. A 
Paris , Efh'enne Prevofleau > 1588. in-ii* 

" Diverfes Poëfies te Jean Dor AT , PrcW 
reflèur Rayai en Langue Grecque , ( au 
nombre de 1 * Pièces ) dans le Recueil de 
res Poëfies Latines , en deux Parties. A 
Paris y Guillaume Linocier , 1586. in- 8°. 

Du même , Efoge de Charles IX. in-4 0 ; 
avec les vers latins du même , aûxquek 
répondent ces vers françois , dans le Re* 
cueil fui vant. m 3 . p. 194, 

Du même > deux Pièces en vers fran- 
çois , avec plufieurs en vers latins , fur la 
mort d'Amie de Montmorenci , Connefta- 
ble de France : dans le Recueil intitulé : 
Epitaphes fur le Tombeau de haut & 
puiflant Seigneur Anne Duc de Montmo- 
tenci , Pair & Conneflabte de France; V*t 
h Douât, Poëte Grec & Latin , da 
Roy ; Pierre de Ronsard 7 , Gentil- 
homme Vendomois > & autres dodtes per- 
fonnages. En diverfes Langues. A Paris , 
far Ph+ G. de Rovillt ,1567. in. 4 # . 

* >EpithaIàme ou Chant Nuptial fur te 
Mariage d'iltuftres Prince & Princefle % 
Henry de Lorraine , Duc de Guyfe , & 
X*taride de Cléve* , domteffc d'fi« » 
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auquel Epithalame chantent deux deray- 

chorcs , l'un de jouvenceaux , l'autre de 

Scelles. ( Par le même. ) A Paris , 1 5 71. 
on du Verdier. u 1 3. p . 194. 

Première partie des Sonnets Exotéri- 
ques de G. M. D. J. ( Gérard-Marie Im- 
SERTi ) A Bout de aux > Simon Mi Manges , 
1578. in-8<\*. 13./*. Z96. 

Les Amours de Chriflophe db Beau- 
jeu, Baron dudit Beau jeu , & Seigneur 
dejeaulges. Enfemble le premier Livre 
de la Suifle , compofé par le mefrae Au- . 
theur. Dédié à M. le Préfident Briflbn. A 
Paris, Didier Millot> 1589. in-4 0 . t. 13. 
p. 300-303. 

La Semaine , ou Création du Monde de 
Guillaume DE S AL v STB > Seigneur du 
Bartas , revûe & corrigée par l'Auteur. 
Avec Commentaires , Argumens & An- 
notations, par SimonGouLAKD ,de Sen- 
lis. Le tout en meilleur ordre & forme 
qu'ès précédentes Editions. A Paris , Mi- 
ehel Gadoulèau ,1583. in-4 0 . * onk 1 3 • t a l* 
311-320. 

La féconde Semaine de Guillaume DE 
Saluste , Seigneur du Bartas, revue 
par l'Auteur. Au Roy de Navarre. A Pa- 
ris , à l'Olivier de P. VHuillier % in-4?. 
«584- 

La Judith de G. PB SàLVSXE a Sei- 
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gneur du Bartas , revue & augmentée 
d'Argumens , Sommaires & Annotations. 
-A Madame Marguerite de France , Reine 
de Navarre. A Paris , Michel Gadouleau , 
1583. in-4 0 . L'Uranie , ou la Mufe Cé- 
lefte , du même , eft à la fuite de ce volu- 
me, avec les deux Poèmes fui vans : 1. Le 
Triomphe de la Foy % en 4 Chants , à Guy 
du Faur , Seigneur de Pibrac , Confeiller 
du Roy en fon Confeil privé , & Préfident 
en fa Cour de Parlement à Paris. 2. Poëme 
drefTé pour l'accueil de la Reine de Na- 
varre , faifant fon Entrée à Nérac. tom. 1 3. 
pag. 310-312» 

Les Œuvres de G. de Salustb Sei- 
gneur du Bartas , revùes , corrigées , aug- 
mentées de nouveaux Commentaires, An- 
notations en marge: & embellies de Fi- 
gures fur tous les jours de la fepmaine. 
Plus , a été adjoufté la première & féconde 
partie de la fuitte, avec l'Argument géné- 
ral & amples Sommaires au commence- 
ment de chacun Livre * par Simon Gou- 
Xakt , Senlifien. Dernière Edition, à 
Paris , Claude Rigaud , 1 6 n . in- fol. 1. 1 3 • 
p. 310-320* 

. La Sufanne de Didier ORIET , Ef- 
cuyer Lorrain , Portuois. A Paris , chez 
Denys Duval , 1 3 8 1. in-4 Q . u 1 3 . p . ^ 20. 

Les Poëmes de Pierre DE Brach, 
Bourdelois. Divifés en trois Livres. A 
Baurdeaux, par Simon Millanges , 1576* 
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in.4 0 . Le Privilège eft du 5 Aouft 1 f 74» 
' accordé à Miîlanges pour tou* les Livres 
approuvés par l'Archevêque de Bour- 
deaux. t. iy.f. 32.5-3 30. 

LeCoufin, Poème. Paf Florimond PI 
RémoKd , Confeiller au Parlement de 
Bourdeaux. Deux Sonnets du même , dans 
les Poëfies de Pierre dbBrach. Vers, 
du même , répandus dans fes Ouvrages en 
profe. 13.^. 3JO fc 339» 

Sonnets > Elégie , Stances par Jean DE 
Sponde , Confeiller & Maître des Re- 
quêtes du Roi ( frère aîné de Henri de 
Sponde , Evêque de Pamiés ) dans le Re- 
cueil intitulé : L'Académie des Moderne* 
Poètes François y remplie des plus beaux 
vers que ce fiéete réferve à la poflérité. A 
M. die Nerveze. A Pari* , Amhoine iw 
Brueily 1 J99. in-n. Dans le Temple d'A- 
pollon, de 161 1 ; dans diverfes Editions 
des Mufes ralliées de d'Efpinelle ^8c dam 
d'autres Recueils, r. 13. p. 338., 

Odes du Gave , Fleuve en Bearn , du 
Fleuve de Garonne > avec les triftes Chants 
à fa Caranite. Par Bernard du Poey ,de 
Luc en Bearn. A Tolofe , par Guyon Bw~ 
ieville , 1 j $ 1. ia-8°. u x 3 . p. 3,39. 

Poèfie en diverfes Langues fur Ta naif- 
fimee de Henri de Bourbon , fils d'Antoi- 
ne de Bourbon , Duc de Vendofrae, Comte 
d'Armaignac > & Jeanne d'Albret , filk 
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unique de Henry d'Albret , Roy de Na- 
varre , & né au Chafteau de Pau au mois 
de Novembre 1555.^ Tolofi > fmr Jac~ 
ques CoIomJez , 1 5 54» in- 8?. 

Euvres de Jearu Avoine rs Batf , Se- 
crétaire de la Chambre du Roy. Conte** 
tant neuf Livres de Poèmes. Sept Livres 
des AmouFS. Cinq Livres des Jeux. Cinq, 
Livres des Pafle- temps. A Paris % Lucas 
Breyir, tni & 1*73- ia S*. a.voL*. 1*. 
f* 350-361. 

Le premierLivre des Météores > & pré- 
sages d'Orpheus fur les tremblemens de 
terre ( faifant partie du Recueil précé- 
dent. ) A Paris > Robert Etienne , i$6j* 
in-4 Q . 

» 

Etrénes de po^îe franfoëfe an ver9 me- 
fùrés. Au Ro£. A la Reine Mere. Au 
RoSde Poulône. A Monfeifteur Dukd'A- 
lanfon. A M. le Grand Prieur. A M. de 
Nevers , & autres. Les BéfojJ&es & jour* 
d'Héfiode. Les vers dorés de Pitagoras* 
Anfenemans de Faukilides. Anfenemans 
de Naumace aux filles à marier. A Paris » 
de HtnfrimetH de Denys^Duval » 1574* 
in-4 0 . /. i}.p r 361,. 

Première Salutation au Roy fur fon avè- 
nement à la Couronne dt France. Par le 
même. A Paris, Frédéric Morel > I57f» 
in-4 9 . ( En Stances de fix vers de huit 
fyllabts. )t. 13./. 36 
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Seconde Salutation au Roy très-Chref. 
tien Henri III. entrant en fon Royaume ; 
ibîd. 1 5 7 $ • inr4° • *bid. 

Epitre au Roy ( par le même ) fossile 
nom de la Royne fa mere , pour l'inftmc- 
tion d'un bon Roy. ( En vers héroïques ) 
ipid. 1 5 1% . in-4 0 . ibid. 

Mimes > Enfeignemens & Proverbes, par 
le même. A Paris , Lucas Breyer % in 1 1. 
1 5 76. en 2. livres. Les mêmes , augmentés 
de deux livres , ibtd. Marnent PatiJJhn » 
1 ^97. in- 18. Les mêmes , en 4 livres , à 
Tour non y par Claude Michel , 1 6 1 9. jn- 1 8. 
t. 13./). 363. 

Tombeau de la Royne de Navarre , ou 
Tradu&ionde cent Diftiques Latins des 
trois fœurs Anne , Marguerite & Jf anne D B 
Seymour, Princefles Angloifes , fur le 
trefpas de l'incomparable Marguerite , 
Royne de Navarre , & autant de Qua- 
trains François. ( Par le piême , conjoin- 
tement avec Joachim DU Beizat,& 
Nicolas Denisot. )A Paris , Michtl 
Ferrandat* 1551. in-8?. *• 363. 

Chanfons Spirituelles , imprimées en 
Muficjue par Adrian le Roy , félon du 
Verdier. ( Par le même. ) 1. 1 3. p. 361. 

Vers récités en Mufique devant le Roi , 
au Fcffin de MM. de la Ville de Paris , le 
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6 Février i J78. auxquels deux bons An- 
ges de la Ville entre-parlent. A Paris 9 
Frédéric Morel , M78. in-4?. m 3 . p. 36 3 . 

Tradu&ion d'un Chant d allégrefle, pris 
des vers Latins de léger du Chesne f 
fur la naiflance de François de Gonzague , 
fils de M. de Nevers ; au devant de l'Hif- 
toirede Calchondile, trad. par Vî génè- 
re ; avec un fécond Chant fur le même 
fujet, traduit par le même Bàyf , dea 
vers latins de Camille Falconneti* 
aveugle Siennois. r. 1 3 . 363. 

Jean Ta boit ROT , Officiai de Langres, 
Auteur du Calendrier des Bergers en Dialo- 
gue y & d'un Traité fur la Danfe , a fait 
quelques vers qui fe trouvent dans le 
Dictionnaire des Rimes , imprimé en ij8S. 
& dans le XX e . Chapitre des Bigarrures 
i'Eftienne Tàbourot , fon neveu, tom, 
J^.p. 371. 

La Synathrifie , ou Recueil confus , par 
Eflienne Tabourot , dit le Seigneur 
des Accords ( fous le nom de Jean Des 
Planches , Imprimeur à Dijon. ) A Dijon, 
1567. in-4 0 . 

Le même , fous le titre : La Synathrifie f 
alias Recueil confus , faiéfc par Jean DES 
Planchés. A Roilen , par Michel Ter* 
tulier , 1 i7U in-8 9 . t. i}*p. 370, 

FoyezauJJiletom.iz^pag.^^ 
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La Coupe poétique , la Marmite , & 
autres Po^fies , à l'imitation des Grcci, 
par le même en i çé^. *. i 3. />. 367. 

Sonnets » par le même. A Paris , Galitt 
Pupré , 1 s 7 1. ia-8°. 1 3. 368. 

Autres Poëfiçs dans les Bigarrures do 
«aêinc, & Sonnets à la tête de divers Ecries 
4' Auteurs différera. Plus , quelques P06 
fies dans 1* main âEfiiennc Pàsqu 1ER # 
& une Epigrampae parmi les Poëûes di 
m^me,r. i^.p. 368. 

Les Touches du Seigneur des Ae* 
<cords, A la fuite de? Bigarrures do 
même.*.* 3./*. 368. 

Autres Touches en trois Livres. -4 P* 
ti$ * * 58$. in-itf. t.- 1 3,. p. 369» 

# 

Difcours du même en vers fur ce qui s'eft 
Élit au Baptême de Léouor-Frauçois de 
$*ulx 9 fils de M. le Vicomte Jean de 
Tavanes , le 14 Mai 1 j8i . A Dijon , 
j S$i. in-4 9 p 13.jp, 368. 

La Défenfe & la Louange du Pon , en- 
(emblè celle du Ciron , par le Seigneur 
DBS A c e 0 & D, S. A Lattgres , Ua 

2v0f*. Les Bigarrures du Seigneur des 
Accords n'ont que deux Livres. JLefe- 
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cond eft appellé quatrième Livre , par un 
caprice de l'Auteur, & pour fe conformer 

12 ^ à , Ç n titre ' il le dk 

lui-même dans l'Avant-propos. 

Théâtre Tragique de Roland Brijsbt, 
«Gentilhomme Tourangeau , Sieur du Sau- 
vage , Avocat au Parlement de Paris. 
< Contenant j Tragédies : fçavoir, Her- 
cule furieux ; Thyefte ; Agamemnon ; & 
•Oftavie , pnfes de Senèque ; & Baprifte , 
prife de Buchanan. ) A Tours, p„ Claude 
Monflrœtl ,1590. in-4*. t.i , 7J , 

Andromaque , Tragédie du même , 4c- 
wn la Croix du Maine : mais cette Pièce 
« a point été imprimée. 

La Diéromene , ou le Repentir «TA- 
-niour , Paftorale , tradoitte de l'Italien de 
Louis Gr oro. Voyez le t. 8. de cette Bi. 
Miothéque. M}./. 37;. 

Le premier Livre de la Flamme d'A- 
mour , dédié à M. le Due de Nemours î 
avec l'Hiftoire de Padre miracle , & de 
l Amant fortuné , enprofe : plus, divérfes 
Poëfies. Par Claude de Trellon. A 
Lyon, Jean reyrat^ i S9 z. in-8~. tom. i,, 
/M7&. 

Les Oeuvres poétiques du Sieur r>Jt 
Trellon , nouvellement revûes & cor- 
«gécs. Contenant la Mufe Guerrière , en 
deux Livres : la Flamme d'Amour, divifée 
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en deux Livres : Hiftoire de Lénocrite & 
de l'Amant fortuné , en profe : Flammes 
Divines 6c Spirituelles de l'Amour de 
Dieu & mefpris du Monde : Hermitage 
du Sieur DE Trbllon , augmenté , & 
corrigé de nouveau , avec fes regrets & 
lamentations. A Lyon, par Claude Michel, 
Libraire de Tournon , 1594. in-i 1. tom. 1 3. 
p. 378-380. 

La Mufe Guerrière , dédiée à M. le 
Comte d'Aubijoux : plus , Y Hermitage, à 
Madame la Comtefle d'Aubijoux ; Sonnet 
à M. l'Abbé de Thyron , & autres Poë. 
fies. Par le même. En 1 597. chez Manajjcs 
de Préaux , in-n. Mj.p, 380. 

Le Cavalier Parfait , du Sieur Dfi 
Taellon , où font comprifes toutes fes 
Oeuvres. A Lyon ,Tkîbaud Anctlin , z 597. 
in- 11. u 13. p. 381-391» 

Les mêmes Oeuvres , ihid. 160 j. in- ni 1 
Cette Edition eft conforme à celle de 
1597. excepté i Q . que les vers au Lec- 
teur, à fon Livre , & le Sonnet à l'Auteur , 
qui font à la pag. 1 5. de l'Edit. de 1 597. 
fuivent dans celle-ci l'Avis au Le&eur. 
i*. Que cet Avis, dans l'Edit. de 1597. 
eft plus ample , & contient quelques par- 
ticularités, omifes en 1605. fur les Ou- 
vrages de l'Auteur , & de plus , l'Extrait 
du Privilège, ibid. 

L'Encyclie des Secrets de l'Eternité, 

Par 
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Par Guy le Fe-vre de la Bode- 
;&IE. A Anvers , Planùn % in-4 0 . 1J71. 

La Galliade ou la Révolution des Arts 
& des Sciences* A Monfeigneur 9 Fils de 
France , Frère unique du Roy. Par Guy 
XE Fevre de la Boderie , Secré- 
taire de Monfeigneur , & fon Interprète 
aux Langues Pérégrines. A Paris. , Guil- 
laume Chaudière , 1 j 78. in-4 0 . 

La .même , revue & augmentée pour I* 
féconde Edition par le Commandement du 
Roy. Ibid. 1 j8z. in-4 0 . ( H n y a cepen- 
dant d'autre changement & augmentatio») 

Î (l'une Epître en vers . de ; l'Auteur au^ 
lôy. ) ui 3. p. 406-408. 

, Il y a au commencement de$ vers lâtiîis 
& frapçois en l'honnew de l'Auteur & de/ 
îjpn Ouvrage : entr'autres, de Jean Do-, 
â^T > & àeCarolus Tustanus Ma-, 
Z u r I u s , Tribunitiis Tolofa Commis Sup* ; 
prœfeftus Gêner alis. 

/ Lejpiiénïx , pris du Latin de,Lacl:ance^ 
P$r le même , dans l'Ouvrage précédent. 

Hymnes Ecctêfiaftiques , Cantiques 
Spirituels & autres Meflanges poétiques. 
Par le même. A Paris , Robert le Man~ 
gnier , 1 5 78. in-16. lu Nouvelle Editioa 
avec divers changement ib. 1 582. in-i,6« 

1 homeXm % , 
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L'Harmonie du Monde , divifée en 
trois Cantiques. Œuvre fingulier & plein" 
d'admirable érudition , compofé premiè- 
rement en Latin par François Georges , 
Vénitien , de la Famille des Frères-Mi- 
neurs , & traduit & illuftré par Guy LE 
Fevre de xa Boderie. A Paris ) 
han Macé , 1578. in»fol. 

Divers Mefiânges poétiques , par le mê-> 
me. A Paris , par Robert le Manguier a 
158*. in-16. >. 1 395-406. 

Cantique par le même ? dans le Traité 
du nouveau Comète , &c. traduit de l'Ef- 
pagnol de Jérôme Mugnoz. A Paris % 
Martin le Jeune , 1574» *. i)*P é 4°8» 

Élégie , du même , à la Reine de Na-. 
varre : à la fuite du Difcours de Fhonr 
nête' Amour fur le Banquet dé Platon i 
&C. A Paris , Jean Macé ,157^ in-8°. It, 
iUd. Abel l'AngeJier, 1 j 88. in-8°. 

Fantaifie fur le Tombeau de Pierre le 
Févre de fa Éoderie , par Nicolas LE Fe- 
vre , fon frère. Dans- les Mélanges do 
Guy de la Boderie. u 1 3 T />. 409. 

-Ode du même, Nicolas LE FBvfcE , cri 
faveur de la Galiiade de fon frère : avec 
ledit Poerae. Ibid. 

♦ - •....« 

Ode & Sonnet d'Antoine W FE VA£ i 
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-Avec le même Poëiiie de Guy , fon frère. 
Ibid. 

La Colombiére & Maifon Ruftique % 
contenant une Description des douze 
Mois , & des quatre Saifons de l'Année : 
& l enfeignement de ce que le Laboureur 
doit faire par chacun mois. Plus, l'Abeille 
Françoife , Fables Morales & autres Poë- 
lies ; & les louanges de la vie ruftique ex- 
traites de du Bar tas. Par Philibert- 
Hégemon Guide , Bourguignon. A Par 
ris , Robert le Fizelier ,1*83. in-8 °. m 3 . 
f?. 411. 

Méditations fur le cinquantième Pfalme 
de David , en autant de Cantiques qu'il y 
a de Verfets. Par le Seigneur de la Bour- 
daiziere ( George Babou , Comte de Sa- 
gonne ) Chevalier des Ordres du Roy. A 
jParis , Lucas Breyer , 1 596. in-8*. u 1 3. 
£7.411. 

" Le Mefpris de la Vie & Confolation 
contre la Mort. Par Jean-Baptifte Chas- 
signet , fîefançonnois , Doéfceur aux 
Droits. Dédié à M. le Marquis de Va- 
rambop ( Marc de Rye. ) A Befançon , par 
Nicolas de Moingeflè , in-iz. Après 

la Dédicace & la longue Prérace de l'Au- 
teur , on lit plufieurs Sonnets à fa louan- 
ge , un entre autres de Jacques-Antoini 
Chassignet, fon frère, t.i 3.^.413. 

-«* Les trois premiers Livres de la^Santé* 

Vij 
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Par M. Gérard François Do&eureft 
Médecine.^ Paris y chez Jehan Richer , i j 8 j« 
in-16. Le Privilège eft du 14 Juin de la 
même année. t t 1 3. £..41 5-416, 

De la Maladie du grand corps de la 
France > des caufes & première origine 
de fon mal : & des remèdes pour le re- 
couvrement de fa fenté. Par Gérard 
François , Médecin de Sa Majefté. Â 
Paris , pour Jamet Mettayer Se Pierrt 
l'Huillier , 1595. in-8°, *. 1 3. p. 414.415. 

L'unique Amour d'Hippolyte ( par uo 
Anonyme. ) A Rouen , Raphaël du Petit» 
Val % 1590. in-u. u i}.p. 416^ 

Les diverfes Amours de l'Amant par- 
fait. Avec plufieurs Lettres amoureufes. 
Dédiées à fa Maîtreffe.(Par un Anonime.) 
A Paris , chez la Vçave de Gabriel Ruon, 
1598. in u. f. 1 3. p. 417-411, 

Les premières Œuvres poétiques Se 
Soufpirs Amoureux de Guy de Tours. 
Dédiez à Monfeigneur le Grand Efcuyer 
de France. A Paris , pour Nicolas de Lou- 
vain y 159B. in-iz. Le Privilége^eft da 
1.1. Janvier f mêmeapoée , & X Imprimeur % 
Jean du Carroy. ( Il y a auflî quelques Poë- 
fies Latines de Guy dans çe Recueil.] 
f. 1 3. p. 4x1-42.6.. 

♦ * - ; 

Diverfes Poëfies du Sieur DE E a'Ro- 
ftUE , de Clermont en Beauvoifis , com- 
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pofées dorant fon féjour à-Fontainebleau. 
A Madame. A Rouen , Raphaël du Pmu 
Val \ 1 597. in- 11. t. i$*p. 430. 

Les Heureufes Amours de Cloridan, par 
le même , augmentées de plufieurs Son- 
nets & Chanfons. ibid. 1 599. in- 12. t. 13. 
f. 430. 

- Les (Euvres du Sieur DB la Roque, 
de Clairmont en Beauvoifis. Revues & 
augmentées de plufieurs 4?oëfies , outre 
les précédentes impreffions. A la Royne 
Marguerite. A Paris, chez la Veuve Claude 
de Monfirœll , 161 9. in-n. Le Privilège 
eft du 10 O&ohre 1608.* & le Livre rut 
imprimé le 1 j. Nov. même année. *. 13. 
p. 431-435. 

Imitation des Pfeaumes de là Pénitence 
Royalle ; & autres Po&ïes. Par Loys G a- 
XAUP de Chastbvil.A Paris , chez 
Abel VAngelier , 1597. in-4? .f" . 1 3 <p. 4 3 7. 

Vers du même , à la tête de divers Ou- 
vrages imprimés de fon tems. tom. 13, 
^.438. 

Ode de Marfeille D'ALTOtrvïTïS , â 
la louange de Louis Belaud de la Belau- 
diere , & de Pierre Paul , Poëtes & Ref- • 
taurateursde la Poëfie Provençale. *. 13. 
f.411. 

Les Loyalles & Pudicques Amours de 

Viij' 
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ScalionD* Y IRBLUKKAU * A Madamé 
de Boufflers! A Paris > Jamet Mettayer , 
1599. in- ii. 1 }»p* 443*44$- 

Les premières Idées d'Amour , de Fran- 
çois Berthr and , d'Orléans. A Mada- 
me d'Entragues, ( Contenant les Amours 
d'Europe en quatre Livres , dont les deux 
premiers ne contiennent que des Sonnets, 
& quelques Elégies & CHanfons : les deux 
autres n'ont que des Elégies. Plus , fix 
Eclogues ; & un Livre de Meflanges. ) A 
Orléans > Fabien Hotot , 1 5^9. in 8°. u 1 3, 
J>- 445-447- 

Priam , Roy de Troye , Tragédie; 
avec des Chœurs. Par le même. En 1600, 
félon les Auteurs de l'Hift. du Théâtre 
François : en 1 6 1 1 . in- 1 z. à Roiien , félon 
M. de Beauchamp. *. 1 3. p . 446. 

Les Œuvres de Timothie deChillac, 
A Lyon , Thibaud Ancelin, 1*99. in- 11. 
*. 13. p. 448-451., 

Les premières Œuvres poétiques de 
Jehan Gr 1 sel, Roûennois. A très-Chref- 
tien Roy de France & de Navarrç Henri 
IV. A Rouen, chez Petit-val, 1599. in-i 2.' 

Adieu à Phœbus & aux Mufes , avec 
une Ode ( à Bacchus. ) Par Jean Pàss e - 
hat. A Paris , Benoît Prevojl , 155^ 
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în-4 0 . $t dans le Recueil des Poëfies de 
l'Auteur, t. 14. p. ij. 

Hymne de h Paix , faiéte en Tan 1 161. 
A Alfonfe Delbene , Abbé de Haulte- 
combe. Par le même. Avec le Commen- 
taire de M. k. A Paris y Gabriel Buon> 
1563. in.4 0 . & dans le Recueil fuivant, 
*• 14. p. 16. 

Recueil des (Œuvres poétiques ( fraa- • 
çoifes & latines) dé Jean Passer AT , 
ieûeur & Interprète du Roy. Augmenté 
de plus de la moitié, outre les précédentes 
impreffions. Dédié à M, de Rofny. A Pa- 
ris , chez Gabriel VAngelier , 1606. in-8°« 
( Publié après la mort de l'Auteur , par/. 
DE Rougbvalet , fon parent. ) Ces 
précédentes impreffions ,font de MamertPar 
tiJTon , en 1601 & 1603. in-8°. im. 14. t 
p. 11-19. 

Quelque chofe , Poème. A M. de Guil- 
lon , Chevalier , Sieur des Eflars , Con- 
Teiller du Roi & Controlleur Général de 
fon Artillerie. Par Philippe Girard , 
Vendôfmow. A Paris , Efiienne Prwofieau, 
1 J87. in ïi. ( Avec le Nihil de Passe- 
XAT. } U 14. p. *9* 

Tout , au Tput-puiflînt, Poëme. Par un 
Anoaime. A Paris Guillaume Auvray , 
1587. in-8°. t. 14. p. 20. 

Les Oeuvres poétiques du Sieur DE 

Viv 
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XA Valletrye. A Monfeigneur Je 
Rofny, Surintendant des Finances , & 
Grand-Maître de l'Artillerie de France. 
A Paris , Eftienne Fallet , lôoz. in-i z. Le 
Privilège eft du O&obre de la même 
année, u 14.^ n-*$. 

La Lydiade , divifée en fept Livres. A 
M. Duvair , Chevalier , Confeiller du 
Roy en fes Confeils d'Etat & Privé , pre- 
. jnier Préfideot en la pour du Parlement 
de Provence, Plus y autre* petits Pommes 
'& Meilanges. Par leSieor De se al Lis f 
ProvençaL^j Tournons par Claude Michel 
Imprimeur de l'Univerfité. iôoi* in- il. 
t. 14. f • 

Le Plaifir des Champs > divifé en quatre 
Livres , félon les quatre faifons de l'an- 
née. Par Claude Gauchet, Damp- 
inartinois , Aumofnier du Roy. A Paris , 
Nicolas Chefneau , 1^83. in-4% 

Le même , reveu , corrigé & augmenté 
d'un Devis d'entre le Chaffeur & le Cita- 
din : par lequel on cognoift tout ce qui 
appartient au mefnage tant du Gentil- 
homme Champeftre que du Païfant. Avec 
l'inftru&ion de la vénerie volerie & 
pefcherie , & tout bonnette exercice qoi 
fe peut prendre aux Champs. Dédié à M. 
le Duc de Montbâzon , Grand- Veneur de 
France. ( C'étoit Hercule de Rohait, qui 
eut cette Charge en 1602. ) A Paris, AM 
VAngelier> 1604, in-4 0 . de 319 pages, 
r. 14. p. 17. 
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# Le Sacrifice d'Abraham , Tragédie 
Françoife. Auteur, Théodore DE BeszE, 
natif de Vézelay en Bourgogne ( c'eft en 
Nivernois. ) A Laufane> 1 î 50. in-8*. ( La 
datte n 'eft qu'à la fin de TA vis aux Lec- 
teurs. ) t. 14. p . 3.0. 

La même , fous le même titre , de l'E- 
dition de Conrad Badius ( fans l'Avis aux 
Le&eurs ) 15 5 3. in- 8°. ( Be2e , dans l'E- 
dition de les Poëfies Latines p. 7. Edit. 
de 1576. femble inlinuer que cette Edi- 
tion de 1 5 5 3 . eft la première : Tragœdia y 
tut titulus efi , Akrahamus Jàcrificans , antt 
annos z 3 à Conrado Badio excuja. 

La même , fous ce titre : Tragédie 
Françoife du Sacrifice d'Abraham , par 
T/r. D. B, A Middelbourg > 1701. in>i8r 
Ui+.p* 3 

Du même , les Pfeaumes , omis par Mai- 
rot y traduits en rime françoife. A Lyon t 
far Jean de Tournes y pour Antoine Vincent f 
1563. in.4 0 . fur un Privilège obtenu en 
1 56 1. Il y a eu depuis beaucoup^d'autres 
Editions ; & l'on croit qu'ily en avoit eu) 
au moins une avant 1 j.6 3,, à Genève, tom* 
guf. p. 3,1* 

Du même , les faints Cantiques recueillis; 
de Y Ancien & du N. T. eri vers français* 
Il y en a eu aufli beaucoup d'Editions* or-? 
dinakement avec les PfeaumcsrM4.fr 34» 

Vv 
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Les Erreurs Amourcufes. Par Pontus # 
Tyard , Seigneur de Bifly. -4 Lyon, 
' Jean de Tournes , 1 549. in*8°. Il n'y a que 
le premier Livre, 

• 

Le même Livre , deuxième Edition , 
augmentée d'un fécond Livre. A Paris , 



in- 16. Avec un Chant en feveur de quel- 
ques excellens Poètes de ce temps. 

Erreurs Amoureufes , augmentées d'une 
tierce partie. Plus , un Livre de Vers Ly- 
riques , troifiéme Edition. ( & la premiè- 
re qui contienne trois Livres. ) A Lyon , 
Jean de Tournes , 1555. in-8 e . tom. 14^ 
«f-57- 

Les Œuvres poëtiaues de Pontus DS 
Tyard , Seigneur de Biffy : à fçavoir : 
Trois Livres des Erreurs Amoureufes.Un 
Livre de vers Lyriques. Plus , un Recueil 
•de nouvelles Oeuvres poétiques. A Paris » 
Galiot Dufré , 1 5 7 3» in-4*. tom. 14. pag. 

Vers ty riques : du même ; avec le Soli- 
taire premier, & le Solitaire fécond ( e» 
profe ) en 15*1. in-4 9 . à Lyon , Jean de 
Tournes* 

Douze Fables de Fleuves & de Fontai- 
nes ; avec une Description pour la Pein- 
ture & les Epigrammes. Par le même. A 
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François *« +6? 
Paris y Jean Richer , i j8j. in-ii. tom. 14. 
f<*g* 37- 

Congratulation au Sieur Mandelot. Par 
Jean-Aimé DE Chavigny , Beaunois, 
Deifceur en Droit & en Théologie, A 
Lyon 9 Rigçiudy 1551./. 14. 4** 

Hymne de l'Aftrée , à M. l'Archer t * 
"Conseiller au Parlement de Paris. A Lyon % 
Rigaud y 1570, par le même, 14. 
jp*g. 42. 

Le Pilote de la Nef Françoife. ii 
iyo/i ,1570. par le même. 1. 14. p. 42, 

L'Androgyne né à Paris le 10 Juillet 
1 5 70. traduit du Latin de Jean D AU R AT, 
avec quelques autres Traductions , tant 
du Grec que du Làtin , fur le même fujet. 
\A Lyon , Michel Jove , 1570. in-8°. lemê- 
ine. 1. 14./^. 42* 

Vers François à la tête des Diverfes 
Leçons d'Antoine du Verdier ; & des 
Omonimes y du même, 4 Lyon , 157*» 
in 4 0 . Le même. 1. 14. p. 45. 

Sonnet au-devant des Oeuvres de Claude 
PB .Pontoux, & fon Tombeau pyra- 
midal. Par le même. K Pontoux. 

Sonnet du même , au-devant des Mon- 
des de Doni, traduits par Chapuys , 
*n.8°. 

V vj 
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Haitain du même , au-devant de l'Apo- 
logie de Lyfias , Orateur , fur le meurtre 
tf Eratofthène , trad. par Vente mille* 
A Lyon* 1 57 6 » in- 8°. 

Les Larmes & Sôufpirs de Jean-Atmê 
DEChavigny , Beaunois , far le tref- 
pas très-regretté de M. Antoine Fiancé , 
Bizontin , lorfqu il vivoit , Profeffeur en 
Philofophie & Médecine , & Médecin de 
la Cité d'Avignon, A Paris , par Eftteim* 
Prevofteau , 1 *8z. in«8°. u i+.p. 41. 

Vers françois du même , au-devant des 
Vies des Philofophes de Diogéne Laêrce» 
trad, en franc, par Fougerolles. A 
Xjioff, i6oiiin-8°. 

Quatrain , au-devant de la Méthodè 
excellente pour guérir la pefte , parGwT- 
iaume deLérîsse, Capitaine de Gre- 
noble* A Dijon y 1628. in-8°. 

Les premières Oeuvres du Sieur Da tx, 
( Marfeillois. ) Dédiez à très-illuftre & 
trèi-vertueux Seigneur , Monfeicneur (?. 
(Guillaume) Dvvaïr , Conseiller du 
Roi en fon Confeil Privé & d'Eflat , & 
premier Préfident eh la Cour de Parle- 
ment dé Provence. A Lyon , par Tki&àud 
AnccUn^ i6a*.in-i2. ( On y lit trois Spn- 
nets à la louange'dè l'Auteur ,/w Ar- 
b aud , Sieur de Porcfiieres, A. B. M & 
Antoine DUPRE'» fon coufin. Pfe^de» 
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vers latins du Sieur Daix lui-même r 
fçavoir , dix Elégies Lat. fous le titre de 
Cafta cupidinis flamma : Epigramma de 
Virtute ér Amore : Odl ad juventam , ut 
fummoperè Venerem fugtat : & quatre au- 
tres petites Pièces dans la même Langue.) 
*• 14-.jp. 45-48» 

Oraifons Funèbres & Tombeaux. Corn- 
pofez par Meffire Claude DE MoREN- 
Ng , Evefque de Séez. Dédiez à M. de 
Villeroy % Secrétaire d'Etat. Avec les 
Cantiques , Quatrains & autres Poèmes r 
tant françois que Latins du mefme Au^ 
theur. A Paris , Pierre BertauU v 160 
in- 8°. 11 y a eu une Edition antérieure 
chez îe même , imprimée par SébaJHen & 
Simon Aubray , 1605. quoique le rrontif- 
pi ce marque 1604. Les Cantiques & 1er 
Quatrains avoient paru fëparément eiï 

Le premier Effèft des Amours de Gi 
B. dédié à fa Maîtreffe. A Paris , Eftienm 
Prevofteauy r6o(\ in- 8?. 19 page*, u 14^ 
h SU 

Oeuvres du feu Sieur de Montg AII- 
Xard. A Paris , Matthieu Guillemot, 
rto6. in-12 . Le Privilège eft du 7. Dé- 
cembre i«o$. ( ° n y a i oiîît ,es ^pto- 

phes de l'Auteur par Vital Daudi- 

fcUIER, DAVITY , & DE LîNGBN- 

Ï>ES ;& quelques Pièces fur la mort de 
JLaurehtde Galles , Seigneur du-Meftrail| 
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Par D'ExPILLY^ESPINAUDjDE Soi 
N AN» DE LINGENDBS,&DAVIXY») 
$• 14.^.^9-61. 

Le Grand Tombeau du Monde , ou Ju- 
gement final départi en fix livres 9 par M. 
Jude Serclier , Chanoipe Régulier de 
faint Ruf ; avec les Commentaires , A rgu- 
mens en latin & François , & indice. Dédié 
à la Sacrée Vierge Marie , noftre Advo-? 
cate. A Lyon , 1606. in-8°. u 14. p . 61.^ 

Les Oeuvres de Philippe* De s por- 
tes. A Paris , Robert Efiienm , ( le Fils ) 
i57 3 .in-4°. 

Les mêmes , augmentées. A Paris , 
1 5 79. chez Mamert PatiJJbn , 1 s 79» in-4 0 . 

« Les mêmes,/ bid. 1 600. in- 8 Q .- — Les 

mêmes , n Paris , i6«i. in-8°. Les 

mêmes , à Rouen » 16 1 1 . in-8?. Les 

mêmes , à Anvers , chez Arnould Coninx » 
1j91.in-1x.f5 14. p. ^4. 76^77. 

Soixante des Pfeaumes de David , mis 
en vers françois , par le même. A Paris % 
Mamert PanJJbn , 1 592. in-z *• 

Les Pfeaumes de David , mis en vers 
françois , par le même. A Paris , 1 s 98» 
M99* 16*3. &c. in-8°. r. 14. p. 73.76. 

Les deux premiers Livres des Forefte-r 
ries de Jean Yauquelindexà 
F&ESNAYEt A Poitiers , par les de Mar- 
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nefz & Boucbetz , frères , ijjj. in-8*. 
t. 14. p. 8*. 

Pour la Monarchie de ce Royaume f 
contre la divifion. A la Royne , Mère du 
Roy. Par le même. De l'Imprimerie de 
Fédéric Morel , à Paris , i57o*in : 8°« 
U 14. />. 91. 

Les diverfes Poëfies du Sieur DE IA 
Fresnaye Vauqurlin , ( fçavoir : 
L'Art poétique , trois livres : Satyres , li- 
vres cinq. Idyllies , livres deux. Epigram- 
mes , livre un, Epitaphes , livre un. Di- 
vers Sonnets , livre un. ) A Caen , par 
Charles Macé , Imprimeur du Roy. 161 z. 
iin.8° é t* 14.jp. 87-91. 

Les OJIs Pindariques de Jean LB 
Blanc, Parifien. A Paris , 1604. in-4 0 . 
<( Il n'y a point de nom d'Imprimeur. ) 
$• 14. p. 94. 

La Néoptémachie poétique du Blanc 9 
( Jean le Blanc ) Odes. A Paris> François 
Julliot y 16 10. in-4 Q . 

Rapfodies Lyriques , par le même > 
ifcrf. 16 10. in-4 0 . • 

La Néoptémachie poétique du Bx ANC. 
Poëmes. iWJ. 1 6 1 o. in-4?. 

Poème du même , à Jacques de Mon- 1 
ftrœil» Profefleur en Pbilofophie, à la 
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fuite des Poëfies Lat. du même , intitu- 
lées : Joannis Albi Icônes. Ad tlarifll Virum 
Philtppum Galandium y Gymnafiarcham Be- 
ioiianum. Ipfi Parijiis éxcudebat AuBor in 
Albianâ Typographià* 16*1. m»4°r t* 14. 

De la Grandeur de Dieu , Quatrains. Par 
Pierre Du v AL , Evêque de Séez : & au- 
tres Quatrain» du même. *j 58* tom. 14. 
pag. 98. 

La Cité de Montélimar , ou les trois 

5>rinfes d'icelle , compofées & rédigées en 
bpt livres , par A*( Alexandre ) de 
'Pont atm frf , Seigneur de Fouche- 
*an. 1591. in-8°. fans marque du lieu 
«Tirapreffion. ( Dédié à M. dej-efdiguie- 
res, Conférer du Roy en Ton Confeiï 
privé & d'Eftat , Capitaine de cent hom- 
mes d'armes de Tes Ordonnances, & fou 
Lieutenant Général aux Armées de Pié- 
ment & de Savoye* 

■* 

Le Triomphe dès Viâoires obtenues 
par le Sieur Lefdiguieres en toutes les 
Provinces voîfines du Dauphiné. A M. de 
Càîignon , Confeiller du Roy & fon Pré- 
fident en la fouveraine Cour de fon Dau- 
phiné. Par le même. 1591. in-8 Q . 

Le R oy trioihphànf , où font concentra 
les merveilles du très-illuftre & très-invin- 
dble Henri IV. par lp grâce de Dieu 
'Ray de France & de Navarre , pa* Alt- 
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Sandre dePontaymer y, Seigneur de 
Foucheran. Dédié à fa Majefté.M Lyon , 
far Thibaud Anodin , 1 5 94. in-4 0 . 

Hymne au Roy ( Henri IV ) , Hymne 
â Madame la Marefchale de Retz % & au- 
tres Poëfies , par le même , dans fes Œu- 
vres en profe , contenant l'Académie oit 
Inftitution de la Nôblefle Françoife ( fou* 
fa direéKon du Sieur de Pluvinel ) ; lear 
livres de la parfaif e vieilleffe ; l'image du 

frand Capitaine ; Difcôurs d'Eftat fur la 
Ieflure du Roy ; Paradoxe apologique % 
où il eft fidellement démontré que la rem- 
tne eft beaucoup plus parfaite que l'honw 
me en toute aécion de vertu. A Paris* 

^Les Pilliers d'Eftat , dédiez au Roy,paf 
E. D. B. ôù il eft clairement monftré que 
la piété & juftice font les vrais fondement 
des Empires , & que fans elles ils ne peu- 
vent longuement fubfifter. A la fuite du 
Poëme d'Alexandre dePontàymery* 
intitulé: Le Roy triomphant , &c» u 14, 
p* 1 00. 

Plaintes funèbres de Hierofine D E BE- 
KB vent ,Confeiller du Roy, & Thré- 
forier Général de France en la Généralité 
de Berry. Sur le déceds de François de Be- 
nevent fon pere , auifi Confeifler du Royy 
& Thréforier Général en la mefme Géné- 
ralité. A Patis , Çlaude Mord , 1608* 
in-8 9 . u 14. jf. 10 £» 
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La Mojocofmie, ou de la folie, vanité * 
& inconftance du Monde. Avec deux 
Chants Doriques , de l'Amour célefte , & 
du fouverain Bien. Par Jofeph Duches- 
NB , Sieur de la Violette , Confeiller & 
Médecin ordinaire de Monfeigneur, frère 
unique du Roy , Duc de Brabant , d'An- 
jou , &c. A Ly$n > par Jean de Tournes , 
. i $8 j f in-4 Q# ( On lit au commencement 
deux Quatrains & une longue Ode de 
Pierre Enoch ; à la fin de la Morocof- 
mie , un Sonnet de Claude Mermft , de 
faint Rambert en Savoye ; à la fin du pre- 
mier chant dorique , un Sonnet de Pierre 
Enoch ; & à la fin du fécond chant , le 
Tombeau çlu Plie de Sayçyç , par £>v-< 

C H E S N E . ) t. 14. p. 105. 

Le grand Miroir du Monde. Par Jofeph 
DuchesnE, Sieur de la Violette , Con- 
feiller & Médecin ordinaire du Roy. Se- 
conde Edition , revue , corrigée , & aug- 
mentée en divers endroits , & d'un livre 
entier ( du fixiéme ) par l'Auteur. A la 
fin de chafque livre font de nouveau ad- 
jouftées amples annotations & obferva- 
cions fur le texte , pour l'explication de 
plufieurs difficultés , par S. G. S. ( Simon 
Gouiart , Senlifien. ) A Lyon , pour les j 
héritiers d'Euftache Pignon, 1J9). iri-8°. 
1. 14. p. 106-1 10. 

Poëfies Chreftiennes. De Meffire Odet 
PEX,aNoue, Capitaine de cinquante 
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îiommes d'armes , & Gouverneur pour fa 
Majefté au Fort dç Gournay fur Marne. 
Nouvellement mifes en lumière par le 
Sieur de la Violette ( Jofeph Duc he s- 
NÊ. ) C A Genève r ) pour les héritiers 
iTEuftache Pignon , 1J94. in-8°. tom.i^. 
pag. iro-113. 

Paradoxe , que les adverfités font plu9 
néceflaires que les profpérités , & qu'en- 
tre toutes , l'état d'une étroite prifon eft 
le plus doux & le plus profitable : Ouvra- 
ge en vers par le Seigneur de Téligny. 
(Odet D« XA Noue. ) A la Rochelle , 
1 *88. in 8°. ( Ce Paradoxe eft auffi dans 
l'Edition de 1 $94. ) u 14. p. 1 14. 

Poème & bref Dîfcours de l'honneur 06 
l'homme çftoit colloqué en l'eftat de (a 
création. De la chute d'iceluy par fon pé- 
ché de défobéiflance , & des miféres en 
provenues. Plus de fon rétabliflement par 
Jefus-Chrift Noftre Sauveur, Avec quel- 

Îues Cantiques Spirituels , compofés en 
honneur de fa fainte venue en ce monde» 
Par Me(Gre Olivier DE Mérauit f 
( Sieur de St. Martin, ) Chanoine de faine 
Pierre de Rennes * & Licentié ès Droi&s. 
A Rennes $ par Michel Logeroys y 1600. 
in 8°. t. 14. p. iif- 
ta Doride. A Madame la: Marefchale 
de la Chaftre. Par Simon ROUZEÀU % 
d'Orléans, n 1 4. p. 1 1 6. 
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Recueil des plus notables Sentences dé 
la Bible par Quatrains , en manière de 
Proverbes , à la confolation des dévots et 

5>rits, & nommément des Religieux, pôor 
e drefler &. maintenir au point de leur 
eftat , qui eft en fiiyant le monde r fe tenir 
près de Dieu. Avec trois exemples de là 
confiance de Matathias , Eléazar, des fept 
frères & leur mere ; enfemble dix Sonnets 
fur le Triomphe de vérité , pris du troi- 
fiéme d'EfdraSr Par Frère Anfdrne DU" 
CHASTE L , Céleftiri. A Paris , Mamert 
Patijfon , 1577. in-4 0 . ( Les trois exém T 
pies , &c. & les dix Sonnets , ont été 
réimprimés dans l'Ouvrage firivant. ) ton* 

La fainte Po£fîe par Centuries , traitait 
des principaux devoirs de l'homme Ghret 
tien durant cette vie. Le tout pris des 
meilleures Sentences de l'Efcripture Sain- 
te, tournées en Quatrains firançois. Pat 
* Frerc Anfelme duChastîi, Céleftin* 
A Paris f chez Guillaume Chaudière, 15 90. 
; in- 80. Ce Recueil eft dédié par deux JSon- 
nets r à M. le PFéfident de Blancmefnil ; & 
on y lit à la losange du livre > deux Son- 
nets du Pere Crespet , Céleftin , deux 
de/. Lengles, un à'Ifaac Habert , 
avec des Stances du même, u 14. p.ixi. 

. Chant 1 S. du R oland furieux d'A riofte, 
monftrant quelle affeurance on doit avok 
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*ux femmes > traduit par Nicolas Rapin» 
A Paris , 1 s 72,. in-12. 14. p. 131. 

. Vers fur la Puce de Mademoifelle des 
Roches ; dans le Recueil de diverfes* 
Poëfies fur le même fujet. A Paris , 1 $8z. 
io-4 9 . ( Voyez Pafquier. ) 1. 14, 131. 

Les Plaifirs de la vie ruftique 9 qui font 
divers Poèmes ( latins & françois ) fur ce 
fujet , extraits de plufieurs excellens Au- , 
theurs de noftre temps* A Paris , four Lu- 
cas Breyer , 1 58 3. in-i 2, ( Le Privilège eft 
du 14 juin 1581. Les Pièces Françoifes 
de ce Recueil font : Le Voyage d'Hercùeilï 
peut-être d'Arciïeil , par un Anonime ; Les 
plaifirs du Gentilhomme champeflre , aug- 
mentez de quelques nouveaux Poèmes & 
Epigrammes ypar Nicolas RÂPÏN ,adref- 
fés par des vers latins 8ç françois, du même 
à M. du Faur de Pibrac > & avec un Son- 
net à RapinparL Chrestjen , Proven- 
çal ; Les Quatrains de Pibrac 1 &, l'Extrait 
de fon Poème fur les Plaifirs de la vie rufti- 
que ; Les Plaifirs de la vie ruftique & Joli- 
taire; & le Voyage du Primemps y par Claude 
Bl net , avec des Stances du même fur 1} 
Jardin Se Fontaine $e M, ie Préfident de la 
Guejle , à Vannes. Autres Poefies : du même, 
Claude Binet & de Pierre Binet , fin 
fiere % tant françoifes -que latines, tom. 14. 
/>. iji. 

JLssflEuvres latines &; Françoifes de Ni- \ 
ftto , Gçap4 t Prcvpft <te la Cçn v 
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JPiéces. Hridm 1600. in : i6. xom. 14. pag* 

Les Fleurettes du premier Meflange de 
N* LE Digne , Sieur de l'Epine-Fonte- 
nay. Raflemblées par Antoine DE la 
Fokest , &c. ibid. 1601. În-I*« 1. 14. 
f. 141*144. 

Defcription du Médaillon d'or antique 
d'Alexandre le Grand, préfenté au Roy 
(.Henri IV. ) pris du latHi du Sierçr DE 
Rimon.( Par N. leÇigne.) ibià* 
1601. in-n.f. 14. pè 148* 

La Couronne de la Vierge Marie > dé- 
cliée à la Royne Marie , mere du Roy , 
Régente en France. ( Avec une Para- 
phrafe des fept Pfeaumes de la Pénitence 
& autres vers. ) Par N. le DiéNEjSieur 
de Condes :> Prieur de TEnfourchure. A 
Paris, par Éufiache Foucault, in-iz. Les 
Approbations font du 1 o Décembre x 6 10. 

14.^* 148. 

Méditation fur le PI". 7$4hti régis Xfraù> 
intende ; extraite des Œuvres Chreftiénnes 
de feu N. le Digne , vivant Prieur de 
Coude & de l'Enfourchure , & traduite en 
latin par J, A. D. D.S. (Jean Ar nouid, 
Doïen de Sens. ) A Sens* par George Ni* 
vard , in-8°. u 14. p. 148. 

c bifçours Satyriquede ceux qui écrivent 
-d'amour , par N» £E Digne. Dans 

les 
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les Appréhenfions fpirituelles , Poèmes 9 
&c.de François Be & o A L D E DE Ver- 
VILLE-. 

Plufieurs des PoSfies contenues dans les 
volumes indiqués ci-deflus, & d'autres, fe 
trouvent dans les Recueils du teras,& fur* 
tout dans divcrfes Estions des Mufes ral» 
Ittes t & dans le Temple £ Apollon* 

Recueil de quelques vers amoureux. 
( Vax Jean Bertaut , depuis Evêquetde _ 
6éez. ) A Paris >far la Veuve de Marne** 
PatiJJbn. i .i6ox. in-8 Q . Editeur , Pierre 
Bertaut , frère de l'Auteur, tom. 14. 
?*g**54-M7* 

Recueil des Œuvres poétiques de Jean 
Bertaut, Abbéd'Aunay, & premier 
Aumofnier de la Royne. Seconde Edi- 
tion. Augmentée de plus de la moitié ou- 
tre la précédente impreflîon. A Paris f 
Abel PAngelier , 1605. in-8°. tom. 14. p ag* 

Les Œuvres poétiques de M. Jean Ber- 
taut , Evêque de Séez : dernière Edi- 
tion , augmentée de plus de moitié. A Pa~ 
ris y Touffhint du Bray , 16x0. in- 8°. Les 
mêmes, 16x3. in-8°« /. 14. p» if9-i6z. 

Le Difcours funèbre fur la mort de Lyjts , 
que Ton trouve dans ces deux dernières 
Editions , eft un lpng Poème dans lequel y 
fous des noms fuppofés } Bertaut in- 
TorneXir. * X 
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traduit* Henri III. déplorant la mort 
d'Anne , Duc de Joyeufc, tué à la Bataille 
de Coutras le 20 O&obre 1587. 

Toutes le* Poëfies de Bbrtaut , & 
tnème quelques-unes qui ne font point 
dans les de^x dernières Editions , font ré- 
pandues dam tous les Recueils de Poê« 
lies» imprimés depuis 1*98. jufqu'en 
1630. 

L'Entretien de l'Amour. Ou font con- 
tenues lesdiverfcs humeurs des Amans. Et 
le Managc des Dames. Par P. P. T. G. 
( Philippe Tôvrniol , Avocat en la 
Cour. ) A Paris » Claude de la Tour* 1 61 1. 
in-n. Le Privilège eft du x8 Mai 1603. 
t. 14, jp. 159. 

• La Mufe Chaflèreffc , dédiée à la Royne 
mère Régente., Par Guillaume ©u Sa- 
ble , 1 un des plus anciens Gentilshommes 
de la Vénerie du Roi. A Paris , aux fiais 
de V Auteur , 1 6 1 1 . in-i 1. Le Privilège eft 
du 16 Mai 1608. r. 14.^.167-1 71. 

Les(Bu\rres poétiques àtJeanDu SPL an*- 
ches, Sieur du Chaftelier & de laBaf- 
tonnerie. Pogmes & Meflanges de diver- 
fes Poëfies. Le Mifogine , Stances contre 
les Dames ; à Madame la Vicomteflë de 
Saint- Amand en Roaergue. Par le même. 
Et Œuvres Cbreftiennes & Pieufes de feu 
lehan De s PL anches , Sieur du Chafte- 
lier , Prieur de Comblé , & Sous-chantre 
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de Sainte Radegonde de Poitiers* Le tout 
«ans un même volume , publié avec un 
Avis de Joachim B e r n ier de la. 
Brousse , neveu de l'Auteur. A Poi- 
tiers, par Julien Tkoreau, 16u.ini z. tom . 

Les Œuvres poétiques de Jean Loys , 
Douyhen, Licentié èsDroids, divifées 
en quatre Livres. A Doiiai % de l> Imprime- 
rie de Pterre Auroy , i6n.in-8°. tom. 14. 
t fag. 180-183. 

Les Oeuvres poétiques de Jacques Loy s, 
4 fils de Jean ) Dodeur ès Droite, & Poète 
Lauré ; divifées en quatre Livres, ibid. 
*6n. in-8°. /. 14. p. 183-187. 

Les Appréhenfions fpirituelles, Poè- 
mes & autres Oeuvres philofophiques • 
avec les Recherches de la Pierre Phllofo- 
phale. Par F. B, ( François DE Beroal- 
3DE ) de Vervilie. A M. du Gaft. A 
Pans , par Timothée Joiian , 1 58 3. in - 1 *. 
I-cs Poëfies de ce Recueil font : 1. Les 
Cognoiflances néceffaires , Poème conte- 
nant plufieurs belles réfolutions philofo- 
phiques. z. Le Livre de lAme , où eft 
faite, une defeription entière de l'Ame & 
de fes facultés. 3. Stances de la mort &de 
la vie. 4. Les Soufpirs Amoureux : avec 
un Difcours Satyrique dè ceux qui eferi- 
vent d'Amour, par N. le Digne. j.L* 
Mufe Célefte , ou l'Amour Divin. 6. VU 
'dée de la République. 1. 14. p. 1 9 M 94a 

Xij 
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Les Amours de Minerve en faveur de 
la belle Doriftée. Par le même. A la fuite 
de la première partie des Avantures de 
Floride , en profe , du même. A Tours , 
Jamet Mettayer , 1 $94. in- 1 www. 14. pag. 

Trente, vers : à la tête des premières 
Oeuvres poétiques de Guy de Tours* 
4 Paris , 1598. in-12. t. 14. 19 j. 

Les Ténèbres , qui font les Lamenta- 
tions de Jérémie. ( Avec un Hymne fur la 
Nativité de N. S. ) A Paris , Matthieu 
Guillemot , 1*99. in-iz. t. 14. p* 19 j. 

Sonnet , du même. A la tête des Effais 
de Jérôme d' A v o s T , &c. A Paris , 1 j 84. 
in-8°. u 14. p. 19K 

Les Oeuvres de Pierre de Brichan". 
te au 9 fieur de Saint Martin de Nigel- 
les , Gentilhomme ordinaire de la Cham- 
bre de Henry le Grand , lors £oy de Na- 
varre. Recueillies par Dame Claude de 
Chastbaubriand fa femme , Dame 
du Petit Graffay , &c. A PoiSiers ,par 
Charles Pignon , 1613. in-4 0 . tom. 14* 
pag. 196. 

Poëfies diverfe6 de Pierre DELA Me S* 
chin 1ERE. ij78.in-4°.ï. 14. p. 198. 

Satyres & autres Poêfies de Mathurin 
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REGNIER, Paris , 1608. in- 4 Q . 
—Lès mêmes , augmentées à Lyon , 

Claude Chalaud , 1617. in- 12. Les 

mêmes , revues , corrigées , & augmen- 
tées de plufieurs Satyres des Sieurs de Si- 

60GNB , MOTIN , TOUVANT & 

Berthelot , qu'autres des plus beaux 
efprits de ce tems. A Rouen , Jacques Be- 

fongne , 1615. & 162.6. in-8°. Les 

jnêmes , Edition revue , corrigée , & de 
beaucoup augmentée , tant par le Sieur de 
Sigogne > que de Berthelot. A 
Paris 9 Nicolas & Jean delà Cofte , 1641, 

in- 8°. Les mêmes ., à Leyde , Elzevir, 

1652. in 1 2. Les mêmes > à Paris » 

1661. in- 12. Les mêmes , a Amfter- 

àam 3 aux dépens d'Eftienne Roger > 1 710. 
in-i 2. Les mêmes , avec les Remar- 
ques de M. Brossetté. A Londres > 

1729. in.4 0 . Les mêmes, avec les 

mêmes Remarques. A Londres , ( Paris ) 

1730, in-8°. - —Les mêmes, avec les 
mêmes Remarques. A Amfierdam ( Paris ) 
1 74 y. in-n. petit pap. 2. vol. On a mis 
à la fin du fécond quelques Réfléxions fur 
les Ouvrages de Régnier, tom. 14./*. 
207-216. 

L'Efpadon fetyrique , par le Sieur DE 
Forquevaus ( François Pavie , Ba- 
ron de Fourquevaux. ) 161 9. 

Le même , fous le nom du Sieur Dés- 
TERNOD,en 1623. & 1 626.8c encore en 
1682. in- 1 6. à Cologne, u 14. p. 216. 

Xiij 
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L£.p!ufpart des Pièces qui compofenf 
ce volume , font dans la féconde Editioo 
du Cabinet fatyrique. 

Ode de Pierre Mottin , à la tête de 
diverfes Editions des Œuvres de RE- 
GNIER. 

Quarante- fept Pièces du même dans les 
Délices de la Poëfie Françoife. A Paris f 
ToujfainB du Brax ,1610. M-8 U . ( La plu- 
part de ces Pièces avoient paru dans ta 
première Édition du même Recueil en 
1 6 1 5 . & dans d'autres Recueilsantér ieurs* 
principalement dans les Mufes ralliées. ) 

Vers du même , à la tète des Arrêts de 
Chenu. 

Plufieurs Pièces en Stances , avec un 
aflèz grand nombre d'Epigrammes » dans 
la féconde Edition du Cabinet fatyrique. t. 
14. p. 118-m. 

Les Eflais poétiques du fieur ( Guillau- 
me-Bernard ) de Nbrveze , (Secré- 
taire de la Chambre du Roi Henri IV. ) 
A Paris % chez Antoine du Bi cuit , iôoj. 
in- iz. Le Privilège éft du 1. Avril de la 
même année. s. 14. p. izyzzS. 

Le Songe de Lucidor , ou Regrets fur 
la mort de Théophile. 1 6 1 o. in- 1 x . Par le 
même. ( Je n'ai point vu cet Ecrit. ) 
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Les Poëmes fpiritnels du Sieur D* 
K E R y E z E i Dédiez à la Roy ne, A Paris f 
Toujfainft du Bray , 1 606. in- 12. tom. 14. 
pag. ti8» 

Les Œuvres poétiques du Sieur de la 
Bergerie , ( Gilles Durant : ) avec les 
Imitations du latin de Jean Bonnefons. 
A Paris » chez Abel VAngelier ,1*94. 
in-11. 

Les mêmes , avec un Abrégé de fa vie , 
par M, de ia Monnoie. A Amfler- 
dam ( Paris ) 17*5- & 17*7. in- 11. Dans 
ces deux Editions dernières , les Poèfies 
de Durant font fous deux titres : 
2. Imitations du latin de Bonnefons» 
x. Gayetez amoureufes de l'invention de 
l'Auteur. A la fin eft , comme dans l'Edi- 
tion de 1 % 94. & dans la Satyre Ménippée, 
la Lamentation à fa Commère fur le tref- 
pas de fon Afne qui mourut de mort vio- 
lente durant le fiége de Paris , Van 1 590. 

L'Amour vi&orieux de Claude GAR- 
KIER y Gentilhomme Parifien. A très- 
auguftes Princefles Mefdames Loyfe de 
Lorraine , PrinceflTe de Conty , & Çathe r 
rine de Gonzagues , Duchefle de Longue- 
ville. Plus , quelques poëzies tirées des 
Œuvres de l'Auteur. A Paris f Gilles Cer- 
rozet > 1609. in- ii. n 14.^136-144. 
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Paftorale , du même , en 1 61 5. félon M* * 
ic Beauchamps. 1. 14. p. 135. 

Ode pindarique, du même , contre leè 
Médifans des Oeuvres de Ronfard : à la fin 
du tom. 2~ in fol. des Oeuvres de celui-ci* 
?• 14. p* 144* 

Les Tragédies & autres Oeuvres poé- 
tiques de Jean Prévost , Advocat en la 
Baffe-Marche. En deux parties. A Por- 
tiers , par Julien Thoreau , Imprimeur du 
Roi & de rUniverfité) 161 3. & 1614. in* 
ii. Les Tragédies font : Edipe. Turne. 
Hercule. Clotilde. Les autres Poé'fies , 
font : Epître en vers à M. dé la Guefle , 
Confeiller du Roi en fes Confeib d'Etat & 
privé , fon Procureur Général & Thréfo- 
t ier de fes Chartes : au - devant de ta Tra- 
gédie d'Edipe. Autre Epître en vers , à 
Abel de Sainte Marthe , Avocat Par- 
lement , à la tête de la Tragédie d'Hercu- 
le. ?• 14. p . 240-25 3. 

Apothéofè du très - Chreftien Roy de 
France & de Navarre Henry IV. à la 
Royne Régente. Par Jean Prévost , 
Advocat au Dorât. A Poitiers , 161 
in- 12. dans le Recueil précédent. $. 14* 
£•240-251. 

Le Bocage du Sieur Prévost , en 
-deux Livres : à la fuite de l' Apothéofè. 
On a dans le même Recueil des Sun- 
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ces de Bernier de za Brousse , à la 
loûange de Prevoft. 

les Tragédies de Nicolas Chres- 
T1EN, fieur des Croix , Argentenois. A 
M, l'Abbé de Savignjr ( Claude du Bel- 
Jay. ) A Roiien , 1608. in-12. Les Tragé- 
dies font : Les Portugais infortunez. Am- 
iKWi & Thamar. Albottin , ou la Vengean- 
ce. Les Raviflemens de Céphale. u 14. 

La Jeuneffe de ( Eflienne ) Pasquier 
& fa fuite. A Paris , chez Jean Petit-pas > 
1610. in 8°. Avec an Avis &AndréDv~ 
CHES'NE, Tourangeau. Ce Mvre con- 
tient les Jeux poétiques , Sonnets , Epi- 
grammes, Epitaphes, & autres Poëhea 
du même : avec la Puce des Qrands jours de 
Poitiers imprimée à Paris , 1 5 8 }. chez Abel 
ÏAngelier > in-4 0 . & la Main de Maiftre 
Etienne Pasquier , Advocat au Parle- 
ment , imprimée a Paris en m 8 5. chez 
Michel Gadouleau , in-4 Q . Toutes ces 
Piécôs fe trouvent dans le Tome IL pages 
8*0-1047. de l'Edition des Oeuvres de 
Pasquier , in-folio. Amfterdam ( Tré- 
voux. ) 17x3* u iq.p* 259-265. 

Au Roy. Congratulation for la Pais 
feite par Sa Ma>efté entre fes Subjedb , 
l onziefme jour d* Aouft 1571. Par le mê- 
me , à la fuite de V Entrée de Charles IX. à 
Paris , imprimée in-4 Q . en 1 572. & dans 
le Recueil des Oeuvres de Pasquier. 
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Les Amoars de Théagines & de PhiftfJ 
xéne, & autres PoÔfies,par J. (Jean) d'Etf- 
netibres , ( Seigneur de Beautnez, 
Maifnil & autres lieux. ) A Tournay 9 
1616. in-16. u 14.^. *66. 

Du même , le Chevalier fat» reproches; 
Jacques de Lalaing , Chevalier de la Toi- 
fond'or t ( mort en 140» ) Poëme ea qu** 
torze Livres. A Tournai, 16 y 3. in-8*. tom* 
14. pag. 26 f. 

, Les Poëfies de M. de Màiliibt* 
Dédiées à Madame de Jehan. A Bor- 
deaux y pm Simon Millangts y 1616. in-8*. 
Le Privilège eft de 161 n tom. 14. pag* 
268x71. 

La PoSfic de Loyt ib Car on , Pari, 
fien , ( Avocat. ) A Paris , pour Vtnctnt 
Sertenasy 1554* in-8 # . 71. feuillets, tom. 
t+.pag.iy}. 

Soixantedix-neuf Sonnets , du même; 
avec Ton Dialogue en profe , intitulé : La 
Claire , ou de la Prudence de Droit. ( Par 
le même. ) ibid. 1 ; 74. in-8°. 

Les Poëmes divers du Sieur de Lor- 
TIgub y Provençal, où il eft traité de 
Guerre , d'Amour , Gayetés , Poinâs de 
Controverses » Hymnes , Sonnets , & an- 
tres Poëfïes. Au Roy. A Paris , h an 
Gafièlin, 1617. in-i*. 1. 14.^. 275-284. 
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Le Defert du Sieur de Lortigue * 
fur le raefpris de la Cour. A Paris , Claude 
JMarette & Cardin Bejàngne f 1637. in 8% 
en cara&éres Italiques, t, 14. f. 284. 

Les Changemfcns de la Bergère Iris. A 
Madame la Princeflc de Conti. Par J. 
( Jean) db Lingbndes , revus, corri- 
gés & augmentés par l'Auteur. A Paris 9 
Toujfaint du Bray » 1 6 1 8« in- 1 1. 

Stances^& autres Poêfies du même , 8c 
l'Elégie pour Ovide. Dans les Délices de 
la Poëfiè françoife. ibid. 1620. & 1617* 
in-8°. 

L'Elégie pour Ovide fe trouve auflS 
avec la Traduction des Métamorphofes 
par Renouard : dans 4e Recueil de 
Poêfies donné par M. de Loménie db 
Bribnne , dédié par la Fontaine au 
Prince de Conti ; & dans d'autres Re- 
cueils, t. 14.^. 286289. 

Poëfies diverfes de Jacques Davy dtj 
•Perron , d'abord Evêque d'Evreux , 
puis Archevêque de Sens & Cardinal'; 
dans les Recueils de Ton tems , tels que 
l'Académie des Modernes Poètes Fran- 
çois ,en 1 599. in-n. Le Cabinet des Mu- 
ies, en 1619. ^ n * 8 * Les Mufes ralliées. 
Les Délices de la Poèfie françoife , en 
16*0. & 1627. in-i2. Le Recueil de 
Barbin , &c & le Recueil même des (Œt*- 

Xvj 
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vresde M. du Perron , in-fol. A Pa~ 
ris , 1622. Plufieurs de fes Poëfies ont ea 
aalî des Editions particulières* tom. 14* 
pag. 289-294. 

L'Oracle poétique. Fait par F. F. ( Fran» 
pis FlLHOL. ) ATolofe >par Jean Majfré, 
in- 8°. Pages 76. en comptant quelques Pifc 
ces préliminaires, u 14. p. 294. 

Poème fpkituel : contenant l'Hiftoire 
. de la vie f mort & miracles de faint Roch. 
Avec plufieurs Odes , & Prières chreftien- 
nes & dévotes » approuvé des Dodeurs. 
Compofé par Jean Fbrmbluts, Efcri- 
▼ain & Maiftre d'Efcole à Paris. A Paris , 
chez l'Auteur* rue du Plat d'Eftain* près 
lesCarneauXy 1619.in.12. u 14./. 296» 

Les Œuvres fatyriques du Sieur ( Tho* 
mas ) de CourvaUonnet , Gentil- 
homme Virois , ( Dofteur en Médecine. ) 
Dédiées à la Reine Mcre du Roi, ( Veuve 
d'Henri IV. Mere de Louis XIII. ) Se- 
conde Edition , revue , corrigée & aug- 
mentée par l'Auteur. A Paris , Rolet Bou- 
tonne , 1622. in-8 p . Je n'ai point vû la pre- 
mière Edition, u t**p. *oi-*«8. 

Satyre Ménippée contre les femmes l 
fur les poignantes traverfes & incommo- 
ditezdu mariage. Par Thomas Sonnet , 
Doâeur en Médecine , Gcntilbomme'.Vi- 
rois. ( Avec plufieurs autres Pièces , da 
même , en profe & ea vers «ne longue 
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Ode à fa louange par Deimier. )' A 
Lyon , pour Vincent de Cœutfilly , 1613,. 
if* 8°. On voie à la tefte , le portrait gravé 
de l'Auteur, u 14. p* 308-51 j* 

le Prélude poétique de Robert An- 
got , fieur de TEfoeronniere. Dédié à M* 
le Prince de Conde. A Paris , Gilles Ro- 
hnoty 160 y. in- ii. Avec le portrait de 
l'Auteur. 1. 14.^. 314*31?. 

Vers du même , avec les (Œuvres fetyri-^ 
ques de Thomas DE Courval-Son- 
net , 1611. & 16*3. Voyez l'article de 
Courval-Sonnet. 

Les Oeuvres çoëriqucs de Pierre 1>K 
Cornu, Dauphinois , ( depuis Confeil- 
1er au Parlement de Grenoble, } conte-' 
nant , Sonnets , Chanfons , Odes , Dit 
cours, Eclogues, Stances, Epi ta phes , & 
autres di vertes Poëfies. A Lyon , pour Jean: 
Uuguetan y ii$ï. inr8°rf. 14 r p. 3,18. 

Imitation des Pfeaumes de la Péniten- 
ce de David ; avec un Difcours en profe & 
la cefte de chaque Pfeaume ; les Verfions 
du Pf. toi. du Vexilla Régis ; des Son- 
nets , & des Méditations fur te Myftére de 
la Rédemption. Par Jean DE laCefpe- 
de , premier Préfidentde la Chambre des> 
Comptes, Aides & Finances de Provence», 
A Lyon , 1594. in-8V. & dans le Rcçueii 
iuivanu 
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Théorèmes fpirituels fur la vie & la 
mort de J. C. & fur les autres Myftéres de 
la Religion. Par le même. Divifés en deux 
vol. in-4 0 . A Touloufe ; le premier en 
161). le fécond en 1611. t<mu 14. pag. 
310-314. 

Les Oeuvres de Scévoh de Saints 
Marthe. Dernière Edition , à Poitiers + 
par Jean Blanc het , Imprimeur ordinaire du 
Roi. in- 11. 1600. en caraftéres italiques 
affez jolis. 1. 14. p. 3 30-3 36. 

Les mêmes , avec les Poëfies latines , & 
autres Ecrits ; les Oraifons funèbres > Pa- 
négyriques & autres Eloges, tant en profe 

Îu'en vers , à l'honneur de l'Auteur. A 
} aris , Jacques Fillery ,1633. in-4*« 

Trois Opufcales poétiques de M. Julien 
Peleus, Ad vocat au Parlement. A M. 
le Vidarae du Mans , Capitaine de cent 
Gentilshommes de k Maifon du Roy , & 
Sénefchal du Mayne. A Paris , par Denys 
Bine t , 1600. in 1 1. 1. 14. p. 3 39. 

Epithalame du Grand Henry lil* Roy 
très-Chreftien de France & de Navarre * 
& de la très-haute & très-ilkiftre Marie 
de Médicis > Princefle de Florence , dédié 
à leurs Majeftés. Par M.Julien Peleus , 
Ad vocat au Parlement. Plus, quatre au- 
tres Opufcules poétiques du même Ae-r 
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theur , ( dont les trois ci-deflus.) A Paris, 
chez LéonCavellat r 1601. in-E°. tom. 14, 
fag. 340. 

Méditation fur la Pénitence , avec 
l'Hymne de la Patience, & autres Can- 
tiques , Paraphrafes & Prières Chrétien- 
nes. Par Pierre Porte fais , Dauphi- 
nois. A Genève , par Paul Marceau , i 02 }. 
in-8?. t. 14. p. 341. 

* La Défaite d'Amour. Et autres Oeavrésf 
poétiques de V. D. S. de la Menor ( 
w/Dàudiguier ^îeurde la Menor. ) 
A Madame ( Lottife de Lorraine ) Prin- 
cefle de Conty. A Paris , Toujfaini du 
Bray , 1606. in-iz. *. 14. $47. 

Les Oeuvres poétiques du fieur DAtf- 
diguier 9 en deux parties. A Paris » 
chez le même ,1614. in-8°. 

Plus , partie de ces mêmes Poëfies , dans 
le nouveau Recueil des plus beaux vers de 
ce tems , in- 8°, à Paris 1609. & dans les 
Délices de la Poêfie françoife. ibid. 1615* 
in-8°. On a dans ce dernier Recueil une 
Ode furie trefpas de François de Cornet II an , 
Evêque de Rodés , qui n'eft pas avec les 
autres Poëfiés de Daudiguier, 1. 14. 
347-3 54- 

Le Sireine de Meflire Honoré d'Ur f é f 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre du 
Roi % Capitaine de cinquante tomme» 
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d'armes de Tes Ordonnances , Comte de 
Châteauneuf , Baron de Châteaumorand , 
&c. A Paris , chez Jean Micard ,1611. in- 
8°. té 14.;. 358-36*. 

le même , au Pont , par Jean Brunei] 
i6i5*in-8°. 

Le même , à Paris , TouJJaim du Bray , 
1618. in-8°. revû, corrigé & augmenté 
de nouveau par l'Auteur , outre les précé- 
dentes irap*effions. Avec autres Poulies du 
même Auteur , nouvellement mifes en lu- 
mière.^. 36^ 

Le même , jouxte la copie imprimée à 
Ports, chez Jean Micard , 16 18. in-&°. 
avec autres Poëfies du même , qui con- 
tiennent 157 pages dans cette Edition* ib. 

Hv mires de Meflire Anne dTJrfé, 
Conseiller d'Etat» Comte de l'Eglife de 
Lyon , Prieur & Seigneur de Montverdu 
( en Forez } & Doyen de Montbrifon. A 
Lyon, i6o8.in-8°. t. 14* p. 363. 

Les Oeuvres de Théophile ( Vi aud ) 
divifées en trois parties. La première , 
contenant l'immortalité de F Ame , avec 

Ç lutteurs autres Pièces. La féconde , les 
ragédies. Et la troifiéme , les Pièces 
qu'il a faites pendant fa prifon , jufqu'à 
préfent. Oeuvres d'excellente invention. 
Dédiées aux beaux efprks de ce temps. A 
A««V/i»i6a7,in-8?. 14./*. 374-377» 
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têt mêmes , augmentées de la Lettre 
contre Balfac , revues & corrigées par M. 
de Scudery. A Rouen 9 chez Thomas Doré , 
1643. in-8*. 

^ les mêmes , à Ports , chez Nictrlas Pé~ 
ptngui , 1662. in-12.Il y a eu plufieuis 
aûtres Editions. Je ne cite que celles quç 
j'ai vues. 

Pafiphaë, Tragédie du même, revue ; 
corrigée & embellie , outre les précéden- 
tes impreffions , par un fien Ami ; avec ui* 
Avis au Le&cur & un Argument. A Pari* r 
I61S. in*8*. 

Les Oeuvres du Sieur de Fief-Me- 
XI n : ou la Polymnie , ou diverfe Poëfie 
& Antoine Mage , Sieur de Fief-raelin , 
contenant 1. Les Jeux poétiques, parmi 
lefquels eft la Tragédie de Jcphté , imitée 
deBuchanan. 2- Les Meflanges. 3. L'ima- 
ge d'un Mage ou le Spirituel , en feptr 
Eflais. A Poitiers 7 par Jean de Marnef y 
1601; in-i2. t, 14.^. 380-386* 

Hymne fur les Merveilles de la fainfte 
Euchariftie , & fur les Eflfe&s qu'elle pro- 
duit en l'Ame des Fidelles. Par Jacques De 
1A Vallée , Confeiller& Aumofnier 
du Roy , & de Monfeigneur le Prince , & 
Principal du Collège de Narbonne à Pa- 
ris. A Paris , chez François Jacquin, 161 3^ 
in-8°. 1. 14. p. 3.86» 
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Les Chants oraculeux , tant en acclama- 
tions dhonneur , & louanges paftorale» 
fur dignes fubjefts , qu'en libres déclama-, 
lions, & puresvéritésde Dieu , des fawtts 
Pères, & d'autres grands Aûtheurs : fur 
les abus , vanités & corruptions du mon- 
de. Par Eflais de Claude de Mo a s , 
Amiénois , Seigneur de Hédicourt , Con- 
feiller du Roy , Magiftrat au Siège Bail- 
lial & Préfidial d'Amiens. A Amiens, de 
l'Imprimerie de Jacques Hubault , 1617. 

( 16*8. )in-n. if»». 14. J»7-î9 0 « 

L'Eelife Triomphante, Poëme héroï- 
que ( en treize Livres. ) Contenant les 
plus glorieux Triomphes de 1 Egtife mi- 
litante & triomphante : en la Loy de Na- 
ture , en celles de rigueur & de grâce : en 
la pcrfécutionde l'Anticbnft , fa ruine au 
grand jour du Jugement , & en 1 exalta- 
Son des Ames bienheureufes dans la Jeru- 
faîem Célefte : voilé , dédié , & confacré 
à la très glorieufe Vierge Marie, Mère de 
Jefus , Reyne des Ckux : & préfenté à 
trèsgrande, très-illuftre , & très-génereufe 
Princelfe , Marie de Médicis , Reyne Mè- 
re du Roy.ParCW* Billard ,Bour. 
bonnois , fieur de Courgency , Confeiller 
& Secrétaire des Commandemens 8c fi- 
nances de" la feue Reyne Marguerite. A 
Lyon , far Claude Morillon , 1 6 1 S. in-8 . 
1. 14./». J9*-39 6 « 

Les Tragédies du même, u 14.^. 
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Epiftre familière de prier Dieu. Autre 
Epiftre familière d'aymer chreftienne- 
ment. ( A Marguerite Camomille. ) Item f 
briefve Do&rine ( en profe ) pour due- 
ment efcripre félon la propriété du langa- 
ge françoys. Par Florimond. Avec 
deux Quatrains fur la Devife de Jan le 
Maire de Belges, laquelle efl y De peu ajjèz / 
& rinftru&ion & Foy d'ung Chrcftien f 
mife en françoys par Clément Marot ; 
c'eft-à dire , le Pater , le Credo , la Béné- 
idion du repas , & un Dizain d'un 
Chreftien malade. ) in 8°. avec la datte de 
IJ33- 

S 

Les Regrets de Damoifelle Marie D E 
Brames , fur l'aflaffinat du fieur de Bra- 
mes fon pere , Gouverneur & Comman- 
dant pdur le Roy en la Ville & Citadelte 
de CufTet ( en Bourbonnois. ) ( Avec uft 
Difcours en profe fur ledit aflàflinat. ) en 
1 597. in-8°. ( Le lieu de l'impreffion n'eft 
point marqué» ) 



Fin du Catalogue. 
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APPROBATION. 



3 Ai lu par ordre de Moiifeignenr le 
Chancelier , les Tomes 5 treizième & 
quatorzième de la Bibliothèque Françoife; 
jfe n'y ai rien trouvé qui puifle en empê- 
cher l'impreffion, & j'ai cru que l'Ouvrage 
feroit très utile, & feroit beaucoup d'hon- 
neur à nos Ecrivains François. De la Bi- 
bliothèque du Roi , le 1 3 Janvier 1 748. 
Signé > S &LLIER. 



P RI VIL E G E DU RO L 

T OUIS , par la grâce de* Dieu , Roi de 
JL-f France & de Navarïe : A nos amés & 
féaux Gonfeillers , les Gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requê- 
tes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Con- 
feif , Prévôté Paris y Baillis , Sénéchaux , 
leurs Lieutenans.Civils, & autres nos Jof 
ticiers qu'il appartiendra : Salut. Notre 
bien amé Pierre-Jean Mariette 
fils, Imprimeur & Libraire de Paris , an- 
cien Adjoint de fa Communauté , Nous 
ayant fait remontrer qu'il fouhaiteroit 
imprimer ou faire imprimer , & donner 
au public un Ouvrage qui a pour titre, 
Bibliothèque Françoife , s'il Nous plaifoit 
lui accorder nos Lettres de Privilège far 
ce néceflàires, offrant pour cet effet de le 
faire imprimer en bon papier & en beaux 
caraftères, fuivant lareuille imprimée & 



Digitized by 



attachée pour modèle fous le contre-fceï 
des Préfentes. A ces Causes , voulant 
favorablement traiter ledit Expofant : 
Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes, d'imprimer , ou faiïe impri- 
mer , ledit ouvrage ci-deffus fpécifié,en m 
ou plufieursvolumestconjointement ou fë* 
parément , & autant de fois que bon lui 
femblera , & de le vendre , faire^vendre & 
débiter par tout notre Royaume , pendant 
le tems de douze années conjécutives^à comp- 
ter du jour de la date défaites Préfentes. 
Faifons défenfes à toutes fortes de perfon* 
ties, de quelgue qualité & condition qu'el- 
les foient , d'en introduire d'itnpreffioa 
étrangère dans aucun lieu de notre obéif- 
fance ; comme auffi à tous Libraires , Im- 
primeurs & autres , d'imprimer , faire im- 
primer , vendre , faire vendre , débiter ni 
contrefaire ledit Ouvrage cidefTus expo* 
fé, en tout ni en partie,ni d'en faire aucuns 
cxtraits,fous quelque prétexte que ce foit, 
d'augmentation , correébion , changement 
de Titre, ou autrement, (ans la permiffioii 
expreflè & par écrit dudit Expofant , ou 
de ceux qui auront droit de lui ; à peine 
de çonfifcation des exemplaires contre- 
faits , de trois mille livres d'amende contre 
chacun des contrevenans , dont un tiers à 
Nous , un tiers à l'Hôtel - Dieu de Paris , 
l'autre tiers audit Expofant , & de tous 
dépens, dommages & intérêts ; à la charge 
que ces Préfentes feront enregiftrées tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Ipprkaeurs & Libraires de Paris, dam 
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trois mois de la date d'icelle ; que Ilm- 
preflîon de cet Ouvrage fera faite dans no- 
tre Royaume .» & non ailleurs ; que l'Im- 
pétrant fe conformera en tout aux Régie- 
mens de<ia Librairie , & notamment à ce- 
lui du dixième Avril mil fept cens vingt- 
cino , & qu'avant que de l'expofer en ven- 
te, le Manufcrit ou Imprimé qui aura fervi 
de copie à Timpreffion dudit Ouvrage, fera 
remis dans le même état ou l'Approbation 
y aura été donnée , ès mains de notre très- 
chç* & féal Chevalier le Sieur Dagues- 
se au , Chancelier de France , Comman- 
deur de nos Ordres, & qu'il en fera enûiite 
remis deux Exemplaires dans notreBiblio- I 
théque publique : un dans celle de notre 
Château du Louvre , & un dans celle de 
notredit très- cher & féal Chevalier, le 
fieur D a g ub s su a u, Chancelier de Fran- 
ce, Commandeur de nos Ordres , le tout à 
peine de nullité des Préfentes. Du contenu 
defquelies vous mandons & enjoignons de 
faire jouir ledit Expofant ou fes a vans eau* 
k , pleinement & paiûblement , fans fouf- 
firir qu'il leur (bit bit aucun trouble on 
empêchement. Voulons que la Copie 
défaites Préfentes , qui fera imprimée tout 
«u long,au commencement ou à la fin dudit 
ouvrage,foit tenue pour duement lignifiée, 
& qu'aux Copies collationnées par l'on de 
nos amés Se féaux Confeillers & Secré- 
taires , foi (bit ajoutée comme à l'original. 
Commandons au premier notre Huiffier ou 
Sergent, de faire pour l'exécution d'icej- 
Ics tous ades requis & néceffirires , ûns 
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demander autre permiflïon , & nonobftane 
Clameur de Haro , Charte Normande , & 
lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
plaifir. Donne* à Verfailles le vingt-qua- 
trième jour d'Avril , l'an de grâce mil fept 
cent trente - neuf, & de notre Régne Je 
vingt-quatrième. Par le Roi en fon Con* 

%e,SAINSON. 

Regtfiré , enfemble la ceJpon> far le Régir 
fire X. de la Chambre Royale des Libraires 
& Imprimeurs de Paris , N°, * t 9. fol, 1 99.. 
conformément aux anciens Réglemens confir- 
mes par celui du 18. Février 172.). A Paris È 
te deuxième Mai 1739. * 

Signé y LANGLOIS , Syndic. 

Je reconnois que Monfieur P. G. Le 
Mercier a l'autre moitié du préfent Privi- 
lége ; avec Monfieqr HippoIyte-Loui$ 
Cuerin. ' 

Signe > Mariette. 
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